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CHlPt7&£  PJIE!£I£R.   ' 

•^4«SgjrAiÉ.  làCbkMNMiMtMâiiiie.  M 
hpBHd'AiUMf  J'am  4»(Mftirt  JésB«~Ciui*t, 

AiiCBUHfi  j  Sé]^  4e  natwfl  ,  fils  de 
ttsanijest  raMeor  de  cet  «uvrage  quD 
xAesK  i  Ms  viifc  n  toonaeoce  par  ûm 
cx^UKr  hiiiiDlï&  qoi  l'eo^igfainLtÂTO^ger. 

Vous  UTcique  je  desoeoda  âa  sage  Ana- 
ii«sis,ûcââ)nptni^lesGnG»,  etâ  io- 
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LâJgnemcnt  tfait^  chez  les  Scythes,  liliis* 
e  de  sa  vie  et  de  sa  movt  m'inspira,  dès 
a  plus  tcndrs  eulniue,  de  lesttme  pour  ki 
aatioii  'jui  avnil  houori?  sl's  vertus,  et  os 
J'éloi[;a«mriit  ppur  celle  qui  1e^  avait  uié- 
»nnucs. 

Ce  iSi^goût  fut  augnionté  p.ir  Vutrivéo 
<l"nn  Rsclav.'  grec  âont  je  fia  l'ac.iui'^.îtinn.  Il 
étnit d'une  c!es  principales  f;;millcs  de  Thfr- 
bes  en  Bëotie.  Eoviiou  (rente  ,.six  ans,  (a) 
f  aupnrava'ni,  ii  avait  suivi  le  jeune  Cyrus 
■«jdans lexpéilitiun  qusic e  jeutie  prince eatttt 
E|witcontresoufi'èraAr[axerx^sroide  Pi^tîe. 
*  fait  prisounier  dans  un  de  ces  comhats  ijue 
les  Grecs  furent  dîligés  Je  livrer  en  'se  reti- 
rant, il  cliangeâ  souvent  de  maître,  traîna. 
«es  fers  cliez  dillerentes  nations,  et  parvint 
aux  lieux  que  j  LaLituis.  .  , 

Plus  je  le  conuus,  plus  je  sentis  l'ascan^ 
daut.que  les  peuples  édairés  ont  sur  les  aii,- 
Ires  peuples.  Timagène,  cttait  le  nom  du 
Théliaiu,  fflutticait  et  m'humiliait  par  les 
charmes  de  sa  conversation ,  e/  par  la  supé- 
riorité  de  ses  lumières.  L  hisioirc  des  Grecs, 
Icurt  _aiu;u.s,  iCur  f;ouK!.'ia'Uieiit,  leurs 
sc/riices,  leurs  arts,  leurs  fêtes,  leurs  spec- 


CHAPITRE  PREMIER, 
étaient  le  sujet  înlaiissaMe  Je  n 


P  ^rretiens.  Je  1  inttrrog''a!s ,  je  I  éioutais 

I      «ec  Iraiispoil  ;  je  venais  d ciitrpr  dans  ma 

I      dii-huitième  année  ;  incMt  jjiiagination  njou- 

tiil  Us  plus  vives  couleurs  à  ses  riches  la- 

iileauv.  Je  u'avais  vii    jusqu'alors  que  des 

I      letiles,  des  troupe^iuf  et  des  d  seils.  Inra- 

I     ]MMe  désormais  de  su[)porlnr  la  vie  erruule 

i^ae  'avais  meuée,  et  1  igiinraïue  prol^dide  h 

hquelU  j'étais  condamné ,  je  .-esolils  d  .iLirn- 

doBuer  ou  climat  où  la  iiatiiiA  se  preidit  â 

ptiDeaux  besoins  de  Ibotnnic.  et  luic  aauua 

^uine  me  paraissait  pas-avolrd'aiitresvurius 

^  de  oe  pas  coouaitre  tous  Ips  viies, 

Jai  passé  les  plus  belles  au .  lécs  de  ma  vie 
Ol  Grèce ,  en  Égj  plo  et  «u  Perse  ;  mais  l'cst 
iaoi  le  premier  de  ces  pays  que  j'ai  fait  le 
^05  long  séjour.  J'ai  joui  des  ùuruicrs  mo- 
■benlsik  sa  yil^ire,  et  je  ne  l'alquilluqu'a- 
(«ésamrvusaiibertée\pirerdauslapl:iine 
ie  Cbéronéc.  Pendant  que  je  parcourais  sr^s 
provinces,  j'avais  soin  de  recueillir  tout  ce 
pli  méritait  quelque  attention.  C'est  d  après 
journal,  qu'à  mon  retour  en  Scythie ,  j  ai 
en  ordre  la  relation  de  mon  voyage. 
;-ètre  serait-elle  plus  exacte  ,  si  le  vuh- 
sur  lequel  j'avais  fait  embarquer  u,es 


,  iTâvait   pas   péri  dans   le    Pont- 


Vous  que  j'ens  favanlage  Je  coTinaîtrc 

dans  mon  voyage  de  Perse,  Arsame,  Phé-  , 
àîXBfi.y  illustres  époux,  combien  de  ibis  voft 
noms  ont  été  sur  le  point  de  se  mèlsr  à  mes 

récits!- De  quel  éclat  ils  brillaient  à  ma  vue,  r 

lorsque  j'avais  â  peindre  quelque  grande  * 

qualité  du  cceur  et  de  l'esprit,  lorsque  j'avaiy  * 
à  parler  de  bienfaits  et  de  reconoaissaiicef 

Vous  avez  des  droits  sur  cet  ouvrage.  Se  le  ^ 

composai  en  pariie  dans  ce  beau  séjour  dont  • 

TOUS  faisiez  lo  plus  bel  ornement;  je  lai  ^ 

achevé  loin  de  la  Perse,  et  toujours  sous  vos.  ' 

yeux  :  car  le  souvenir  des  moments  pJissé*  ' 

auprès  du  vons  ne  s'ciFace  jamais.  Il  fera  le  I 

bonbenr  du  reste  de  mes  j,ours;  et  tout  ce  ^ 

que  je  désire  après  ma  mort,  c'est  que,  sur  '' 

la  pierre  qui  couvrira  ma  cendre,  on  grav»  " 
profoudénfént  ces  mots  :  Il  obtint    les-'V 

BONTÉS  d'AiLSAME  ET  DE  PbÉdiME.  \ 

Vkîs  la  fin  de  la  première  année  de  la   ^ 
'f  olympiade,  (u)  je  partis  avec  Timav    ■ 


Jp. 


JC(4     tiijinpiaui;,  \U)   y:   piuuo  avri;    j  iiuii-     , 

sëncj  à  qui  je  venais  de  rendre  la  liberté.    ^ 
(a)  Au  ruois  d'iinil  ds  ï'aa  3Gï  nYuHLC  i 
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près  avoir  traversé  de  vastes  solil 
noiis  arrivâmes  sur  les  Lords  du  Taaaïs,  (a) 
çi«  de  l'enclroil  où  il  se  jette  daiis  une 
«■ipèce  de  mer  coiinire  sous  le  iMim  de  Lac 
ou  de  Pains  Méolide.  Là ,  dotis  étant  em- 
iiïTi^és,  nous  nous  rendîmes  à  la  ville  de 
Pan[icapée,  sitinîe  sur  une  hauteur,  '  vers 
renlrée  dn  détroit  qu'oo  nomme  le  Bos- 
pV.ore  omniérien ,  et  (jui  joint  le  lac  au 
Podt-Eusni. 

Celle  ville,  où  les  Grecs  établirent  autre- 
fois une  colonie,  '  est  devenue  la  capitale 
dim  petit  empire  qui  s'étend  sui-  la  côte 
orientele  de  la  Chersonèse  tanrique.  Leiicon 
y  régnait  depuis  environ  trente  ans.  ^  C'était 
an  prince  magiùfitpe  et  généreux ,  ''  qui 
plus  June  fois  avait  dissipé  des  conjurations 
rtremporlé  des  victoires  par  son  eonrage  et 
son  iabileté.  '  Nous  ne  le  vîmes  point  :  il 
élÂit  à  la  tête  de  son  armée.  Quelque  temps 
laparavant,  ceux  dlléraclée  en  BithyDic 
l'étaient  présentés  avec  une  puissante  flotte, 
(a)  La  DoB. 
•  StTob.  13).  7 ,  p.  309, 
•Id-ibid-p.  3iii.  l'iin.lib,  4,CTp.  la,  t,  i,  p.  ai8. 

I  *!>ioci.  lib.  r  6,  p.  43.3. 

I         *  CIii^vp.  sp.  PliK.  àeuoieor.  repagn.  t  ï,  p.  Jo!(\. 

f        ^PB/fiBB.  nniH^  ISt.  6,  caf.  g. 
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pour  tenter  une  descente  dans  ses  états. 
Leucon ,  s'apercevant  que  ses  troupes  s'op- 
posaient fiiiblemrnl  au  proji-t  de  lenncmif 
plaça  derrière  elles  un  corps  de  Siyihcs, 
avec  ordre  de  les  charger  si  elles  avaient  la 
lâcheté  de  reculer.  ' 

Od  citait  de  lui  un  mot  dont  je  frissonne 
encore.  Ses  i'avoris,  par  de  fausses  accusa- 
tions, avaient  écajlé  plusieurs  de  ses  amis , 
et  s'élaieot  emparés  de  leurs  biens.  H  s'en 
aperçut  enfin;  et  l'un  d'eux  ayant  hasard^ 
une  nouvelle  délaliou  :  n  Malheureux,  lui 
K  dit-il,  je  te  ferais  mourir,  si  des  scélérats 
<r  tels  quç  toi  n'étaient  nécessaires  aux  des- 
n  potes.  '  u 

La  Chersonèsc  tauricfue  produit  du  blé 
en  abondance  :  la  I^rri:,  h  peine  effleurée 
par  le  soc  de  la  cliarrue,  y  rend  trente  pour 
un.  ^  Les  Grecs  y  Ibiit  un  si  grand  cont< 
merce ,  que  le  roi  s  etiiit  vu  forcé  d'ouvrir  â 
Théodosie,  (a)  autre  ville  du  Bosphore,  \A 
port  capable  de  contenir  cent  vaisseaux.  * 

'  PoIja^D.  jiraleg.  lïb.  G ,  rap.  g. 
-  '  AlliCD.  lik  (j,  op.  i{f,  p.  357. 
ïStrsb.  lib.  j,  p.  3ii. 
faj  JiiJ,.wd'htii  Caffa. 
■ii'eajoath.  iu  J,ejJlii).  p.  546.  Sunb.  ïbi4.  ç.  'îo^ 
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Les  inarcliâiids  athéniens  aLordatent  en 
fculc,  soit  dans  celte  place,  soit  à  Pauli- 
capée.  Us  a'y  payaient  aucun  droit,  ni  d'en- 
Irée, ni  de  sortie;  et  la  républiijue,par  re- 
coi]iiais3ance ,  avait  mis  ce  prince  et  ses  en- 
fcnts  au  nombre  de  ses  citoyens.  '  (a) 

Nous  trouvâmes  un  vaisseau  de  Lesbns 
près  de  mettre  à  la  voile.  Cléomèdc,  tjui  h 
commandait,  consentît  à  nous  prendre  sur 
son  bord.  En  atlendant  le  jour  du  départ, 
/allais,  je  venais  :  je  ne  pouvais  me  rassa* 
sier  de  revoir  la  citadelle,  l'arsenal,  le;  poil, 
lesTaisseaux,  leurs  agrès,  leurs  manoeuvres; 
j  entrais  au  hasard  dans  les  maisons  des  psr- 
liailiers,  dans  les  maoutàc tares,  dans  les 
laolndresboutiqups;  je  sortais  delà  ville,  et 
Kifsj'eui  restaient  fisiSs  s lU"  des  vergers  cou- 
itrts  de  fruits ,  sur  des  campagnes  enrichies 
àc  mussons.  Mes  sensations  étaient  vives, 
«récits  animés.  Je  ne  pouvais  me  plaindra 
I navoir  pas  de  témoins  de  mon  boiitieui% 
n  parlais  â  tout  le  monde.  Tout  ceciui  me 
ip[iait,  je  courais  l'annoncer  à  ïimafjÈne, 
;  uuo  dtîcouverte  pour  ^^ùnsi  '[^e 


'  Denuisth.  in  Lrptin.  p.  5jS. 
I    (*1  Vojra  U  ii«Ui  1 11  in  ^  (lu  voliung^ 
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:poiir  moi  ;  je  lui  demandais  si  le  Lac  M^ 
tîde  n'était  pas  la  plus  grande  des  mers 
si  Panticapée  a  elail  pas  la  plus  telle  ville  d) 
l'univers. 

Dans  le  cours  de  mes  voyages ,  Pt  sOTtoir 
au  co  mm  en  content ,  j'éprouvais  de  pareille 
^molions  toutes  les  fois  que  la  nature  ot 
rindoslric  m'of&aitdes  objets  ncfcveaux;  e* 
lorsqu'ils  étaient  faits  pour  lîlever  t'imt 
mon  admiration  avait  besoin  de  se  soulage] 
par  des  larmes  (jue  je  ne  pouvab  retenir,  ou 
par  des  excès  de  joie  <pie  Timagène  ne  poii' 
Tait  modérer.  Dans  la  suite  ma  surprise,  ei; 
s'affaiMissanf ,  a  fait  évanouir  les  plaisir* 
dont  clic  était  la  source;  et  j'ai  vu  avc( 
peine  que  nous  perdons  du  côté  des  sensa' 
lions  ce  que  bous  gagnons  du  câté  de  Fer- 
périence. 

Je  ne  décrirai  point  les  mouvements  don I 
Je  fus  agit^,  lorsque,  à  la  sortie  du  Bos- 
phore cimmérien ,  la  mer  iju'on  nomme 
Ponl-Kiixin,  se  développa  insensîblemeo 
S  mes  re^srds.  C'est  no  immense  b<t.'sin 
presque  parfont  entouré  de  montagnes  plu; 
OU  moins  éloigjiécs  du  rivnge,  et  dans  leque 
près  de  quarante  fleuves  vereent  les  eauj 


V    (fïlinplE  tREMltiR..  g 

nrtîe  de  fAsie  et  de  lEorope.  '  Sa 
pr,  dit-on ,  '  esl  de  onze  mille  cent 
(a)  sa  plus  glande  largeur,  dff 
Hle  trofs  cents,  (b)  Sur  ses  bords 
t  des  nations  qni  diflërcnt  enirc 
vipue,  de  mceurs  et  de  langage,  * 
boove  par  intPrvallLS ,  el  prin- 
■ni  Sur  les  càtes  méridionales ,  des 
ccqnes  fondtV»  par  ceux  de  Milct, 

Ee  et  d'Atliéaes,  h  plupart  cods- 
ns  des  licnx  fertiles  el  propres  au 
Cr.  A  Test  est  la  Coîchidc,  ci-ièbrc 
Oyage  des  Argonautes,  (joe  les  fa- 
;  embelli ,  et  (]ul  fit  mieux  conuailre 
es  ces  pays  éloignés, 
(cuves  qui  se  jettent  dans  le  Pont,  le 
it  de  glaçons  dans  les  grands  froids ,  * 
(pnl  l'amertume  de  ses  eauK ,  j 
une  énorme  quantité  de  liiuon  eC 


•odot.  lîll.  i.cap.  85. 
•  iron  ijuaut  cent  dii-oeuf  ilEaes  tl  denus. 
v'ani}  wnt  vÏBgt-t[U8tre  lieues  ttois  quart». 
a.  MaictII.  Ub.  ai,  cap.  8. 
dot.  «p.  Mscnik  lib.  ;,  ci.p.  ta.  Mdm.  de  Yâcaà. 

eur.t.3a,p.64o. 
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9  souvent  la  nuit  à  terre,  «t 
êFoîs  à  l'ancre.  * 

Un  jour  Cléomèile  nous  dâl  (ju'il  avait  Iji 
autrefoû  lliistoîre  de  l'expédilioD  dn  jeiinà 
CjTiis.  La  Grè<'e  s'est  donc  occupée  de  -noi  ' 
malheurs ,  dit  Tiuiagène  ;  ils  eont  moîn» 
amers  pour  ceus^ui  oot  eu  la  falalité  tl'y 
SurviTTc,  Et  quelle  est  la  raain  qui  ea 
Ira^  le  tableau?  Ce  fiit,répondit  Géomède. 
l'un  des  géijérttus  qui  ramenèren!  les  Grecs 
dans  leur  patrie,  Xénophoo  d'Atbèncs.  Hé- 
las! reprit  Timagèite,  depuis  crviroi)  trente- 
Bept  ans  que  le  sort  me  sÈpara  de  lui ,  voîci 
la  première  nouvelle  que  j"ai  de  son  tcIout, 
Ah!  quil  m'eût  été  doux  de  k  revoir,  aprèt 
une  si  longue  absence!  mais  jccrains  bien 
quelamori 

Rassurez-vous ,  dit  Clôomède  ;  il  vît  ca-| 
corc.  Que  les  dieux  soient  bénis!  reprit  Tî-, 
magène.  D  vit ,  il  recevra  lesfiiubra?sement»^ 
d'un  soldat, d'un  ami  dont  il  sauva  plus  d'une  I 
fois  les  jours,  .Sans  doute  que  tes  Athéoiensi 
l'ont  comblé  d'Honneurs?  lis  l'ont  exilé,  ré-, 
pondit  Cléomède  j  parce  qu'il  paraissait  trf>|i 
attaché  auK  LacédémouieDs.  '■  —  Mais  du 

■  DcBMSlh.  in  Baljd,  p.  1087. 


louante  aiis  ;  il  est  tils  de  Polyumîs ,  -et 
fc  Capbisias.  '  C'est  lui,  reprit  Timii- 
a\ec  émotion, 'c'est  lui-même.'  Je  l'ai 
A  àcs  son  enfance.  Scï  traits  sont  en- 
frétenU  à  mes  yeux  :  les  lions  du  sang 
uoiieot  de  bonne  heure.  Je  n'avais  (jue 
nés  années  de  plus  que  lui  :  il  tut  éievû 
Ijunourde  la  pauvreté,  dans  l'amour 
rerto.  Jamais  des  progrès  plus  rapides 
le*  exercices  du  corps,  dans  ceux  de 
t.  S«s  mattres  nesuffisaienlpasaube- 
in'il  avait  de  s'instruire.  Je  m'en  sou- 
:  D0U5  ne  pouvions  1  arracher  de  la 
a^ie  d'un  Pythasoricien  triste  et  se- 
è  Lysis.  '  Épaminondas  u  avait 
e  à  treize  ans,  quand  je  me  rendis 


rl4  TOTAGE    d'aNACH^SIs, 

iur  les  autres  liomnies.  '  Excusez  Â<B 
portnnité  :  comment  a-t-il  rempli  de'sihclt^ 
espi^ranccs?  •  7 

Cléomède  répondit  :  Il  a  éhvé  sa  nstionv 
et  par  s(!s  exploits,  elle  est  devenue  la  prb.^ 
mière  puissance  de  la  Grèce.  O  ïhèbeè-l 
s'écria  Timagènc,  à  ma  patrie!  heureux  siS  ' 
jour  de  mon  enfance!  plus  heureux  Épamî- 

nondas! Un  saisiss^me^t  involoutaîrt  ' 

lem  pécha  d'achever.  Jp  m'écriai  A  mon  tour;. 
Oh!  i^ue  l'on  mérite  dêtre  ainié,  quand  oc'' 
est  si  sensible!  Et  me  jelant  a  son  cou  :  Mot^ 
cher  Timauènc,  lui  di.'i-je,  pnîfeijue  voal'7 


f 


irênez  tant  d'intérêt  aux  lieux  où  le  Lasarc  ' 


vous  a  fait  naître,  quels  doivent  être  l'or  ■ 
sentimclits  pour  les  amis  qùeTbusChoisissffi^' 
vous-même!  Il  me  répondit,  en  mr  .serran,'' 
la  main  :  Je  vous  ai  souvent  parlé  de  ce'^ 
aroour  inàllérahie  que  les  Grets'ïonserveà™' 
pour  leur  pairie.  Vous  avîez  de  la  peine  àîi  '' 
concevoir  ;  vous  voyez  k  mes  pleurs  S'il  es™ 
profond  et  sincère.  Il  pleurait  en  effet.         '?* 

Après  quotipies  moments  'de  ^i!ence,'r 
demanda cpuunuiit  seta.it  opérée,  une  vév#^ 
lution  si  glorieuse  aux  Thél)iiillS.,VpUSa'^^ 

'  Kep.mEparti,i!ma.-l^-'     'in  .h"'<   '-"■'.  • 
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:  PDOt,  dit  Cli^oméde,  le  J^tail 

de  lout  ce  qui  s  ust  p.issé  de- 

m'attadif!! 
mcats  :  ils  suSiioiit  p 
état  actuel  de  la  Gri'ce. 
z  su  que  par  la  prise  d'Athè- 
iS  DOS  républitjucs  se  trnnvë- 
Jque  mauiùre,  asservies  aux 
us;  que  les  unes  fureul  ïorcè'S 
leor  alliaucc,  et  lus  auirns  de 
s  qualités  brilluntes  et  les  ex- 
its  dAj^ésiks,  roi  de  Lac^dé- 
aîeiit  les  menacer  dun  long 
«pelé  en  Asie  au  secours  des 
sétaiit  déclarés  pour  le  jeune 
int  &  rednutcr  la  veiigeauce 
I  il  battit  plusieurs  fois  les  gé- 

prince^  et  ses  vues  s'cti'ndaiit 
es,  il  roulait  déjà  dans  sa  tc^te 
porter  ses  armes  en  Perse,  et 
<   grand   roi   jusque  sur   son 


s  détourna  l'orage.  Des  si 
ibu^es  dans  plusi>:urs  villes  de 

I»aut  J.  C 

1 1.  i,p.  6o3.  Sep.  ia  Âge»,  eap.  ^ 


J 
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la  d'ace,  les  déUichèrent  des  Lacédémâ 
niens.  '  Thèbes,Corinlhe,Argosetd'aUtri 

peuples,  formèrenl  une  ligue  puissante,  4 
msscmblèrentlears  troupes  dans  les  chaîna 
de  (ioroQiV  en  Bdolie  :  (a)  elles  en  yinrcSj 
bientôt  aux  mains  avec  celles  d'Agësildi 
rjuun  ordre  de  Liicédcraone  avait  ol)Hg 
d'interrompre  ie  cours  de  ses  exploits,  X^ 
Tiopîion  (jui  combattît  auprès  de  ce  prince 
disait  qu'il  n'avait  jamais  vu  une  bataille  a 
meurtrière.  *  Les  Lacédémonieiis  euren 
riioiiiieur  de  h  victoire  ;  les  Thébahis  celti 
de  s  être  reiirés  sans  prendre  la  fuite.  ^ 

Cette  victoire,  en  affermissant  la  puî| 

sance  de  Sparte,  fit  éclore  de  nouveau] 

troubles,   de   nouvelles   ligues.    Parmi   Ul 

vainqueurs  mêmes,  les  uns  étaient  fatigu^ 

de  leurs  succès j  les  autres, de  la  gloire  d4l 

gésilas.  Ces  derniers,  ayant  â  leur  lêtei( 

sparàate  Antalcidas ,  proposèrent  au  rd 

Artaxerxès  de  donner  la  paix  aux  uatioi)| 

de  la  Grèce.  Leurs  cltpiités  s'assemUèreiril 

*  XcDoph.  bisC.  gTwc.  lib.  f),  p.  5i3.  Plut  in  Agé 

t.  i,p.6o4-ld.  ipbphtli.  lacoD.  I.  3,p,  an.  j 

{j)L'an393aTamJ.C,  , 

'  Plut,  ibid,  p.  Co5.  Xtnopli.  in  Ages.  p.  65g, 

^  Xeaoph.  biti.  p-nc.  Uh.  4:  p,  ôii).  Plut,  in  Age 

L  i.D.  6o5.Diod.  lib.  i,'i.ti.3q1. 
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et  Tf'riliaze,  satrape  dionie,  leur  décrira 
Us  volontés  de  sou  maître,  conçues  eu  ces 

Huie  roi  Artaxerxés  croit  qu'il  est  de  la 
^^Mice,  i"  <jue  les  villes  grecques  d'Asie, 
«  anm  <jue  les  iles  de  ClazomèDe  et  de 
«Cbyçre,  demeurenl  reuuies  à  sou  empire  ; 
«  3°  que  lu  autres  villes  grecques  soieat  li< 
Hbes,  à  lexccplion  des  itcs  de  Lemnis , 
^^^iiros  et  de  Scyros,  qui  appartiendrnnt 
^■b  Athéuicus.  Il  joiadra  ses  forces  à 
■telles  des  peuples  qui  accepteront  ers 
■tCoD'Jitions,  et  les  emploiera  contre  ceux 
.  m<fià  refuseront  d'y  soascrire.  '  » 

Lexécutiou  d'un  traité  destiné  a  chaîner 
le  système  politique  de  la  Grèce  fut  confiée 
aux  Lacédémoniens,  qui  en  avaient  conçu 
'  Ë&èe  et  réglé  les  articles.  Par  le  premier,  ils 
BUnenaient  sous  le  joug  des  Perses  les  Grecs 
■brAsie,  dont  la  liberté  avait  fait  répandre 
HU de  sang  depuis  près  d'un  siècle;  par  te 
■pttnd,  en  obligeant  leS  Théliains  à  recou- 
nnitrc  l'indépendance  des  villes  de  la  Béo- 
lie,  ils  affaiblissaient  la  seule  pmssance  qui 

'JAmiiii.  bât.  gnec.  lib.  S,  p.  33o  ;  lib,  6,  p.  6oi. 

l>oa-d^ptci.,,p.36s.  ''J«i-  flj«f  Iilb.iacOE.  1.  a, p.  »  l3. 
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irit  peat-étre  eu  état  de  s'opposer 
projets  :  '  aussi  les  ThébaÏDS,  ainsi' 
Argiens ,  n'accédèrent-ils  au  traité  <f 
qu'ils  y  lurent  contraints  par  la  foi 
autres  républiqnes  le  reçurent  sans 
tion ,  et  quelques-unes  miinie  avec  t 
sèment. 

Peu  d'années  après,  (a)  le  spartla 
bidas,  passant  dans  la  Béotie  avec  u 
de  troupes,  les  fit  camper  auprès  £ 
bes.  "  La  ville  était  divisée  en  deux  fi 
ayant  chacune  un  des  principaux 
trats  à  sa  tête.  Léoutiadès,  chef  d 
dévoué  aux  Lacédémoniens,  engagi 
bi(Jas  à  s  emprer  de  la  citadelle ,  el 
facilita  les  moyens.  C'était  en  plein 
et  dans  un  moment  où,  sans  craini 
soupçons,  les  Thébains  célébraient 
de  Gérés.  '  Une  si  étrange  perfidie 
plus  odieuse  par  les  cruautés  exorc 
les  citoyens  fortement  attachés  à  leur 
quatre  cents  d'entre  eux  chercher 

'  Xenopb.  lib.  5,  p.  5jl.  Plut,  ta  Ages,  t  1 
Nfp.  in  Pelop.  ca|i.  i. 

(ul  L'an  38î  avaut  J.  C. 
»  Xinopli.  hisl.  griw.  1.  5,p.  S.^fi.  Plut.  i!»i 
* Xenopti.  ibid.  p.  â5-.ïlul,iDPtW.vi. 
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asile  atipfïs  des  Athéniens  .  Isoi/ni        

de  ce  pai'ti,  avait  été  chargé  da  te^s,  et  mis 
i  mort  50US  de  vaiiis  préteitles. 

In  cri  g^n^ral  s'élevd  dans  la  Grèce;  Les 
tâcétIéinoDieiis  IW'niissaieot  d  indignation; 
ils  dcmanditieut  avec  fureur  ai  Pliiîliidas 
arait  reçu  des  ortlrcs  pour  c«ninieltre  un 
pareil  alteiitâl.  '  Agésilas  if  jioiid  qu'il  esl 
permis  à  un  gtiiéral  d  outre- passer  ses  pnu- 
Miui  «juand  le  bien  de  Iclat  lexigr:,  c( 
qaaa  ne  doit  juger  de  l'action  de  Phcljid.is 
qae  Japrès  ce  principe.  Léoiitiadès  se  trou- 
ï-lil  alors  à  Lacédéinoue  :  il  calma  les  es- 
prits, en  les  aigrissant  conlre  les  Thébains. 
il  Itit  décidé  qu'on  garderait  la  citadelle  de 
Tht'bes,  et  que  Phébidas  sérail  condamné  â 
une  amende  de  cent  mille  drachmes.  '  (a) 

ainsi,  dit  Timagène  en  interrompant 
Céoniède,  Lacédéiuone  profita  du  crime  et 
peut  le  coupable.  '  Et  ijuelle  fut  alors  la 
•■ocJuile  d'Agiisilas.'  On  l'accusa,  réponùil 
Uéoinède,  d'avoir  été  fauteur  secret  de. 

XeDoph.  iisl,  grac.  Ub.  5,  p.  557  "  2^".  Plut,  in 
p.  Go8. 
_  in  Pelop.  l.  I.  p.  i8o.  Hep.  in  Pelop.  tap  «■ 
uaUC-Vingl-dix  oiille  li 
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['entreprise,  et  du  décret  qui  en  avait  cod^ 
soiiimii  l'iniquité.  '  Vous  m'aviez  iusp'iri 
de  lestime  pour  ce  prince,  reprit  Timai 
gcnê  ;  mais  aprèa  une  pareille  iufamîe.... 

Arrêtez,  lui  dît  Cléomède  :  apprenel 
que  le  vertueux  Xénophon  n'a  cessé  d'ad* 
mirer,  d'estimer  et  d'aimer  Agésilas.  '  J'ai 
moi-mênie  fait  plusieurs  campagnes  sous  ce 
prince.  Je  ne  vous  parle  pas  de  ses  talentl 
militaires  ;  vous  verrez  ses  trophées  élevé* 
dans  plusieurs  provinces  de  la  Grèce  et  d« 
l'Asie  ;  '  mais  je  puis  vous  protester  qu'il 
était  adoré  des  soldats,  ^  dont  il  partageai] 
les  travaux  et  les  dangers;  que  dans  sou  ex- 
pédition d'Asie,  il  étonnait  les  barbares  pat 
la  simplicité  de  son  extérieur  cl  par  l'éléva- 
tion de  ses  sentiments;  que  dans  tous  lei 
temps  il  nous  étonnait  par  de  nouve^fuj 
traits  de  désintéressement,  de  frugalité,  de 
modération  et  de  bonté;  qu'onbli^int  sa 
grandeur ,  sans  craindre  que  les  autres  l'ou- 
bliassent, il  était  d'un  accès  facile,  d'une  fa- 
miliarité touchante,  sans  iiel,  sans  jalou- 

'  Plut,  in  AgM,  t  I ,  p.  6og. 
'  XenopU,  liiiL  gtiee.  ML.  5  ;  ii.  in  Age». 
'laucr.  ArclMd.t.ï,r.  38. 
f  Xeaoph.  in  Agei.  p.  G6-. 
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'  toujours  prêt  à  écouler  uos  plaintes . 
enfiD  le  Spartiate  le  plus  rigide  u  avait  p.ts 
de> mœurs  plus  ausières;  rAtliénien  le  plus 
ajiBjble  n'eut  jamais  plus  dsgrémiïut  dans 
•  Je  n'ajoute  <|u'un  trait  à  cet  éloge; 
pins  ces  conquêtes  brillantes  qu'il  fit  en 
:,  son  premier  soin  fm  toujours  d'adou- 
r  W  sort  des  prlsouniers,  et  de  rendre  la 

È  aux  esclaves.  * 
'  Ehl  qu'importeut  toutes  ces  qualités, 
r^IiquaTimagène ,  s'il  les  a  ternies  en  soits- 
rrivant  à  l'injustice  exercée  contre  les  Thé- 
Imins?  Cepeiidiinl,  répondit  Cléomède,  il 
"ail  la  justice  comme  la  première  des 
as.  *  Tavouo  qu'il  la  violait  quelquefois; 

■  sans  prétendre  l'excuser,  j'observe  que 
P Dotait  qu'en  faveur  de  ses  amis,  jamais 
"  »tre  ses  ennemis.  *  Uchangca  de  conduite 

■  l'égard  des  Tliébains,  soit  que  toutes  les 
"tnics  lui  parussent  légitimes  pour  abattie 

uiie  puissance  rivale  de  Sparte,  soit  qiiil 
mit  devoir  saisir  l'occasion  de  venger  ses 

'  Plut,  in  Ag«9.  t.  i,p.  599. 

'  Senoph.  LJJ».  gpdec,  lib.3,p.  619.  Plut.  Itid.  p.  SgC. 

'  Xeiiopli.  iliii  p.  654- 

*Plol.  apopblli.  lacon.  L  i,p   Ii3. 

S  Plut,  la  .Ago.  L  i,p.  SgSiid.  apophUi.  Iicou.'t.  1, 
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injures  personnelles.  Il  s'étaitTendt/ 
de  toutrs  les  passions,  à  l'exception 
seiile  qui  le  maîtrisait,  et  qui,  enrichi 
df^poiiille  des  autres,  élail  devenue  tj 
que,  injuste,  incapable  de  paidonii 
oilbise.  C'était  un  amoUr  excessif 
gloire;  et  ce  sentiment,  les  Thébai 
valent  hiessê  plus  ci  une  fois,  '  suitoi 
quils  déconcertèrent  le  projet  qu'i 
conçu  de  déirôner  le  roi  de  Perse. 

Le  décret  des  Lacédcmonieiis  fui 
que  de  leur  décadence  ;  la  plupart  à 
alliés  les  abandoauèreul  ;  et  trois  ou 
ans  après,  (a)  les  Thébains  brisèn 
jiiiig  odieux.  °  Quelques  citoyens  îiifi 
dérruisirenl  dans  une  nuit,  dans  un  i 
les  p^rlisitns  de  la  tyrannie;  et  le 
ayant  secondé  leurs  premiers  eScffl 
Spartiates  évacuèrent  la  citadelle.  L' 
liauuis,ie  jeune  Péiopidas,  fiil  un  d 
niiers  auteurs  de  celle  conjuration,  * 
distingué  par  sa  naissance  et  par  ses 


'  Xenopli.  hist.  gnee.  lih.  ^,  p.  631.  Flut 
■  i.p-ii<l9- 
(n)  L'au  i^n  ou  ^'^8  aïani  J.  C. 
'  JTenojJi.  ibid.  lib.  j,  p.  56!i. 
' PIui.  in  Pelov.  D.  aBi.  Neo.'iiiîcW.  t»v 
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ses;  il  le  fui  bîeniàl  par  àes  actioiib  doul 
l'MiI  rejaillit  sur  sa  patriR. 

T^e  voir  de  conciliation  se  trouvait 
désonnais  intcixlifc  aux  d.-u.s  watiniis.  La 
iflinciies  Ttii^tmiiis  si^lait  preiiigii.'usfjmnH 
actnie,  parce  <piils  avaient  essuyé  un  ou- 
trage 9aEi»laiit  ;  celle  des  La^^démniiieiis , 
parce ijui.s  lavaient  commis. -Quoique  ces 
dernÎMS  eussent  plusieurs  gn>:rre«  m  soule- 
nir,  ils  firent  ijuelijurs  irruplîons  a^Béolie. 
Â^Us  y  condivisit  de-ux  lois  '  ses  soldrtti 
accntitiimi's  ù  vaincre  soua  sps  rtixjres  :  il  t'ui 
bles5é  (tans  niie  action  ]ieii  décisive;  et  le 
iafe  Antalcîdas  lui  dit ^  kit  feiiniiinnml 
(nfrffii  coulait  de  la  piaiei-ir  Voilà  le 
^I  d<B  lerpiis  que  voas^jve»  données 
t ÏTiébains.  '  »  Kn  etllt,  ceutrci ,  iiprfes 
»  tf abord  Imsflé 'ravager 'kufs.campa- 
éjjejsayèrenl  leurs  lotces  d!i[>s  de  peirts 
,  qui  fiientot  spmultjplièreiil.  Péio- 
b  les  menait  cliaque  jour  à  l'ennemi;  et, 
é  rimp^tuosité  dé  son  carttct^e ,  il  les 

taîFdau^ 'leurs  sacrés,  les  encourageait 

'&as  kraTsè^ib^,  et  leur  ap[Hvnàit  lenlt- 
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ment  à  braver  ces  Spartiates  dont  ils  rcdot^ 
taieiit  la  valeur,  et  encore  plus  la  réputa?' 
tion.  Lui-même,  instruit  par  Ses  fiAcs  et 
par  les  exemples  d'Agiisilas,  sappWpriaï^ 
l'expérience  du  plus  liabile  général  de  Ik 
Grèce  :  il  recueillit,  dans  une  des  campa* 
gnes  suivantes,  le  iruit  de  ses  travaux  et  à» 
ses  réflexions. 

Il  était  dans  la  Béotîe;  '  il  s'avançait  verà 
Tbèbes  ;  (a)  un  corps  de  Lacédémon  ieiis, 
beaucoup  plus  nombreux  que  Je  sien ,  re- 
tournail  par  le  ménic  chemin,  Ua  cavalier 
thébain  qui  s'était  avancé,  et  qui  les  aperçut 
sortant  d'un  défilé ,  court  à  Pétopidas  i 
a  Noussoraraes  tombés,  s'écria-[-il,  entre  led 
e  mains  de  l'ennemi,  — Et  pourquoi  ne  se- 
tt  rait-il  pas  tombé  entre  les  nôlrps^»  répon- 
dit le  général.  Jusqu'alors  aucune ,  uatiou 
n'avait  osé  attaquer  les  Lacédémonieusareo 
des  forces  égales.,  encore  moins  ave&des 
forces  inférieures.  La  mêlée  fut  sanglante ,  1^ 
victoireloHg-tcmpsindtJcise,  LesLacédémo-: 
niens  ayant  perdu  leurs  deux  généraux  et 
l'élite  de,  leurs  guerriers,  s'ouvrent,  saoïl 
perdre  leurs  rangs,  pour  laisser  passer  l'en- 

'  Plai.  in  Pclop,  p.  585, 
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B  :  mais  Pélopid.is,  qui  veut  rcsUr 
tr«  du  champ  de  bataille,  tond  •.'eiiotiveau 
sur  eui ,  et  goûle  enfin  le  piaisir  de  les  dis- 
poser dans  la  plaine. 

Cesacc^  inatleDduétoniiiiLacédéutoTiej 
Atbènes ,  et  toutes  les  républiques  de  la 
Grèce,  Fatiguées  des  malheure  de  la  guerre, 
cUesiésolurenl  de  terminer  leurs  didërends 
à  l'amiaUe.  La  diète  fut  convoquée  h  Lacé- 
démoDe  :  '  Épaminondas  y  parut  arec  les 
atttns  dépotés  de  Thèbes. 

Q  était  alors  dans  sa  quarantième  année. 
Jmqa'àce  moment  il  avait,  suivant  le  con- 
seil des  5ages,*caché  sa  vie:  '  ilavaitmii'us 
to  encore  ;  il  s'était  mis  en  état  de  la  rendre 
ntde  Mix  atitres.  Au  sortir  de  l'enfance ,  il 
se  clKirgea  dachcvcr  lui-même  son  éduca- 
tion. Malgré  la  médiocrité  de  sa  tbrtuiie,  il 
relira  chez  lui  le  philosophe  Lysis  ;  -^  et 
dans  leurs  f'récpicnts  entretiens,  îl  se  péné- 
tn  de*  idées  suhlimes  que  les  Pythagoriciens 
ont  conçues  de  la  vertu;  et  cette  >eiiu  qui 

*  Xcnoph.  Kj«.  grxc  lib.  6,  p.  Sgiï. 

•  Plut,  de  occull.  tiïenA  t.  ï,  p.  ■  i  îQ- 

^Pliit.deseo.Socr,  l.ï,p,  JSS.JllIiaB.  var.  hisl.l.  3. 
sfL  i;.  Djod.  B>.  i5,  p.  35è.  là.  io  eiœqH.  ViW.  p. 
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brillait  à.ms  sis  moindres  actions,  le  renâi 
inaccessible  à  toutes  les  rTainles.  En  n 
temps  ({u  il  ibrlifiait  sa  sanGË  ^ir  la  couid 
la  lultc,  '  encore  plus  que  par  la  teinq 
ruTice,  il  étudiait  les  hommes,  il  consulta 
les  plus  éclain^ ,  "  et  méditait  sar  les  dl 
voirs  du  général  et  du  magistrat.  Dam  li 
discours  prononcés  en  puliiic,  U  n 
^sit  pas  lesoniementsdeilaxl;.  ^  muisôfa^ 
démêlait'  toujours  léloquence  dus  grands 
âmes.  Ses  talents,  qui  Jont  placé  aBraag 
-des  orateurs  c^ébres  ^  ÔGlMèrcnl  peiù*  U 
piemièi^e  fois  à  la  dièlc  de  LuoëdemoD^ 
dont  Agésiias  diri'çea  les  opéfatioBS.'  '-  i-M 
)^E  députés  drs  diQurentds  réfrahliijidq 
y  disciitâmrt. leurs  droi'tset  lemrs'tttlét^ 
Jai  TU  par-bni^ard  les  harangues  des'troîi 
ambassadeurs  d  Aitlièiies.  Le  premier  était 
nii  prêtre  de  CùrÈG,  culété  de  sa  oaissaiiioai 
fier  des-^lo^  qu  il  rBceVait  ou  qu'il  ie  dob< 
-fiait  lui^mâuie/^iU  rappela  les  coihnifBiioiIlJ 
importantes  que' tes  Athéniens  apaieol  taai 
iiées  à  ceux  de  sa  maisou ,  parla  des  bieiifàili| 

'  Nep.  in  EjnnL  c^p.  u 

'■  >l£ cwp. X  '  ■        L.<i 

^  W.  lap.-ft  .? 


e,  oraiPur  rpriuuiuie,  au  iieu  ai-  ac- 
B  i'iiiU'rét  géiiëial  do  lu  Gièce,  eut  l'iii- 
^tioD  d  insinuer,  en  préscncu  île  tous  les 
,  que  1  uiiiou  piirliculiirrc  d  Alhèncs  et 
ïcédtimone  assuierait  à  ces  deux  puis- 
K /empile  de  la  teiTe  el  de  la  uicr.  £ii- 
^ntociès,  troisième  députt^,  sùltiudit 
rourage  sur  les  injustices  des  Lacutli;- 
^as,  qai  appciaieDt  sans  cesse  les  peu- 
la  liberté,  et  it-s  teaaieut  r:ielli' tuent 
lesclav^ge,  sous  le  vaiii  prétexte  d» 
irantie  accordée  au  traitéd'Antalcidas. 
Pousaiditque.suivafitcetraité,toul(S 
.les  de  la  Grèce  devaient  être  libies  :  or 
icédémouiens^  eu  tenant  dans  leur  dé- 
mce  les  villes  de  Lacouie,  i^xigeaieut 
lauteur  aue  celles  de  la  Bcotie  ne  lus- 
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leur  dit  un  jour  :  «Vous  ronviciidrci  du  , 
«  moins  que  nous  vous  avons  lorcésd'allon-  ' 
n  ger  vos  monosyUabes.  '  u  Le  discours  quil  ^ 
prononça  cnsuiteCt  une  si  forte  impression  *' 
sur  les  députés,  qu'Agésîlas  en  fut  alartaë.  •' 
Le  Thébain  insistant  avec  force  sur  !a  néccs-  " 
siti  d'un  traité  uniijuemenl  fondé  sur  la  jus-  *i 
tice  et  sur  la  raison  ;  «  Et  vous  paraït-il  juste  * 
net  raisonnable,  dit  Agésilas,  d'accorder 'li 
«  i 'in dépendance  aux  villes  de  la  Beotie? —  'H 
n  Et  VOUS,  répondit  Épam inondas ,  croyez-  •( 
«  vous  raisonnable  et  juste  de  reconuaitre  <ii 
K  ceUe  de  la  Laconie?— Expliquez-vous  net-  hi 
K  leroent,  reprit  Agésilas  enflammé  de  co-  <ii 
«  1ère  ;  je  vous  demande  si  les  villes  de  la  mi 
«  Béotie  seront  libres.  — Et  moi ,  répondit  ^ 
n  fièrement  Épaminondas,  je  vous  demande  «i 
n  si  celles  de  la  Laconie  le  seront.  »  A  ces  il 
mots,  Agésilas  effaça  du  traité  le  nom  des  ilg 
Tbébains,  et  l'assemblée  se  sépara.  *  4 

Telle  fut,  à  ce  qu'on  prétend,  l'issue  de  ^ 
cette  fameuse  conférence.  Quelques-uns  la  % 
racontent  diversement,  et  plus  à  l'avantage^ 

■  Flul.  de  Mii  Isiule,  t.  a,  p.  545.  iJ.  BfOflitli,  t.  a,  ^ 

psg.  193.  ^ 

'PJu.  mA|e..L.,p.GM.  ^ 
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Vlgésilas  '  Quoi  qu'il  en  soit,  les  printi- 
'  pin  articles  do  décret  de  la  diète  porlaieut 
(juon  licencierait  les  troTipes,  que  toiis  les 
praples  jouiraient  de  la  liberté,  et  qu'il  se- 
lail  permis  k  chacune  des  puissances  coali;- 
dàves  de  secourir  les  villes  opprimées.  ' 

On  aurait  encore  pu  recourir  à  la  négo- 
riai'ion-,  mais  les  Lacédémonicns,  eutralriés 
Ttrs  leur  ruine  par  un  esprit  de  verlige,  ' 
doDUi^rent  ordre  auroiCléanibrotC,  qui  coia< 
mandait  en  Phocide  l'armée  des  alliés ,  de  la 
conduire  en  Béotie.  Elle  était  forte  de  dix 
mille  hommes  de  pied  et  de  mille  cheraux,* 
Les  f  hébaîus  ne  pouvaient  leur  opposer  que 
six  nùLlc  hommes  (^infanterie  ^  et  uu  petit 
nombrede  chevaux;  œaisÉpaminondus  était 
i  leur  tète,  et  il  avait  Pélopidas  sous  lui. 

On  citait  des  augures  sinistres  ;  il  répou- 
dil  que  le  meilleur  des  prcsJiges  était  de  dé- 
fendre sa  patrie.  *  On  rapportait  des  oracles 
bvorahles  :  il  lesaccrédita  tellement ,  qu  on  le 
'  XcDopli.  liitl'  gnn.  lib.  5,  p.  5i)3. 
'Id.ibid.  Dlod.lib.  iS,  p.  35^ 
^  Xenopli.  ibid.  p.  5t)4- 
*Plut.iti  Pelop.  U  i.p.  a88. 
5  OioiL  ibid,  p,  367. 
*  là.  ibi  J. 
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soupçonnaild'eiiêtrerauteur,  '  Sestronpcs  , 
étaient  aguerries  et  pleines  de  son  esprit.  L^ 

caralerie  de  reniiemî,  ramassi-e  pras<jue  au  ' 
hasard,  n'avait  ni  expérience  ni  émnlntion,  *' 
Les  vilieS  alliées  n'avaient  consenti  à  cetia 
expédition  rjn'avec  une  extrême  répugna ncej 

et  leurs  soldats  n'y  marchaient  qu'à  regret,  t 

Le  roi  de  Lacédi'mone  s'aperçât  de  ce  décoa-  * 

ragement;  mais  il  avait  des  ennemis,  et  ris^  ' 

qua  tout,  plutôt  que  de  fournir  de  nouveaux  " 

prétextes  à  leur  haine.  ^  ■  ' 

Les  deux  armées  étaient  dans  un  sndroïl  ' 

de  la  Béotie  nommé  Leuctres.  La  veille  cl*  *> 

la  hatailLe ,  pendant  qu'Kpaminondas  faisait  * 

Ses  dispositions,  inquiet  d'un  événement  * 

qui  allait  décider  du  sort  de  sa  patrie,  il  ap*  ■• 

prit  qu'un  officier  de  distînstioii  venait  dex^  * 

pirer  tranquillement  dans  sa  tente  :  «Eh  ** 

«bons  dieux!  sécria-t-it,  comment  a-t-oa  "l 

«  le  temps  de  mourir  dans  une  pareille  cir-  \ 

«  constance?*  »  ' 

'  Xenoph.  bisl.  giŒC  lib.  6,  p.  !îg5.  Fliod.  llk  1 5,  ' 
p.  3G7.  Poliœn.  Btrawg.  \'ùt.  3 ,  top.  3,^.8. 

'  Xecoph.  ibid.  p.  SgG.  I 

*  Cieei.  do  oflic.  11},.  1 ,  cap.  a4,l.  3,p.  îoi.  ' 

ipinl.  de»uiit-tiwnd.t.a,p.  i3â.  3 


demain  (a)  se  donna  celle  LalaillA 
lents  du  général  thébaio  rendront 
lëmorahle.  Cléointiroie  s  était  placé 
e  de  son  armcn,  avec  la  phabnce 
nieniie,  '  protégée  pr  la  cavalerie 
lit  une  première  ligne,  Epaniînon- 
fé  de  la  victoire  s'il  pont  enfoncer 
siredontalile,  prend  le  parti  de  re- 
i-oite  à  l'ennemi,  et  d'aUaquer  par 
K.  n  y  fait  passer  ses  meillenres 
es  range  sur  cinquante  de  hnnteur, 
sa  sa  cavalerie  en  première  ligne. 
iCt,  Cléorahrole  change  sa  première 
il]',  mais  au  Heii  de  donner  plus  de 
HT  à  son  aile,  il  la  prolonge  pour 
Ëpamînondas.  Pendant  ce  monve- 
cavalerie  des  Thébains  fondit  sur 
Xacédénioniens,  et  la  reuversa  SUr 
langs,  qui  n'était  plus  qu'à  douze 
rai,  Pélopidas,  qui  commandait  le 

)iûUct  de  l'onnée  jtilieniie  ptoleptique  37 1 

ipk  hiiL  gREi.  lib.  6,  p.  Sgli.  Diod.  lit.  i5, 
H^I^  in  Pekç.  p.  38g,  Aman,  tarde,  p.  3s, 
iaiL  de  la  eoIod.  chsp.  lo,  duu  le  prcmiec  >"'- 
dePoljbe,/!  S-. 
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lillon  sacré,  (a)  la  prit  ca  flanc  :  Épami-  . 
dits  tomba  sur  elle  avec  tout  le  poids  de . 
olonne.  Elle  en  soutint  le  choc  avec  un 
rage  digne  d'une  meilleure  cause  et  d'uo 
i  heureux  succès.  Des  prodiges  de  valcuf 
lurent  sauver  Cléombrote.  Les  guerriers 
renlouraicnt  sacrifièrent  leurs  juurs,  on  , 
r  sauver  les  siens,  ou  pour  retb'er  son^,^ 
js  que  les  Thébains  n'eureuf  pas  la  gloire., 
!  lever.  ^.i 

Lprès  sa  mort,  l'armée  du  Péloponése  se 
ra  dans  son  camp  placé  sur  une  hauteur  , 
.ine.  Quelques  Laccdémoniens  propo-. 
Dt  de  retourner  au  combat  j  '  mais  leun 
éraux,  eflra}é5  de  la  perte  que  Sparte^ 
ait  d  essuyer,  et  ne  pouvant  compter  siw,^'  ^^^à 
alliés  plus  salisl'aits  qu'affligés  de  son  hu-  ,■  ^^ 
ation,  laissèrent  les  Thi'bainséleverpai-J'j^^^^ 
sment  un  trophée  sur  le  champ  de  ba--^  ..^m 
c,  La  perte  de  ces  derniers  fut  très  ^h,__— ^«^ 
;;  celle  de  l'ennemi  se  montait  à  quatraj/^f^j^ 
e  hommes,  parmi  lesquels  on  comptait^,  ^^^ 
e  Laciidémonîens.  De  sept  cents  Spar-.  ^^ 

;s,  quatre  cents  perdirent  la  vie.  "  ^^    ^r 

}  C'tlui  un  corpa  de  troii  cemi  jeuim  Thâfaîm  ia<'.^  --^^ 


Senopb.  hkL  grfc.  lili.  G,  ç.  Si 
lihiii.  Diod.  lib.  iâ,t.37i. 
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Le  jiremier  IJruit  de  celte  victoire  n'excita 
ihiisAlIiéDes  qu'une  jalousie  indécente  con- 
\ie  tes  Thébaius.  '  A  Spirte  il  réveilla  ces 
ï«DlimeDls  extraordinaires  <juc  les  lois  de 
Z-Kiirgue  impriment  dans  tous  les  cœurs.  Le 
peuple  assistait  k  des  jeux  solennels,  ou  les 
hommes  de  tout  âge  disputaient  le  prix  de 
la  Imic  et  des  auti-es  exercices  du  gjmnase. 
h.  Vatrivée  du  courrier,  les  magistrats  pré- 
TÎrcufqne  cen  était  fait  de  Lacédcinonc;  et 
MHS  interrompre  le  spectacle,  ils  firent  iii9~ 
tniire  chaque  làmille  de  la  perte  qu'elle  ve- 
nait d'essuyer,  en  exhortant  les  mères  et  les 
éponses  i  contenir  leiu  douleur  d^ns  le  si- 
lence. Le  leadcmain  on  vil  f.es  l'diiiillcs ,  la 
ioîe  peinte  sur  le  visage,  courir  aux  temples, 
i  la  place  puhlique ,  remercier  les  dieux ,  et 
se  fetiâter  mutuellement  d'avoir  donné  à 
i  r^tal  des  citoyens  si  courageux.  Les  antres 
li'osaieot  s'exposer  aux  regards  du  pulilic, 
e  montraient  qu'avec  l'appareil  de  la 
e  et  du  deuil.  La  douleui-  de  la  honte 
tlTimour  de  la  patrie  prévalurent  tellement 
I  daits  la  plupart  d'eritie  elles,  que  les  époux 
.  lie  pouvaient  soutenir  les  regards  de  leurs 
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lissa  échapper  que  ces  mots  ;  a  Qnd 
mme!  quel  prodige!  '  « 
ependnnt  ce  prince  étail  agité  de  moiv  '_  ' 
5  inquiétudes.  Au  dehors,  une  armi*""' 
idable;  au  dedans  un  petit  nomiire  3e 
its  qui  ne  se  croyaient  j^us  invincàl-   ^ 
,  et  un  grand  nombre  de  facticuA  qui  3*'^ 
aient  tout  permis;  les  murmures  elle»  * 
lies  (les  habitants  qui  voyaient  ïeutS    ''*'' 
jsstons  dtTaslées ,   et   leurs   jours    eH''^ 
:cr;  le  cri  généial  gui  l'accusait  d'Otre'** 
îur  de  tous  les  maux  de  la  Grèce-,  Ib"''^ 
souvenir  duti  règne  autrefois  si  bril*'*   ' 
et  déshonoré,  sur  sa  fin ,  par  un  spec*  '**'>* 
aussi  nouveau  qu'efliayant  r  car,  d»-'^ 
plus  de  cinq  à  six  siècles,  les  ennemis  ~ 
!nt  â  peine  osé  tenter  quelques  incnr-'  ^i 

.  passagères  sufTes  frontières  de  la  La- ' 't'**'*^^ 


-^e»^*^ 


sait'W**^*j 


. .  "  jamais  les  femmes  de  Sparte  n'»     _ 

it  vu  la  fumée  de  leur  camp.  ^  "'.•W^^?'! 

algré  Je  si  justes  sujets  d'alarmes,  j 

montrait  un  front  serein,  et  méprisait^ 

lut  in  Ages,  t.  i ,  p.  G 1 3 .  — ^ 

3UC7d."Hb.a,eap^25;lit.  4,  c.  4l;iaj,  5,  t  ifc^'ï.U^    ' 

nPer.p.ijO.  '  Su     ^*»^ 

locr.  inAiibU.  t-i,p.  3o.  Wmrfli-  sd'-  DMnoBifc,  j'     .-^"^ 

tt,  gnec.  p.  gg.  Diod.  lUj.  i5,  p.  3:;.  JLWao.  \a,    **^f  ^ 

'.  l3,rai).4î.Plut.uihs».î.6\^.  'k^^ 
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I  de  l'ennemi,  qui,  pour  If  forcer 
ion  poste,  tanlàt  loi  reprochait  «1 
antôt  ravageait  sous  ses  yeux  les 
I  Toisinc5.  Sur  ers  etitretiiios, 
»ix  cents  conjurés  s'étant  emparés 
i-jlTantâgeuji  et  (lifiirile  à  forcer, 
lût  de  tiiife  marclior  contre  eus 
Ae  troupes.  Agcsilas  rejeta  ce  con- 
iprésenta  lui-niêmp  aux  rebelles, 
1  seul  dcme.stitpie.  «  Vous  avez 
Upris  mes  onlres,  leur  dit-i]  :  ce 
i  ici  que  vous  deviez  vous  rendre; 
is  tel  et  tel  endroit.  »  il  leur  moii- 
aèrno  temps  les  lieux  oi!i  il  avait 
I  tes  disperser.  Ils  y  allèrent  aus- 

idant  Épaminondas  déscspéniit 
BS  Lacédémoiiicns  dans  la  plaine. 
OÏL  fort  avancé.  Déjà  teiiA  d'Arca- 
[os  et  d'Ël^e  avaient  abandonné  le 
B  Thébains  perdaient  journclle- 
monde,  et  commençaient  à  nian- 
rivres.  Les  Athéniens  et  d'antres 
lisaient  des  levées  en  favrur  de 
inc.  Ces  raisons  engagèrent  Épa- 
ise  retirer.  Il  fit  le  dtgjl  dans  la 
Jgater.ii.Sti. 


.e  de  la  Laconie  ;  et  après  avoir  évitée 
3  des  AthtiuienSj  cnmuuimlée  ]jar  J 
te,  il  rambuii  paisUtlemeut  iasipOQ^^ 
lue.  '  V'""^    ^ 

Les  chefs  du  la  ligue  béotienne  ae .«Mt, "^^^^ 
exercice  (jue  jiciidriiit  une  aniiée^  'iC^^^^rf 
it  de  laquelle  ils  doivent  tcniBl^e 'ilf'= 
amandemcnl  à  leiu-s  successeurs.  KfUU        ^^ 
idas  cl  Pélopidas  lavaieut conserçéçu"*"'*'    «  i 
mois  eiiliors  au-deli  du  lerise  pres^'"^^^^v_^ 
la  loi.  ^  Ils  fureiil  accusés  et  traduits  m''  '  '     '  .   . 
Ûce,  Le  dernier  se  défcudit  sans  di^uilé  '  '     *  ""  ' 
ut  rccoursaux prières.  E^iaminondasp»"»-  '     ^ 
devant  ses  juges  avec  la  mâme  tran^i|*ri     "*  *  g 
qu  à  la  léte  de  son  armée,  n  La  loi  iBl^''i/'*    ^ 
Dudamne,  leur  dit-il;  je  mérite  la  raort.l''i^^     m 
ï  demande  seulement  qu'on  grave  ceiuffe*-* 
iscrtplion  sur  mou  [ombeau  ;  Les  Thé-  ,_  , 

ains  ont  fait  mourir  £painiuoudas,parci''i  - 
ua  Leuctres  il  les  força  dattaijuer  et  âiH  . 
aincre    ces    Laccdérooniens   qu'ils    n'i>''«(*'*^ 
lient  pas  auparavant  reuardci-  en  fiicaî'''t^"  ^ 
arce  que  sa  victoire  sauva  sa  patrie,  ei*it    ^~^ 
indit  la  liLerlé  à  la  Grèce;  parce  qiiB,^|<  "^^ 

Kenopli.  hlst.  grac.  lib.  6,  p.  Gi  n.  V-^^^^ 

PluL  iu  Pelop.  l.  I ,  p.  390.  Ncp,  in  \'.f»m.  c«p.  7.  '^<^^^ 
P/u(.  deauîW.de,  i.  »,ç.  5V'-  V^"^ 


ma  dcfaïAÂîe,  lè»  tlh!l»ins4»lirï<^gtrimt 
mi^^ëiàtijS^y^jpmk^tfn  i>ëft)blit 

l^iRÉ^^MlnHB^àl&filf  él  m  j^îrgié»»  cubèrent 

I  Mfr  fiMn^$  robèâëioâ  de  Kliilmilier. 
ùrk  AÉfflMftkm  cfeS  éftkfJoiff,  )<^  vaio- 
»\i»LMïliM  tSt  thûmàé  télliéi*  a  la^ 
IIMi«rÀiélry  ^#reftfrctièh  ûéè  é^iî§ 

Ifit  (M  j^^  désr  hoMhies  ]^  lc<;  pla- 
liiei^  des  jJacèâ  ^ar  ceux  qui  prés- 
ent » 

eftdant  les  si±  ani^s  qui  se  soAt  é^îoih- 
depuis,  nous  avons  vu  plus  dune  fois 
mittondâS  faiirë  #èS]^cter  le5  sacme^  thë- 
165  daM  lé'  PélopoiièS*'^  et  Pélopidàs  les 
î  tiionipliët  en  Thessalie.  *  Nous  avons 
ce  dernier,  choiâ  po»  arbitré  entre- 

ïfep.  ts E]tai.  e.  8.  ^lao.  vir.  Mst  Hb.  i3,  c.  4 3« 
Plat,  de  praecepL  reîp.  t  2,. p.  9i  i. 
Senoph.  lii«t.  gnee.  hh.  7,  ;x*  616  et  ^4.  Plût,  m 
ip.  sgi,  DodweJl.  aanal  xeaofb.  p.  280  et  aS^k 


eux  iréres  qui  se  disputaient  le  tràne 
lacédoîiic,  terminer  leurs  diSerends  et 
iblir  la  paix  dans  ce  royaume^  '  passer 
uite  àlacDurde  SuzË,  "  oipsa  réputatîi 
ui  l'arait  devancé,  lui  attira  des  dist' 
ons brillantes;  (a)  déconcerter  les  mesi 
es  députés  d'Athènes  et  de  Lacédémoi 
ui  demandaient  la  protection  du  roi 
ersej  obtenir  pourra  patrie  un  traité  q 
unissait  étroitement  avec  ce  prince.  ,^  -  j 
U  nmrcba  l'année  dernière  (i)  contre  Mp'^  ^ 
jTan  do  Thessalie,  nommé  Alexandrç ,  ^'"^''r^ 
érit  dans  le  comiiat,  en  poursuivant  i'eft  ""^ 
emiqu'iiavait  réduit  à  une  fuite  honteusatf"^  *'*' 
'hèbes  et  les  puissances  allirés  pleurèreB|  '*"*^ 
t  mml  :  Thèbes  a  perdu  l'nn  de  ses  sbo^'""'  -^ 
:cns,  mais  Épaminondas  lui  reste.  I]  aç*»^ 
repose  de  porter  les  derniers  coupla  La-,*'''*** 
édémone,  foutes  les  républiques  de  la!'*-  ^^ 
îi'ôce  se  partagent,  forment  des  ligues,  font'^*^**^ 
es  préparatifs  immenses.  On  prétend  quo"''"-'^ 
js  Athéniens  se  joindront  aux  Lacédémo-  i'T", 

'  Flul.  de  pi  a^epl.  reip.  i.  2 ,  p.  8 1 1 . 
'  Xeooph.  JiUt  grœc.  lib.  7,  p.  62  o.  Plui.  ibid.  p.  3<|4- 
(b)  L'an  36:  avflol  J.  C,  (  Dodwcll.  anuoL) 
((.)  L'SD  364  ««am  J.  C  V 

i  Plul.  in  P»lop.  p*  agG,  Ncp.  in  Pelop.  cap.  5,  Doi-  "il* 
tll.  annal,  S'euopli,  (i.  136.  ** 


CimiytB    PRBMtEIl. 

M  que  celle  uTiioL  n'arrêlera  po 
londas.  Le  pn'utirmps  prochain  i 
«Ile  grande  uufreile.  Tel  fut  le  récit  I 
eomiilc. 

'lis  plusifurs  jours  d'une  nav'igatia 
W,  aous  a[Tiv:imcs  au  Bosphore  J 
b-CbI  le  nun  cjuc  l'on  donue  au  c 
toCléoiiiéiie  nous  avail  parlé.  L' 
Q ^ dangereux ',  ks  vents  contraire 
ipilïDl  souTcut  tes  vaisseaux  s 
motif  '  et  les  navi^aleursny  trou- 
le  la  mort  ou  lescla^'age  :  car  les  ha- 
de  cette  coulrée  sont  de  vrais  liarlia- 
KpTûs  sont  orucls.  ' 
mtrant   dans   le  canal,  1  équipage 
mille  actions  de  grâces  à  Jupiter, 
né  Urius,  dont  nous  avions  le  tem- 
icbe ,  sur  la  cûie  d'Asie ,  et  qui  nous 
Bservés'des  daiij^ers  d'une  mer  si 
.  '  Cependant  jedisaisâTiiuagène: 
Euxiu  rcçoil,  à  ce  qu'on  prétend, 
[uaraote  fleuves  dont  quelques-uns 
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Vers  le  milieu  du  canal ,  ou  nous  moi 
Tcndroit  où  Darius,  roi  de  Perse,  fit  pa 
sur  un  pont  de  bateaux  sept  cent  n 
hommes  qu^il  conduisait  contre  les  Scytl 
I^  détroit  qui  n^a  plus  que  cinq  stadei 
large,  (a),  s'y  trouve  resserré  par  un^ 
montoire  sur  lequel  6st  un  temple  de  B 
ciire  '  hkj  deux  hommes  placés,  Tun 
Asie,  l'autre  en  Europe ,  peuvent  s'en  tes 
facilement.  '  Bientôt  après,  nous  aperçu 
la  citadelle  et  les  murs  de  Byzance,  et  d 
entrâmes  dans  son  port ,  après  avoir  la 
à, gauche  la  petite  ville  de  Chrysopolis 
reconnu  du  même  côté  celle  de  Chalcédo 

■  (a}'Qttafre  ceut  soixante-douze  toises  et  demie. 
^  I^olyb.  lîb.  4 1  p.  3 1 1  •  Plin.  lib.  4  *  cap.  a4« 
*  Mfhn,  de  Tacod,  des bell.  lettr.  t.  3a,  ps  635. 
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CHAPITRE  IL 

■  f  •  "      • 

■  ,       j 

l|wJU[pUim.  de  Bjxance.  Coloniefl  grec^es.  Le 
.  détroit  de  l'Hellaspoiit.  Yojage  de  Bjzance  «1 

f^TSfiTGB/fenclée  autrefois  par  les  Méga- 
iWiBy  '  SDoœssiYement  rétaUie  par  les  Mi- 
Jâeas  *  et  par  d'antres  peuples  de  la 
O^jèotj  '  fst  sifnée  sur nnpromontoire dont 
b  ftnne  est  â  peu  près  triangulaire.  Jamais 
«tnaâon  ]^n8  heureuse  et  plus  imposante. 
La  Toe,  en  parcourant  lliorizon ,  se  repose 
i  droite  sur  cette  mer  qu'on  appelle  Pro- 
pontîde;  en  fitce,  au-delà'  d'un  canal  étroit, 
norks  villes  de  ChaTcédoine  et  de  Cbryso- 
poBs^  ensuite,  sûï'  le  détroit  du  Bosphore; 
enfin^  sur  des  coteaux  fertiles,  et  sur  un 
^Afbe  qui  sert  de  port,  et  qui  senfonce 
iai/i  les  terres  jusqu]à  la  profondeur  de 
Minute  stades.^  (a) 

•    >  Sieph.  in  l«{[Af*  Enatath.  in  Dîoilys.  v.  804. 

*  YéD.  Pelac  m»,  s,  ctp.  i5. 

s  Amm  MarceiL  l  22,  a  8,  p,  3o8.  JttHim,  1.  9.  c  i« 

^Soah  Hhj^ppi  Saa 
M  Dma  EmieB  nn  quMU 
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L'a  citadelle  occupe  la  poiulc  du  pwmc 
loire  ;  les  murs  de  la  ville  sont  fails  de  gros 
pierres  carrées,  tclUmeut  joiutes ,  qu 
semblent  ne  former  qu'un  seul  bloc  :  ' 
sont  très  élevas  du  coté  de  la  terre  ,  bej 
coup  moins  des  autres  aUiJs,  parce  qd 
sont  naturellement  défendus  par  la  Violée 
des  flots,  et  en  certains  endroits  par  des  I 
chers  sur  lesquels  ils  sont  construits,  et  c 
avancent  dans  la  mer.  ' 

Outre  un  gymnase  '  et  plusieiu-s  e5pè( 
d'édifices  publics ,  (m  trouve  dans  cette  vî 
toutes  les  commodités  qu'un  peuple  riche 
nombreux  ^  peut  se  procurer.  îl  s'assan) 
dans  une  place  assez  vaste  pour  y  met 
une  petite  armée  en  bataille.  ^  11  y  coufin 
ou  rejette  les  décrets  d'un  sénat  plus  écla 
que  lui.  ^  Cette  incoTisiiquence  m'a  fraj 
dans  plusieurs  villes  <le  la  Grèce;  et  je  ; 
suis  souvent  rappelé  le  mot  d'Anacharsii 

>  Dio,  hUt.  roiD.  lïb.  ^4^  P-  'i^^i,  Herodiim.  \ù> 

'  Dio,  ibiA  Xeooph.  ciped.  Cyr,  11b.  7, p.  SgS. 
'  Atïiiot.  de  eue.  Ta  faini).  t  a,  p.  Saa. 
JDjod.ëb.  i3,p.  içfo. 
!<  Xenoph.  ibid,  Zoiiiu.  lib.  i,  p.  687^ 
^Deaiaitb.  de  cor.  p.  !^i^. 


|AflTft£   SEÇOKD. 

PBii  VOUS  ce  sont  les  sages  tiui 
fl  les  fous  qui  décidenl.  '  » 
ire  de  Cjzancc  produit  un« 
iîince  de  grains  et  de  Iruiis,  ■ 
exposés  auK  tiicursions  des 
iiabilent  les  villages  voisius.  ^ 
sque  dans  le  port  vaème ,  ^  une 
ïreuabt«  de  [ftissons;  en  au- 
l'ils  descendent  du  Pont-Eujdii 
■8  iuférieurcs;  au  printemps, 
ieuiieat  au  Pont.  ^  Cette  pétbc 
is  grossissent  les  revenus  de  i;i 
[urs  remplie  de  négocianta ,  et 
ir  un  commerce  actif  et  sou- 
irt,  inaccessible  aux  tempêtes, 
seuux  de  tous  les  peuples  de  lu 
>sitiou  à  la  tête  du  détroit  i<i 
d'ariéter  ou  de  60vmi<4tW  i  de 


4,  p.  3i3.  Herodiui.  lib.  3 ,  m  inU. 

ped,  Cyr.  lib,  î ,  p.  3o8.  Polyb.  ibJd. 

,p.  3ao,  Aiben-lib.  3,  c»p-  a5,  p.  1 16. 

il  uib.  descript. 

t.  aniin.  lib.  6,  cap.  17,  t.  i,  p.  97Ji 

t  1,  p.  <|i3,  Min.  lib-Qi  op.  i5,t.  i, 

uuL  libi  13,  ap.  63. 

nr,  m'OBtû.  t.fe,p.  Soa. 
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gros  droits  ceux  qui  traEtfueot  au 
Euxin ,  '  el  d'aflaiîicr  les  nations  ( 
tirent  leur  subsistance.  De  là ,  les 
qu'ont  faits  les  Athéniens  et  les  Lac^ 
nions  pour  t'oitjj/i^er  dans  Irurs  in 
Elle  ûiait  iit'ir^ alliée  des  premiers.  ' 

CliSom^M^e  ^vnit  pris  de  lu  saline  à 
capée;  '  mais  foiumc  celle  de  Byzai 
plus  estimée,^  il  acheva  dé  s'en  aj 
sionner;  et  adirés  qui!  eut  terminé  1 
faires,  nous  sortîmes  du  port,  et  Bo 
trames  dnns  !a  Proponlide.  La  largi 
cette  mer  ^  eSt,  à  ce  qu'on  prétend,  d 
cents  stades  ;  (a\  sa  longueur,  de  qn 
cents,  (i)  Sur  ses  bords,  s'iïlèvcnt  f  ' 
Tilles  célèbres  tnndées  ou  coiiquisesl 
Grecs  :  d'nn  côté,  Selymbrie,  pJ 
Bisanthe;  de  l'autre,  Astacus  eu  B| 
Cysiquecn  Mysie. 

Les  mers  rjue  nous  avions  par 

'  Demosili.  in  Lepiin.  p.  H^g,  Id,  ïi 
Xinopli.  hiil.  givï-  l<b.  f}.  p.  543. 
'  Diod.Iib.  iG.p^jiï, 


'  Dïn«slli.  ' 


I..3.P.  . 


t.  p.  gSJ 


«Alheu 

>  HtEodotlib, /,,cap.  8l>. 

lu)  Prfi  lie  dix-nnif  Jicae». 


I 

II 


plusieurs  ^^^Vv«t\vc,^*2^ocve  eu* 
Ué-»»-;;^  dune  ucs  ^-^    ,^,c  fa 
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liesoin ,  st  dans  In  suite  des  temps  se  e^ 
ilireQt  eu  diilereoles  contrées.  Jeton 
coiip-dœil  rapide  sur  létat  actuel  d( 

possessions. 

A  l'occident  nous  occupons  ]cs  lies 
sines,  telles  que  ZacynlhejCéphaJéoie, 
cyre;  nous  avons  même  ijuebjues  l'tah 
mimts  sur  les  côtes  de  rilljTÏe.  Ptos 
nous  avons  formé  des  sociëtés  notal^ 
et  puissantes  dans  la  partie  méridioDii 
Iltiilie,  et  dans  presque  loutc  la  Sicile, 
loin  encore,  an  pays  des  Celles,  vous  1 
vi:rez  Marseille  fondée  par  les  l'hocë 
iitère  de  plusieurs  colonies  établies  sn 
côtes  voisines;  Marseille,  ([ui  doit  s'( 
gueillir  de  s'dtre  donnû  des  lois  sages, 
voir  vaincu  les  Carthai^nois,  '  et  de- 
fleurir  dans  une  région  barbare  les  soit 
et  les  arts  de  la  Gi-èce, 

En  Afrique  l'opulente  ville  de  Cyr 
capitale  d'un  royaume  de  même  non 
celle  de  Naucratîs,  située  à  l'une  des 
bouchurefdu  Nil,  son!  sous  noire  don 
tion. 

En  revenant  vers  le  nord,  vous 

'  l1iu(7dUb.  i.cap.  i:J. 
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eri  noHiessioil  de  presque  toutn 
Chypre,  de  celles  tic  Rlicdcs  et  de 
le  celles  dr  l,i  yier  hgré  ,  d'uue 
attie  des  bonis  de  l'Asie  oppos<(i 
,  de  ceux  d<>  ri)eUesi>onl,  ile  plu- 
ftlas  de  la  Propentide  et  du  Pont- 
Mite  de  leur  position ,  les  Alhë- 
tnt  iturs  colonie!)  à  l'nrient,  et 
tes  du  Pcloponèse  à  loccident  de  la 
he» babitiints de  llonie,  et  di?  plti- 
p»  de  la  mer  E^éc,  sont  Athénirna 
(,  Plusieurs  viUes  ont  élu  iî'nd^GS 
Corinthiens  en  Sicile ,  et  par  les  La- 
lieiis  dans  la  gronde  Grèce. 
is  lie  population  dans  un  canton, 
m  djns  les  chefs,  "  l'amour  de  la 
dans  les  particuliers ,  dos  muladies 
emes  et  fréquentes,  des  oracles  ini- 
S,  des  vœux  indiscrets  donnèrent 
I  plusieurs  ('migrations  ;  des  Tues  de 
lerce  et  de  politique  occasionnèrent 
ib  nicentcs.  Les  nnes  et  les  autres  oiit 
é  de  nouveaux  pa^s  à  la  Grèce,  et  in- 

bncjtd.  lïl>.  I ,  cup,  I  ».  , 

Jrodol.  lit).  5,  cap,  4i- 


5a        VOYAGE  dUnach 
troduit  dans  le  droit  public  les  k 
turc  ot  du  sentiment.  '' 

Les  liens  qui  unissent  di^s  enf 
dout  ils  tienuent  le  jour,  suhsi 
les  colonies  et  les  villes  qui  1* 
dées.  "  Elles  prennent,  sous  leur 
rapports  _  les  noms  tendres  et 
de  fille,  de  sœur,  de, mère,  d'; 
ces  divers  titres  naissent  Iffurs  er 
réciproques.  ^ 

La  métropole  doit  nnturellen 
ger  ses  colonies,  qui,  de  leur  côté, 
devoir  de  voler  à  soq  secours  qu. 
attaquée.  C'est  de  sa  main  que  se 
reçoivent  leurs  prêtres ,  leurs  ma 
leurs  généraux  ;  elles  adopteut. 
vent  ses  lois,  ses  usaf,'es  et  le  ci 
dieux  ;  elles  envoient  tous  les  ai 
temples  les  prémices  de  leurs  mo 
eilojeiis  ont  chez  elles  la  prei 
dans  la  distribution  des  victimes, 

■  Bongainv.  diiscn.  sur  les  laéii.  a  1 
Spsnh.  de  prxU.  nom.  p.  58o.  Sainle-Cioi: 
colonies  des  ancicna  peuples,  p-  G5. 

'  PlttL  de  Icg.  lib.  S,  t.  a,  p.  754- 

3Spanti,l),ld.  !..  5:5. 

4  Thucj-d.  li!).  I ,  caji.  5G. 
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(plus  distinguées  dans  les  jeux  et  dons 
lemhlées  du  peuple.  ' 
Bt  de  prérogatives  accordées  à  la 
ipcile  ,  ne  rendent  point  son  autonlé 
se-  Les  colonies  sont  libres  dans  leur 
idaiicé ,  comme  les  ço&nts  le  sont  dans 
namagcs  qu'ils  rendent  à  des  parents 
s  de  leur  tendresse.  Tel  est  du  moins 
ni  gui  devrait  animer  la  pliipirt  des 
ide  la  Grèce,  et  faire  regarder  Atliéiies, 
léir.OQe  et  Coriuthe,  comme  les  mères 
I  tiges  de  trois  nombreuses  familles  dis- 
iftdansles  ^ispartîes  du  monde.  Mais 
tmes  causes  qui,  parmi  les  particuliers, 
lent  les  seutimcnlsdelanaturejietteDt 
les  jouri  le  [rouble  dans  ces  jamillps 
Us;et  ia  tiolalion  apparente  ou  réelle 
us  devoirs  mutuels  n'est  que  tropsou- 
devenue  le  prétexte  ou  le  motif  des 
es  qui  ont  déchiré  la  Grèce,  " 
s  lois  dont  je  viens  de  parler  n'obligent 
es  colonies  qui  se  sont  expatriées  par 
ou  de  l'aVcu  de  leur  métropole  :  les 
s,  et  surtout  uelles  qui  s'ont  éloignées, 


IDétr. 

depnut  m 
et  Us  «d.  p. 

58o. 

-Bo^dii. 

.■ji  di! 

i^.  Eb.  a,  i. 

=,l>. 

7J./' 
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se  bornent  i  conserver  un  t*ndre  3oiiv4l 
pour  les  lieux  Je  trur  origiac.  Les  prcraièi 
oc  sont,  pour  Li  plupart,  f[ue  tics 
uîiles  ou  néwss.iircs  iiu  car.inipi 
mtre-palrie  ;  Irop  hrureuErs,  lors^w 
peuples  qu'cUrsoiit  repnussés  d.iDsIes  t( 
les  laissent  trant^uilles,  ou  conseillent  4  t 
change  de  leurs  marclinnclises  !  Ici , 
exemple,  les  Grecs  se  sont  titablis  s 
rivages  de  la  y.-.cr;  p.ir-tleU ,  nous  avonn  I 
droite  les  campagnes  llrlilcs  lie  la  Thraca  | 
Il  gauche,  les  limiles  du  giMnii  empire  iei 
Perses,  occupées  par  les  Bitlijniens  et  pai 
les  Mysicns.  Ces  der 
de  rHcUospont ,  o(i  n 
Ce  détroit  était  K 
vais  sur  ma  route,  depuis  qi'.c  j'avais  qoittl 
la  .Scythie.  Sa  longueur  est  d.i  quatre  ceàb 
stades.  '  (a)  Nous  le  parcpurijmes  en  peu  ^ 
temps.  Le  veut  était  fitvornHc,  le  couniitt 
rapide  :  les  bords  de  la  ri^ièra,  cat  c'est  11 
iiom  qu'on  peut  donuer  à  ce  bras  de  man 
sont  entrecoupés  de  collines  et  couverts d< 
villes  et  de  hameaux.  Nous  aperçûmes 

'  HcTDiloL  lib.  /{,  cap,  85. 


par  les  uitiiyniens  et  pai 
[eruiers  S  étendent  te  lonj 
Il  nous  allons  entrer.  | 
;  le  Iroisirme  que  je  troi* 
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ta  Tille.de  Lampsaqné,  dont  le 

5ti«noiBnié.poiir  sesyigoobles;  ' 

remboacliure  d'une  petite  rmère 

Ëgôs-Potanlo^,  oà-Ljsander  tem- 

té  célèbre  victoire  qui  termina  là 

1  PéftJfpotièÉe.  ThiB  loin ,.  sont  les 

Sésioâ  et  d'AbjdoS ,  presque  en  face 

fi  Y-antlrê'.  Ijrès  de  la  première  est  la 

iBânKi'  ^  C'est  U,  me  dit-on,  qu'une 

ftéVttsSé  de  Vèat»  se  prëcij^ita  âank 

es.  Ik  venaient  d'engbutir  jUàUdrè 

iftant ,  ^  ,  i^ttP  «e  ièndre  eitiptcé 

,  «taîC^  oNigé  àéU^mèt  le  c^al  ^  la 

û ,  disaim^n  eàtorëy  le  détrtrit  ù  a  pliis 
s^t  slakles  Ae^  largeur.  ^Xerxès,  à  la 
de  la  plus  formidable  des  armées^  y  tra- 
ia\a  tim*  sût  un  double  pont  qu'il  avait 
oonslnlîtë.  Il  y  repassa ,  peu  de  temps 
SS;  dads'  uïi  listeau  de  pèoheur.  De  ce 
KÎ  est  le  tombeau  dHôcubc  ;  de  Fautre , 
i  d'Âjàx.  Voicî  le  pbrt  d'où  la  floUc 

Siiab.  lib.  i3,  p.  569. 

Idibid.  p.  591. 

Mêla ,  lib.  1 ,  cap.  19  ;  lib.  2 ,  cap.  2.  Virg.  gcor 

»,▼.  a58.  Ovid.  amor.  iih.  u^eleg.  i6y.v.  3i. 

Leroàol.  îih.  j,  c»jf.  65. 


MftL 


TOyAOE    »  ANACSAKSIS, 

d'Agamemnon  se  rendit  en  Asie  ;  et  VoiUIb^ 
;6tes  du  royaume  de  Priam.    '  «"* 

Nous  étions  alors  k  rexirémité  tlu'détn^  ^ 
■(!tais  tout  pLcin  ilHomùre  et  de  ses  paiÇ*' 
ions:  jedemandaiavec  instance  que  l'on  m*' 
jmit  à  terre.  Je  melançai  siu-  le  rivage.  Je  TB  '* 
Vulcaiu  verser  des  torrents  de  flammes  fflU.''" 
lesvagnea  écumaules  du  ^pmandi'e  souli^  ''t 
contre  Acliillc.  Je  m'approchai  des  portes  of"* 
lavillej  et  mon  cœur  fut  déchiré  des  tendi^*"^ 
adieuxd'Andromaque  et  d'Hector.  Je  vis  SHB*) 
le  mont  Ida  Paris  adjuger  le  prix  delà  beauté*^ 
à  la  mère  des  amours.  J'y  vis  arriver  Juiion:.M 
la  terre  souriait  en  sa  présence  ;  les  fleurs.'*! 
naissaient  sous  ses  pas  :  elle  avait  la  ceiuture  ','i 
de  Vénus;  jamais  elle  ne  mérita  mieux^'êtrei*. 
appelée  la  reiue  des  dieux.  'k 

Mais  une  si  douce  illusiou  ne  tarda  pas  i  ^} 
se  dissiper,  et  je  ne  pus  reconnaître  ie^-^ 
lieuïim m orl alises  parles  ponmes  d'Homère.  > 
II  ne  reste  aucun  vestifie  de  la  ville  de  Troie;  *> 
ses  ruines  mûmes  ont  disjiaru.  '  Des  .itléris- .'( 
scmeuts  et  des  tremblements  de  terre  ont  *' 
changé  toule  la  face  de  celle  contrée.  •"  ^ 

i 

'  Luïflu.  pLnrsal.  lib.  g,  t.  gGg. 

'  Uorodol.  14. 1 ,  cDp.  1 0.  ^AT'ûi.  !ib.  i ,  p.  58.  Wood,    ^ 
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lODtâi  sur  leTaissedu,etjrU-(-9BaiJlis 
I  apprenant  que  Dotrc  vnyage  Hllail 
I  tioiis  lîlioiis  sur  la  mei-  fcg^e,  et 
idraiain  nous  serions  à  M^lil^iii*, 
inncipales  YÎUes  de  LcsJkis. 
Bissâmes  à  droite  les  ilrs  dlinbrns, 
hrace,  de  Thasos-,  la  dernière,  cé- 
'Sti  mines  d'or^  '  la  »fc<ii)de,mr  la 
Se  SCS  mystères.  Sur  l«snir,  nous 
ts,  da  côté  de  Lcoiiios  tjue  nous 
k  reconnaître  à I  ouest, dcslliim mes 
'aîeut  pur  intervalles  dans  les  airs. 
Iiqaelip.s  sVciiappaienl  du  sommet 
Mlta^e,  '  que  lîle  <!'t^it  pleine  dt 
terratos  ,  qu'on  y  trouvait  des 
féaux  chaudt'S,^  et  que  les  anciens 
iraient  pas  rapport*  ces  làils  4  dos 
BareUes.  Vulcaiu,  disaîcnt-^ils, 
de 'ses  ateliers  â  Lerauosj  les  Cy- 
(brgcnt  les  foudres  de  Jupiter.  Au 
trd  qui  accompagne  quelquefois 
il  des  Aammes,  le  peuple  croit  en- 
B  coup  de  marteau. 
e  milieu  delà  nuit,  nous  côtoyâmes 

ftt-  lib-  C,  is/t  ^ff. 

rr>5r.iaa-.  lib.  i ,  eap.  ,3,  p,  3qq. 

.i»awd.m.  ,,p.  ,5j. 
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l'ile  de  Ténédos.  Au  point  du  jour  h 
trames  dans  le  canal  cpai  scpurc  Le 
continent  voisin.  '  Bientôt  après  no 
trouvâmes  en  lace  de  Mytilèuc ,  i 
vîmes  dans  la  campagae  une  procès 
s'avançait  lentement  vers  un  temj 
nous  distinguions  dans  le  loiutain. 
celui  d'Apollon, dont  on  célébrait  11 
Des  voix  écltttantes  faisaient  rctentQ 
de  leurs  chants.  Le  jour  étajt  sen 
doux  zéphyr  se  jouait  djus  nos  voilj 
de  ce  spectacle,  je  ne  m a[»crçus  ] 
nous  étions  dans  le  porl.  Cléomède 
sur  le  rivage  ses  parents  et  sœ  ainis 
reçurent  avec  des  transports  de  jo* 
eux  s'était  assemijlé  un  peuple  de  ti 
et  d'ouvriers  dont  j'attirai  les  regards 
mandait  avec  uue  curiosité  turijulel 
j'étais,  d'oi  je  venais,  où  j'allais.  ^ 
gcâmes  chez  Cléomède ,  qui  s'était 
du  soin  de  nous  faire  passer  dans  11 
nent  de  la  Grèce. 

»  TlmcjJ.  Ub.  -1 ,  «p.  3. 
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CHAPITRE  III. 


^liondL-Lesbos.Pittacu;,  Arion.Tcrpaixlre, 

n-QvE  rmpalience  q«'eù(  Timagène  de 
lir  $a  jtati'ic ,  nous  attesdimes  pmdant 
ifiili  mois  le  départ  duD  vaisseau  t^vt 
t  nous  transporter  à  Chalcis,  capitale 
ùibée  :  je  profitai  de  Ce  temps  pour 
truire  de  tout  ce  qui  ooDcerne  1«  pays 
kaHuis. 

I  donne  à  Lesbos  onze  cents  stades  ' 
ir,  (rt)  L'intérieur  de  l'ile,  surtout  dans 
irlies  de  l'est  et  de  1  ouest,  est  coupé 
es-'lianifs  deiTiontapnesel  de  collines; 
nés  couvertes  de  vignes;  las  antres,  de 
ï,  de  cyprès  et  de  pîiisi  '  d'antres ,  qui 
isseat  un  marbre  commun  et  peu  ' 
é.  ^  Les  plaines  qu'elles  laissent  dans 
nb.  lib.  1 3,  p.  617. 

^uanule-uitcIieBaBqiittiim'cculciDqiiMHetoUc*. 
ncd.  Bsrdone,  laoluio,  U).  a,  p.  50.  Porcacclii, 
ia  fuDO*.  Iîii.'9,  f.'  138.  Rid.  BoMC.  dncripl.  oE 

'ÙL  Mb.  M/B^e.t  3, pi  ^3i. 
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leurs  îiitervallfis,  jiroduisciilrlu 

dance.  '  On  trouve,  en  plusie 

s  sources deaux  chaudes,  ' 

liOiTentes  pierres  précic^iscs 

aitoutdes  myrtes, des  oliviers 

mais  la  principale  richesse 

P^nsiste  dnns  leurs  vins,  qi 

.pays  on  préfère  à  tous  ceux  di 

'Le  long  des  côtes ,  la  nntiu-e 

baies,  autour  desquelles  se  sor 

villes  que  l'art  a  fortifii^es,  et 

mcrre  a  fendues  florissantes. 

Myltlène,Pyrrlia,  Méthynine, 

,    sus,  Antissa.  *  Leur  histoire  d 

Suite  de  révolutions.  Après  a\ 

[''lo^-temps  joui  de  la  liberté,  f 

i  servitude ,  elles  secouèrent 

iPcrses ,  du  temps  de  Xcrxès  ; 

I  la  gueiTc  du  Péioponèse,  elles 

I   tent  plus  d'une  fois  de  l'alliaii' 

■  Pococ  dejcript  Qf  tlie  Eaîl ,  l,  I ,  J 

='Id,ibid. 

*  Mio.  lit).  3^,  cap.  lo,  t  a,  p.  787 

4  CUorcb.  ap.  AlLen.  lib.  1,  cap.  ai, 

.  tiiTnd.  lib.  [,  <Mp.  i3,  p,  29  i  lib,  3 

,  cap.  7,  t.  î,  p.  717.  jtiian.  var.  hiat 

f  Heroiht.\ih.  1 ,  cap.  i5i.  &v\«V.\' 
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mùii  dcft  jEunsI  loajoiin  fbtoies 

Mrt^  (i  dles  j  umt  «notre  aujonr- 

^  "     *  ces  dëJaclioiu  eat  des  suites 

mm  la  canse  en  avait  été  lé- 

(ifepiltdes  pacipaiiz:dllj»yei»  de  Mytilène 
|hfiliifiiditeDir  pour  ses  Sis  deux  riches 
,«na  la  dîvîsicm'paniii  les  ha}»- 
itMk^e;  les  accusa  de  youloir  se 
an:  LaoédéniODiensi,  et  fit  si  JiieQ 
i  nrtrij^ ,  ip*Atliènes  «Bvoya  une 
I«AQ^|iom%prévieiiir  on  punir  cet 
^  «''LcsViUêsyoisiaes^à.rexoeptbn 
.telWtfaac^  rfarmèrent  TOinemqit  en  £i- 
^Bvde  Irar  aUiéie.  Le»  Athéniens-  les  sou- 
ûmt  en  peu  de  temps,  prirent  Mytilène , 
lûàrentses  murailles,  s  emparèrent  de  ses 
rÙBcaw,  et  mirent  à  mort  les  principaux 
lahlaots  au  nombre  de  mille.  ^  On  ne  res- 
iec£a  foe  le  territoire  de  Mëtbymne^,  le  reste 
tlïle  fut  divisé  en  trois  mille  portions  :  on 
BcoQsacra  trois  cents  au  culte  des  dieux-, 
s  aatres  furent  tirées  au  «ort ,  et  dislri- 
lées  i  des  Athéniens  cjui,  ne  pouvant  les 

'  Hmejd.  lib.  3,  cap.  a. 

*  Arpstot.  de  «p.  lib.  5,  cap,  ijt,^yip.  Sgo. 

^Thuc/d-  ibid,  cap.  So.  Diod,  lib.  12,  t  a,  p.  U>S. 
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cultiver  eux-mêmes,  les  aÛb-iaèren 
cieus  propriétRires,  k  àeux  mines 
lion  j  ce  (jiii  produisit  tous  Ips  ans, 
nouveaux  possesseurs,  unesommed 
viugt-dix.  talents,  (a) 

Depuis  cette  époque  fatale,  i 
après  avoir  réparé  ses  pprtes  et  t 
murailles,  '  est  pai'veuue  au  même 
splendeur  dont  die  avait  joui  pent 
sieurs  siècles.  '  LagrandeurdesOii<< 
lii  Iieauté  de  ses  édifices ,  le  nt 
l'opulence  de  ses  habitants,  '  la 
garder  comme  la  capitale  de  Lesb> 
cienue  ville,  construite  dans  unej 
est  séparée  dfc  la  nouvelle  par  ut 
mer.  *  Cette  dernière  se  prolongt 
du  rivage ,  dans  une  plaine  boi 
des  collines  couvertes  de  vignes 
viers,  ^  au-delà  desquelles  s'étend 
loire  très  fertile  et  1res  peuplé.  Mi 

(a)  Quatre  «ut  qualre-ïirigt-sii  mille  liyr 

'  VioA.  lib.  17,  t.  î,  p.  5uy. 

'Plia.lib.  5,t  i,p,  188. 

^  Xcao;^.  hisl.  gnrc.  lib.  1 ,  p.  44^-  S'' 
p,  616  «617.  Cicar.  de  ieg.  agr.  orat.  2,  ca 
F-  "O- 

4Dioil.lib.  i3,L  a,  p.  20' 
^Loug.piatar.yùt.  i,iaim*.TDCQc.x..i,çi 
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reuse  que  paraisse  la  position  de 

Bjily  règne  des  yeDts  qui  en  rendent 

ir  quelquefois  insupportable.  Ceux 

i  et  du  nord-ouest  y  produisent  diffé- 

maladies;  le  vent  du  nord  qui  les 

est  si  firoid,  qu'on  a  de  la  peine, 

i  û  souffle ,  à  se  tenir  dans  les  places  et 

I  les  foes.  '  Son  commerce  attire  beau- 

p  de  vaisseaux  étrangers  dans  ses  ports , 

iés  ion  au  nord,  Tautre  au  midi  de  la 

k.  Le  premier,  plus  grand  et  plus  pro- 

adqoe  le  second,  est  garanti  de  ia  fureur 

jft  vents  et  des  flots  par  un  môle  ou  une 

etèe  de  gros  rochers.  ^ 

Lesijos  est  le  séjour  des  plaisirs,  ou  plii- 
lAtdela  licence  la  plus  effrénée.  ^  Los  li?)bi- 
lantsout  sur  la  morale  des  principes  qui  se 
courbent  à  volonté,  et  se  prêtent  aux  cir- 
Bonstanioes  avec  la  mcmc  facilité  que  ccr- 
toinei  règles  de  plomb  dont  se  servent  leurs 
architectes.  *  (a)  Rien  peut-être  ne  ma  au- 

'  Vkrav.  llb.  i ,  cap.  6. 

^Diod.  Ub.  i3,  t  a,  p.  200.  Strab.  lib.  i3,  p.  (n 

^KocL  2,  part,  a,  p.  i5- 
^Atheo.  lib.  10,  p.  4^8. Lucian.  dial.  5,  t  3,  p.  9f 
*  Aristot.  de  mor.  Ub.  5 ,  cap.  1 4 ,  t-  î^  >  P-  7  '^  • 
fc)  Ces  r^Ies  lenraient  »  mesurer  toute»  les  espèce 

fviiteg  plsj3€»  ^^  courbes.  • 
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tant  surpris,  dans  le  cours  de  mes  voj' 
qu'une  pareille  dissolution ,  et  les  ch 
ments  passagers  qu'elle  opéra  dans 
âme.  J'avais  reçu  sans  examrn  les  ia 
sioQsdei'cnCince;  et  ma  raison,  formf 
la  foi  et  sur  l'exemple  de  celle  des  «i 
se  trouva  tout-à-coup  étrangère  che 
peuple  plus  éclairé.  Il  régnait  dans  ce 
veau  monde  une  liberté  d'idées  el  de.i 
ments  qui  m'affligea  d'abord  i  mais  îni 
hlemeut  les  hommes  m'apprirent  k  t 
de  ma  sobriété,  et  les  femmes  de  m 
tenue.  Mes  progrés  furent  moins  ra 
dans  la  politesse  des  manières  et  du 
gage  :  j'étais  comme  up  arbre  qu'on  t 
porterait  d'une  forèl  dans  un  jardin ,  el 
les  branches  ne  pourraient  qu'à  la  k 
se  plier  au  gré  du  jardinier,  '   ■ 

Pendant  le  cours  de  celte  éducatîc 
m'occupais  des  personnages  célèbres 
Lesbos  a  produits.  Je  placerai  à  la  tèt 
noms  les  plus  distingués  celui  de  Pitt. 
que  la  Grèce  a  mis  au  nombre  d 
aages.  ' 

•Plus  de  deux  siècles 'écoulés  depi 
■  Plal-iiiFrotag,  t  i,p.  343^  etilii. 


1^ nool  fcit  <ii?'ajoul*r  nn  nouv(*éclal 
k^re.  Par  su  >^ieur  cl  par  s*  pru- 
lAlW,  ii  delivm  Mylilène,  sa  pairie,  Jes 
yiti|s  qui  l'o[ipriinaiefi(,  èe  bi  gaerri 
ï'efle  soateiwrt  confre  les  Allit-aicns ,  v.t 
esdî^stoDS  inlestities  ctoat  Hle  élait  dé- 
lurée- ■  Quand  h  poBVoir  qu'elle  exen;ail 
n-rile-fB^rae,  et  sur  toale  lile,  fut  d^-posû 
faire  SES  mains,  il  nel'acccpfôqnepourrè- 
tèfirJbparx  dans  soii  sein,  cl  lui  donnor 
■s  lois  ilont  elle  avait  besoin.  '  II  eu  est 
ne  qnt  a  oiéritû  l'atlciitiDii  des  pliiloso- 
hes;  '  L-'es(  celîe  qui  iuflige  uue  doubla 
«ne  aui  iâutes  commises  daus  rivressc. 
Bff  De  pratssait  pas  proportionnée  au  àé- 
t;  mais  il  était  nécessaire  d'iiter  le  prétexte 
«  l'ignorance  aux  excÈs  oii  l'amom:  du  vin 
irécipilall  les  LeiHens.  L'ouvrage  de  sa  lé- 
;ida6aaélaut  actievé,  il  résotul  de  consa- 

'  Diod.  eiceipt.  p.  334,  '"  uicerpt,  V"Iei.  Su*,  llli. 
i3,p,  600.  Plut-  de  molieii.  IJcradw,  I.  i,  p.  858.  Po- 
IjHUBtei;.  lib.  1 ,  eop.  ^  J.  ' 

'iristol.  Je  rpp.  lib.  3,  a>p.  i4,  t.  ï.  p-  357-  Dîog. 
Ijrrtlib.  .,S.j5. 

'  Aiislot.  îlâd.  iih,  5,  «op.  »a,  L  a,  p.  33;i  i<t,  de 
«w.lïb.  J.rap.y,  1-  3,p.3i;idrbetorAik  l,«p.  î5i 
i*/fi  5S^-  Oifg.  Lien.  îbid.  g.  ;o,  fc  i. 
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crerii  reste  de  ses  jours  à  l'étude  de  U 
gesse ,  '  et  abdiijuasaus  faste  ie  pouvoir  s 
I.  On  lui  en  deioanda  la  raison.  D 
poudit  :  «  J'ai  été  efï'rayé  de  voir  Pôiiai 
«de  Corinthedeveiiir  le  tyraiidesessïq 
a  après  en  avoir  été  ie  père  ;  '  il  est  tro^. 
>  ficile  d'iilrc  toujours  vertueux.  *  » 

lamusiqueetbpoésieontfaitdesi^ 
progrés  ù  Leshos ,  que ,  bien  qu  on  y  b 
une  langue  moins  pure  qu'à  Athènes,,' 
^recs  disent  enVorc  tous  les  jours,  t^ 
funérailles  des  Lesbien5,les  Muscs  eocd 
font  retentir  les  airs  de  leurs  géigj 
inènls.  ^  Cette  ile  possède  une  école  de  i 
siquc  qui  rcmonlerait  aux  siècles  les,] 
reculés,  s'il  en  fallait  croire  une  tradi 
dont  je  fus  instruit  à  Mélliytiine.  .l'ai  <} 
que  honte  de  la  rapporter.  (Jepi'ndant,  | 
coonaiti'e  parfaitement  IcsCmci,  ileS^- 
d'envisagerquelqupfiîLslesliclionsdont.Ji 
annales  sont  embellies  ou  d/^figurées. 
retrouve  en  efl'ct  dans  l'histoire  do  ce  pei 

'PlaLHijip.icQi.t.  a,p.  îRi.Diog.Ijiert.lili.  i,; 
='Z*nob.i:enL6,i.roï.  38. 
^  Plut,  îji  PmiBg.  L  I ,  p.  33g. 
ilA.iM.p.3ij. 


CBAMTRB   TROISliHE.  gn 

ktière  de  ses  passions,  et  dans  ses 
icelui  de  son  ct;prîl. 
piéfj  dont  les  cbants  opéraient  tant 
jligcs,  ayamt  été  mis  en  pièces  p,ir  les 
koles,  sa  tt^te  et  sa  lyre  furent  jt'lées 
Bèbrc ,  fleuve  île  Thrace,  et  transpor- 
irl«  flots  do  ll^mer  jiisipiaux rivages 
tÛLfmtie.  '  Pendant  le  trajet  la  vots 
^ée  faisait  entendre  des  sons  Ion 
9^et  soutenus  par  ceux  de  la  Jjre  dont 
lagiUil  doucement  les  cordes.  '  Les 
•ts  de  Mtthymne  ensevelirent  celte 
taa  un  endroit  <£n'on'  me-  montra ,  et 
■lireiit  la  l^rc  au  temple  d'Apollon, 
fe, pour  les  récoropefiser,  leur  in.spira 
t  de  lu  nuisii]ue,  et  fît  éclore  piuini 
at  foule  de  talents,  ^  Pendant  que  le 
I  d'Apollon  nous  faisait  ce  récit,  un 
aàe  Médi\  mne  observa  que  les  Muses 
it  cuteiré  le  corps  d'Qi-phée  dans  un 
1  de  la  Thrace,  *  et  qu'auj^  «uvirons 
I  tombeau  les  rossignbls  avaient  une 

rid.  BUtou.  lib.  Il,  T.  S5.  {!fajluK.<in  graiS- 
1.  4 1  *'  Sbï.  EiisMtb.  iD  Iil^ny».  t.  536. 
ôau.  ad*.  iiiJocl.  t.  i,  p.  109, 
'gin.  vtTM.  patL  lih  a ,  Mpi  ^ 
UfùL 


68  TOTAOE    D'i.NACHAKSIS, 

roix   plus    mélodieuse   que    partoi 
leurs.  ' 


ï 


Lesbos  a  produh  i 

mes  k  talents ,  qui  se  sont  traosmis  l'hi 
de  surpasser  les  autres  musiciens  de  la 
dans  l'art  de  jouer  de  la  cilhare .  "  Le 
d'Arion  de  Mclliymnaïf  et  de  Ter 
d'Antissa,  décorfiit  cette  liste  nombr 
Le  premier ,  qui  vivait  il  y  a  envirt 
cents  ans,  ^  a  laissé  un  recueil  de  po 
qu'il  chantait  au  son  de  sa  l^re,  com^ 
saient  alors  tous  les  poêles.  Après  ay 
venté  ou  du  moins  perfectionné  les. 
rambes,  '  espèce  de  poésie  dont  je  p 
dans  la  suite ,  il  les  accompagna  de 
en  rond,  *  usage  qui  s'est  conservé  j 
nos  jours.  Périandre,  tyran  de  Coi 
l'arrêta  long- temps  dans  cette  ville; 
partit  pour  se  rendre  en  Sicile,  où  i 
[lorU  ie  prix  dans  un  combat  de  musî 

b.  p,p.;Sg. 


I.  %3.  Sthol.  Fini  ii 


■Uellan.  eiUicaor.  ap.  idwl.  Arûlopb.  ù 
'ifoL'u,  iviiJ.  7. 


ifurt  eiuiBte'  embaïqué  k  Tareaite  5U£ 
■Mtt  oorinlhien ,  Its  mateloti  rdsoln- 
ble  jeter  i  h  meB)piiiic  {tofiter  de  set 
îHes.  U  sy  pnécipititliUHnéiiie-,  après 
raiiienrent  tenXé'déjïfBS  flécbirparla 
IdesaToix.'  Un  dati{diiii  plt^sennUe- 
«porta  9  dit-on ,  wpromontoireile'Té- 
eipèce  de  prodige  dont  on  a  vonla  mo 
«r  h  possibilité  par  des  raisons  et  par 
Cables.  Le  &it,  attèstépar  Aiion  dans 

ses  Iqnniies-,  *  conseryé  dans  la  tra- 
des  JUssbiens,^  inêfiit  confirmé  à  Co* 
y  o&  ron  dit  que  Périandre  arait  fait 
ft  à  mort  4es  matelots.  '  JPai  vo  moi^ 

i  Ténare,  ^  sur  rHélicoQ^'^et  en 
es  endroits  j  la  statuede  ce  poëtc,  tou- 
représeaté  sur  un  dauphin»  iVjoutaus 
ou-seulement  les  dauphins  paraissent 
sensibles  à  la  mtlsique,.^  capa>hlcs  do 

Todot.  lift.  I ,  cap;.  24*  Oppûut.  Halient,  Ub.  5, 
Plin.  lib.  9,  cap.  8^  t.  *,  pu  5o2..So!in-aap.  iîv 
ian.  hisi.  atMiB.  iib«.  is^cap.  4^ 
rodot.  ibidw 
ibid.Di<m.Ck7«.«rat37,  ïu450'C«U^^  »6^ 

• 

asan.  lifii  <>,  eapt  3o,  p;  7^7.*^ 

icn.  ap.  kHaaau  jtià.  PJio.  U5.  |^,  «op.  8  »  t  t^i 


r 
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reconnaissance,  umis  de  l'homme,'  Ai 
qu'ils  ont  eucoro  vcnouvck'  plus  d'une  6 
la  scène  louchante  dont  je  viens  de  parl^ 
Us  garantirent  du  naufrage  Taras,  fon^ 
leur  de  Tarentej  et  Aristota  '  nie  fit  teaU 
quer  un  jour  que  les  habitants  de  cd 
ville  avaient  consigné  ce  fait  sur  k| 
foouaaic.  (à) 

Terpaudre  *  vivait  à  peu  près  daci, 
même  temps  qu'Arion.  il  remporta  pj 
d'une  fois  le  pix  dans  les  jeux  publics  de 
Grèce;  *  mais  ses  vjritahles  victoirta  £um 
ses  décoQverles.  H  ajouta  trois  cordes  Âl 
lyre,  qui  aupiu-avant  n'en  «avait  que  <p 
tK;  '  composa  pour  divers  instruments  ij 
airs  <^ui  servirent  de  modèles;  '  iatroâtli 

•  ArislM.  hiat.  ïnim.  iîb.  g,  (ap.  ^8,  t,  l.p-gi 
JLSmo.  bat.  aaini.  lib.  6,  cap.  |5. 

'  FHa.  ]ib.  tj,  cap.  t),  i.  I ,  p,  Soi.  Pauuu.  lib.  i 
rcajL  1 3 ,  p.  83 1 . 

'  Ariiloi.  «p.  Poli.  ILh.  g,  cap.  6,  g.  8o. 

(a)  LcB  médailles  de  Tarenlc  icpr^eotent  en  efit 
llommi  sur  un  dauphin,  tbnani  uue  [jie  daua  Kuml 

4  Fabrli.  \M.  gnn:.  t.  i ,  p.  23  j.  Mém.  de  l'ifwl.  ' 
lidl.  lEltr.  I.  lo,  p.  21  j. 

*Plutdeinus.l.i,p.  1 132.  Aihen.l.  i^    f.4,p.6; 

(muvt.  i.S.rnb'.lib.  i3,p.GiB.  '  

!  FliiL  ihid.  Slarni.  oiun.  cpodi.  35.  -^^^ 
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laiM  rhjUimes  dans  la  poésie,: 

action, et  par  coasequenl  uuiitt^ 

les  lijmnes  qui  cou  couru  ieal  auï 

its  de  musique.  '  On  lui  doit  s.ivoîr 

ivoir  fixé  par  lies  notes  le  diant  qui 

Ddit  aux  poésies  d  Homère.  '  Les  La- 

lOtiieas  l'appellent  par  excellence  le 

de  Lesbos,  *  et  les  autres  Grecs 

lOI  pour  lui  1  estime  profoude  dont 

toreiTt  les  talents  qui  coutriliucut  à 

plaisirs. 

irâoD  cinquante  ans  après  Terpandre, 
iûeul  à  My  tilèue  Alcée  el  Siiplio ,  tous 
.placés  au  jircmier  rang  des  poètes  ly- 
r.  Alcée  ''  était  né  avec  un  esprit  io- 
et  tui'buleiit.  El  parut  d'abord  se  dcsti- 
llaprofessîoii  des  armes,  qu'il  préférait 
lealea  autres.  Sa  maison  élait  remplie 
les,  de  casques,  de  boucliers,  de  cui- 
s;  *  mais,  ù  la  première  occasion,  il 
leascnient  la  fuite;  etles  Atliéuiens, 
leur  victoire,  le  couvrireuf  d'oppro- 


D.  .',,aip.  9,  S- 60. 
riul.  ibûl.  p.  ii3z. 

U  de  KT.  DUUL  viDd.  L   3^  p.  ^5E. 

ffabric  WH.  ffmc  i.  i,p.  56j. 

^  Aihoi,  I^  t  If  p,  O2  7» 
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lire,  fil  suspendant  ses  armes  mi  tem 
Mhterve  à  5igéc.  '  11  protesSuît  haute 
l'amour  de  la  liberté,  et  lut  soupçoni 
nourrir  en  secret  le  désir  de  la  détriu 
se  joignît,  avec  ses  frères,  à  l'iltacua^^ 
chasser  Mélanrhrus,  tyran  de  Mjtilëa 
et  aux  mécontents,  jjoar  s'élever  i£g^ 
l'administrai  LOD  de  Pittacus.  L'excài'J 
Çrossièretij  des  injures  qu'il  voniit  c 
prince ,  *  n'atlestèrenl  ijue  sa  jalous 
banni  de  Mj'tiii^nc;  il  revint  i]uplijue;lein 
apris  à  la  ii?tc  dos  exilés,  *  et  (oniba-ente 
les  mains  de  snti  rival ,  (jui  ^  voiigea  d'ut 
manière  éclalaule,  en  lui  pardonnant.  '  M 
'    La  poésie,  l'amour  et  te  vin  le  cons^ 
rent  de  ses  disgrâi^es.  Il  avait  dans  ses  'pri 
nicrs  écrits  «shalé  sa  haine  contre  la  t^ 
nie  :  ilchatita,  depuis,  '  les  dieux,  i 
tout  ceux  tjui  président  aux  plaisîrsjjV 
chanta  ses  amours,  ses  travaux  guercici! 

'  Hcredsl.  lib.  5.  rnp.  gS.  ' 

'  Sliab,  llh.  l'J^.  Gi  j.  '  t 

'  Diog.  l.ntn.  !*  I,S.  jl- 

4  Id.  ihid.  ;.  Si-Mnaog.  not.  mMog.  Laei-L 

ï  Aiisioi.  do  rcp.  lib.  3,  cop.  i.j. 

«  Diog,  Lacrl.  i}^.  S-  :0. 

7  F-ibric.  1>lb1.  gnec.  i.  i ,  p.  £63.  -r^— 


ses™ 
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'te  Tûjages ,  et  les  malheurs  de  l'exil.  '  Sou 
Çènîe  waît  besuin  d'(>trc  exciti;  par  l'intcm- 
pcniKfi'  et  c'était  dans  une  sorte  d'ivresso 
qoBfomposait  ces  ouvrages  qui  ont  liiit 
Jubiration  dé  la  postL^rité.  ^  Son  style, 
toujours  assorti  aux  matières  ([u'ii  traite, 
il  d'autres  diifauts  que  ceux  de  la  l;mgtie 
tja'oQ  puile  A  Lesbos.  11  réuuit  la  duureur  à 
la  force,  la  richesse  à  la  prc'eision  et  h  lu 
tlarte  ;  jJ  sélève  presque  à  la  hauteur  d'iio- 
ni*re,  lorsqu'il  s'agit  de  décrii'e  des  combats 
(I d epourauter  un  tyran.  * 

Alcce  avait  conçu  de  l'ainour  pour  Sa- 
plio.Il  lui  écrÏTit  un  jour  :  «  Je  voudrais 
■  mc;(pliqucr,  maïs  la  houtc  me  rcticul. 
•  —  Votre  Iront  n'aurait  pas  à  rouf;ir,  lui 
< répondit-elle ,  si  voire  cœur  nctait  pas 
<  coupiblp.  ^  » 

Saplio  disait  ;  «  J'ai  reçu  en  partage  la- 
r  des  plaisirs  et  de  la  vertu  ;  '^  sans 
rien  de  si  dangereux  que  la  richesse , 

fJtii  corni.Hora[.  lîb.  a,  od,  i3. 

'illien.lib.  io,ta[i.  7,p.  4ï0- 
KOQ.  Bulic  de  itruct.  otat  I.  5,  p.  187. 
lidecOBi.  YM-sctipH.  5, p.  (iai-QuintiL!.  10, 
,"t_i.p.  Ij3i- 

*  intlol.  ihetor.  iïb.  1,  rap.  i),  I.  a ,  jp.  53l, 

1/1  JiicaJib.  i5,p.  68y,     .^^^^^^^^| 
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((  et  fe  honhcur  consiste  dans  la  réu 
n  l'une  el  de  l'autic.  '  »  Elle  disait 
«Cette  personne  est  distinguée  pi 
e  gure;  rellcd  par  ses  rertus.  L'un 
n  belle  au  premier  coup-d'œil  ;  l'aui 
(I  parait  pas  moins  au  second.  '  » 

Je  rapportais  un  jour  ces  e3q>ress 
beaucoup  d'autres  srmblables,  â  luj 
de  Mytilène;  et  j'ajoutais  ;  L'image  d 
est  empreinte  sur  vos  monnaies  :  *  t 
remplis  de  viînération  pour  sa  mén 
Comment  concilier  les  sentiments! 
déposés  dans  ses  écrits  el  les  honQ< 
vous  lui  décernez  en  public ,  arec  lei 
infâmes  qu'on  lui  attribue  sourdei 
me  répondît  :  Nous  ne  connaissons  p 
les  détails  de  sa  vie,  ponr  en  jugt 
parler  exaclemcQt,  on  ne  pourrait  r 
clurc  en  sa  faveur,  de  la  justici; que 


Â  la  vertu ,  et  de  celle 


que 


■  SoppL  ap.  soliol,  Pîiidar.  oljnip.  a,ï.  96; 

'  Ead.  in  fragm.  ChriH.  Wolf.  p.  73. 
?  PolL  onom.  Hh.  9,  enp.  6,  S.  84- 
<  AtistoL  rheior.  lifc.  a,  cqi.  ï3,  l  a,  p.  5^ 
(u)  n  iàut  obserïïr  ipic  lûol  ce  qu'un-n 
nituiï  disEotuet  de  Eaplio,  ne  se  tiouTO  qiw 
;rii'aia3  furt  poMciieuti  nu  iKni\»  ou  ï\le  rài 


m--  '•"  ■  .'■'■  ^    ^ 
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|lklfa[li.  QHnd  je.lk  mid^^  cb 
llilliiiii;^! ,  )B  a'dse  p»  iUmiiâre  ;  mais 
I  Aiiii  Boste  et  deè  CBoaut^  je  n'oce 

fiAfklkmm  àf^Êûm  ématijdie  ccmsai- 
van  kttm^  dont  dk  ontreprif 
kgQÙt  au  JBnmies  de  Lesbos.  ** 
Imtre  eileé  te  mirent  0ous  sa 
j|ia  étrangères  grossitepl  le  bodh 
AAAivdiiiijplML  Elle  les  aiiàa  avec  exr 
i^^f^n^  ne  pMrfiit  nen  aimer  au» 
Élxdb'kÉar  exjpnnait  sa  tendresse 
l^.liilnoe  de  h  passion.  Vous  n'en 
■■V^fBiiBpm ,  iqpumd.  vpos  «imnaitre» 
m^fctJBywKlrtié  des  Girecs^  quand  vous 
Mes^,  parmi  eux,  les  liaisons  les  plus 
■■■•Mntes  empruntent  souvent  le -langage 
fc  Tamonr.  Lisez  les  dialogues  de  Platon  ; 
fojetatffaàs  termes  Soccate.y  parle  de  la 
^69atéd^  ses  élèves./*  Cependant  Platon 
Ûiueax  (me  personne  jço'mbîen  les  inten- 
^ie  son  maître  étaient  pures.  Celles  de 
Bpbo  ne  l'étaient  pas  moins  peut-être; 
sis  ope  certaine  facilité  de  mœurs,  et  la 
aleor  de  ses  cipressiqiti?,  n'étaient  que 

I 
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trop  propres  à  servir  la  haine  de  i 
fcniuics  puissanics  qui  étaiciU  liun 
sa  supériorité  ,  et  de  quclqucs-uni 
disciples  cjui  n  éUtient  pas  rolije 
préférences.  Cette  haine  éclata,  t 
pondit  pir  des  vérités  et  des  iroE 
achevèrent  de  les  irriter._  Elle  se 
ensuite  de  leurs  pcrsécutioiii,  '  ot  t 
nouveau  crime.  Contrainlo  de  pr 
faite, (lï)  elle  alia  cliercher  un  ma 
cile,  ^  oii  l'on  projette,  *  S  ce  que 
dire,  de  lui  élever  une  statue.  ( 
bruits  dont  vous  me  parlez  ne  sont 
dés,  comme  je  le  pense,  son  eji 
prouvé  que  de  ^andes  Indiscrétif 
sent  pour  fléirir  la  réputation  d'i 
sonne  exposée  aux  regards  du  pul 
b  postérité. 

Sapho  était  extrêmement  sensibl 


'  Adien.lib. 

.p.Ir.S.T.pl..op.  Plm.'o 

trjH.  t.  a,p.  i^É 

;  ap.  Stob.  de  imprud.  (ram 

"  Hor»l.  lih. 

,od.  t3. 

(a)  Vojtx  la 

ou  11  à  la  Gn  du  yoIuids. 

'  Marm.  oion 

fpKh.  37. 

4  C[cer.  m  Ve 

rr.  lib,  4.  cap,  5j,  t.  4î  P'  i 

(t)  Celle  >i.ta 

e  fut  élevée  ijuelquea  anme 

fat  6ile  par  Silanioo ,  un  des  p!us  nflèbres  w 

loa  U'mps.  fCJcer 

ibid.TavW.BiGra^.s*V 

;on- 


KSiPlTBE  TBOISltHB. 
PDC  exlrémemenl  nialiieurcuse 
:— Elle  le  fut  sans  doiile,  ri-prît-ij 
EMt  Bli.ion  dtfut  elle  fut  oltaDdoiiiiètr  :< 
le  vains  efforts  pour  ie  ramener;  et 
rant  détrc  désormnis  heureuse  avec 
lui, elle lenla  le  sautdeLeucade, 
:daiis  les  Qots.  '  La  mort  n'a  pas  en- 
|bcé  la  taclic  imprimée  sur  sa  con- 
^peut-être,  ajoula-t-d  en  lioûsaaf 
kl-elle  jamais  effacée  :  car  l'envie 
aux  noms  illustrer,  meurt,  à  la 
lis  laisse  après  elle  la  calomnie  qui 

jamais. 
W  a  fait  des  hymiies ,  des  odes,  dej 
et  quantité  d  autres  pièces ,  la  plu- 
t  des  rliytlimi's  qti  elle  avait  intiti- 
le-méiue,  ^  toutes  brillantes  dbcu- 
ixpressiuas  dont   elle    CDricbit  la 


cure  femnieïùe  la  Grèce  ont  cultiva 
t  (iTec  succès ,  aucuÏK  n'a  pu  jusqu  à 

lib.  i3,  p.59(l.  PlLn.  llij.  2ï,  rap.  S,  ua, 
yid-licroid,  ep.  i!j,  L  i ,  p.  ig'ï. 
■p.Stnli.U>.  lu,  p.  45ï. 
^  KbL  gnec.  c  »,  p.  5go.  Cbrist  Wulf .  v\v 
rfMiA 

Pit/.  de  e!ocal.  cap.  iûj_ 
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prissent  égaler  Sapho;  '  et  parmi  teen 
poêles,  il  en  est  très-pe»  qui  mérite 
lui  être  préférés.  Quell»  atlentfon  d 
choix  des  sujets  et  des  roots!  elle  a 
tout  ce  que  la  nattire  o&c  de  plus  rii 
«lie  l'a  peint  avec  les  couleurs  le»  ! 
assorties;  Glce£  couleurs,  elle  bail  au] 
teQemeiiI  tes  nuanofr,  qu'il  en  i-ésidli 
jours  «n  heureux  mélnuge  d'ombfes 
lumières,  ^  Son  ^oùt  brille  jusque  Ai 
TBécontsnie  de  son  style.  1^,  par  un  a 
qui  He  sent  jamais  le  travail,  point  de 
tements  péuiblcs,  point  de  chocs  ii 
entre  les  éléra.ents  du  langage  ;  et  Vort 
plus  délicate  trouverait  à  peil|e,  da« 
pièce  entière,  quelques  soijs  qu'elle  1 
supprimer.  *  Celte  harmcmiei-ovissan 
que,  dans  la  pluparl  de  ses  ouvrage 
vers  coulent  avec  plus  de  grJce  et  dt 
lesseque  ceux  d'Anacreon  et  de  Sinw 
Mais  avec  quelle  force  de  génie  ns 
Iraine-t-ellojlorsquelle  décrit  les  cha 

■  Slrob.îlb.  lS,p.Gl7. 
=  Demeir.  Plid.  de  eloon.  J,  t3fl. 
'  Dion,  Hâlic  JevompM.  vtrb.  «Cl.  s3,  p.  i' 
*  Id.  ibid.  p.  iSo.  Dcmetr.  Pli«I.  5.    j3a.   . 
Pjib.  onç.  t.  2,  p.  5f|7. 


■ports  et  rivTcsse  de  l'.imour!  aael 
%l(pielie  clialcuri  Domituic,  coujum 

,  par  le  dieu  (pii  l'agite,  eiie  jet 
i^n^r  des  expressions  ciil]anun>^ 
'  aeaiïs  y  lomiieut  comme  ime  ^lu 
comise  une  ptui«  de  Ilu  qui  t 
lUDcr.    Tous   les    symptômes  (~ 
ion  s'aiiiment  et  se  persoiinlfi 
ke  plus  ioTles  dmotions  D 


t  Mylilène  que,  d'aprrs  In  jii^ln 
Iftnsieurs  persunîios  écliir' 
JÂte  &îblg  esquisse  des  talcnU  àîrm 
p'était-dans  1«  silence  àe  la  réilcxioilf 
e  de  ces  brillanEcs  itnils  si  comrou- 
RBt  là  Grèce,  lorsqu«  fciitendis  sous 
l6^es  une  voix  louclianle  qui  s'ac- 
nt  de'la  lyre .  et  chantait  ubo  odo 
"  istre  Lesbienne  s'abandonne  sans 
il  Kmpression  que  faisait  la  beauté 
mr  trc^  sensible.  Je  la  vnyaîs  fai- 
llite, frappée  comme  diin  coup 
e  qui  la  privait  de  l'usage  de  son 
[«de  ses  sens,  rougir,  pâlir,  respirer 

r,  et  céder  tour  à  tour  aux  mouvc- 
MBaL  L  3,  p.  -63.  Hortv  IJb.  j,  oâ.  g, -».  »A 
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metits  divers  et  lumullucux  de  s&.pai 
DU  pluti^l  de  toutes  les  passions  (jui  a't 
cko({u.iient  dans  son  âme. 

Telle  est  leloqueiicc  du  sentimc^ 
mais  elle  ne  produit  des  tableaux  si  sul 
et  d'un  si  grand  effet ,  que  lorsqu'elle  c 
et  lie  ensemble  les  principales  oirconsi 
dune  situation  inltressante;  '  et  vo 
qu'elle  opère  diins  ce  petit  poème ,  d 
me  contente  de  rapporter  les  prer 
strophes. 

Uvureux  celui  qui  près  àe  loi  soupire . 
Qui  sur  lui  seul  allîre  ces  heaui  jeu^, 
Ce  doux  accent  et  ce  tendvc  sourire  I 

lUst  égal  aux  dieui. 
De  veine  en  veine  nne  Bubtîlc  Oiintne 
Court  dauB  mon  «sln  ,  sitât  que  je  le  r 
Et  dans  le  trouble  où  s  égare  mon  imt 


Je  n'entends  plue 

un  V 

oile.est,, 

•  m 

Je 

i-ve ,  et  torahe 

nde 

doucet.  U 

ngu 

Et 

auihoJeine.in 

terd 

e . épetd 

'4 

Je  tremble , 

en»- 

neuL-..  > 

•l 

oeil.,  de  mbl.  l 

lO. 

(«)VejfeïU'nolelil 

-Uf 

a  du  ^Dlqi 

K. 

F  CHAMTRE   QtTATRlÉMr. 


CHAPITRE  IV. 

tg  àt  Mjrtilène.  Dncrîj>lion  6e  rEuI>i'c.    t 
K    Chalcii.  Arrivée  k  ThéLca. 

Hemaîn,  on  nous  pressa  de  nous  eok: 
E*.  Ou  venait  d'attacher  la  chalou] 
HKaa,  '  et  les  deux  gouvernails  ai 
Mes  de  la  poiipc.  '  On  avait  élevé  le 
aisé  In  vergue,  disposé  la  voile  :  tout 
Kt.  Vinj^  rameurs,  dix  de  chaque 
I  tenaient  di'ja  Uurs  l>ras  appliqués 
mmes.  Nous  cjuittAmes  Mytiléne  avec 
Ensortantdu|)ort,  IV'cjuipagcrhan- 
Biymnes  en  Ihaniieur  des  dieux,  et 
Binsaïl  H  grands  cris  des  vœus  pouc 
BUT  un  veut  favorable  * 
BDldiious  eûmes  dncibJé  le  cap  Malée, 
|Texb^(nité  méridionale  de  l'ile 
1^  la  Toile.  Les  rameurs  fircut  de 


I 


inZenoili.  p-  gîg-  ArbiU.  Tm-  ileCliioi'UJ 
r.Ub.  3,c3p.3,p.i^". 

nav,  lib.  2,  c/ip.  5,  ji.  I  ffi, 
b.  ÎB  UctSr.  p.  gfig. 
tt  Tat,  ibid  Jib.  2,  cap.  32,  p.  aoc 
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veaux  efforts;  nous  volions  sur  la  surË 
des  eaux.  Notre  navire,  presque  toutconstr 
ea  bois  de  sapin ,  '  était  èe  l'espèce  de  ce 
qui  font  soixante-diK  mille  orgyes  (a)  da 
un  joar  det^,  et  soixante  mille  (i)  dl 
une  uult.  '  On  eu  a  va  qui,  dans  l'esp 
de  vingl-qualre  jours ,  ont  passé  rapidenu 
des  régions  les  plus  froides  aux:  climats 
plus  chauds,  en  se  rendant  du  Palus-M 
lidc  en  Ethiopie.  ' 

Notre  trajet  fut  iieiureiLX  et  sans  évéi 
nients.  Nos  lentes  étaient  dressées  ^aa 
de  celle  du  capitaine,*  qui  s'appdait* 
nés.  Tanlfit  j'avais  la  complaisance  d'écon 
le  récit  de  ses  voyages  ;  tantôt  je  repret 
Homère, et  j'y  trouvaisde  nouvcitesbeanl 
car  c'est  dans  les  lieux  où  il  a  écrit,  fjû 
peut  juger  de  l'exactitude  de  ses  desci 
lions  et  de  la  vérité  de  ses  couleurs.  *  Je 
■faisais  un  plaisir  de  rapprocher  ses  tafolea 

'  Tleoplir. Iilat,  plant.  !*.  5,  cap.  8,  p.  533.  i 

{£)  KoTiron  vingt-Bii  lieues  tt  demie. 
[Il)  Ënvimn  Tiogl-deux  lieues  trois  quarts. 
=  Ilerodoi-lib.  4,cop.  86: 
'  Diod.  lih.  3  ,  p.  167. 

4.'-:4ieff.  demi1il.nnv.lib.  a,  rap.  5,  p.  137. 
S  Woi>d.  an  nsnv  on  rtie  oiic.  wn.  oî  «.on». 
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^Henide  la  nalme,  sausquc  l'origtouliit 
^■l  Is  copie. 

^HCraendsiit  nous  commoiicinns  à  décoa- 
^IpsonuDet  d'une  monlagucquisenoiumc 
^K,  et  qui  domine  sur  toutes  celles  de 
^Kèe.  '  PI[isimusavauciom,pliislile  me 
^■bsatt  se  prolonger  an  inidj  au  nord, 
^■aétcod,  mo  dit  PtiaiiLS,  le  lon^  dt;  l'Ai- 
^He,  de  la  Béoltc ,  du  pays  des  Locrieiis  et 
^■0|iartie  de  la  Thessalîej  *  mais  sa  W- 
^Bn'est  pas  proportion  née  à  sa  longueur. 
^Biysest  lùrtilc,  et  produit  beaucoup  de 
^■AÉ^B^d'huile  et  àc  &uils.  ^  Il  produit 
^Hldnnivre  et  du  fer.  ^  Nos  ouvriurs  sont 
^HpEJlcS&metlreccsnii^taux  en  œuvre,  ^ 
^^■Bi  Boas  gloriHcns  d  avoir  découvcrl 
^H|i  do  premier.  ''  Nous  avoiif  eu  plu- 
WMW»  eoitroits  des  eaux  chaudes  propres  à 
I  diverses  maladies.  '  Ces  av:mtages  soiU  ba- 
tWcé  par  des  trembicmeiits  de  ten-e  «jui 

.  lO,  p.  li^îS.  Kustatli.  «liLad.  1.  a,p,  *8o. 
tb.  lOtp,  44/i. 
L  lib.  5,  oap.  3i. 
mK  iliid.  p.  44;, 
Bph.  in  A'/ J'»'/'. 
l' in  X«A|[.  Eiualli.  ihid. 
BSltliL.  ibM.  StrRb.  a.vd.  Jrijfol.  mcieor,  Ls,My.O, 
kjiS^.  PJ"i.  M..(,  toji.  13,  r,  i,p.  311.         ■  ^B 
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ont  englouti  quelquefois  des  villes  enl 
et  fait  refluer  la  mer  sur  des  c6tes  ai 
vaut  couvertes  d'habitants.  ' 

Des  ports  excclleiils,  des  villes  opul 
des  places  fortes,  ''  de  riches  moisson: 
servent  souveiit  à  1  approvisioDuemen 
tbènes  :  tout  cela,  joint  k  la  posïtit 
l'île,  donne  lieu  de  présumer  que,  i 
tombait  entre  les  mains  d'un  souveraîi 
tiendrait  aisément  dans  ses  entraves  li 
tions  voisines.  '  Nos  divisions ,  en  l 
rantissant  de  ce  danger,  leur  ont  soi 
inspiré  le  désir  et  procuié  k^s  iB||(e: 
nous  soumettre  ;  ^  mais  leur  jalou^  Ê 
rendu  la  liberté.  ^  Moins  sujets  qn'alU 
Athéniens,  nous  pouvons,  k  la  £iveu: 
tribut  que  nous  leur  payons,  °  jouir  ei 
de  nos  lois  et  des  avant^cs  de  la  i 

■  AriitDl.  Dieleor.  lib.  a,  cap.  8,  l,  i ,  p.  56j,  1 
11b.  3,  cap,  89.  Strab.  lib.  lO,  p.  447- 

'PluLioPhoc.  t  i,p.  74?- 

^  Dcmosth.  de  cur,  p.  483.  ttlpian.  io  atav.  1 
tocr.  p.  ^69.  polyb.  lib.  17,  p,  jSi. 

4  DemoiUi.  iÛd.  Thucjd.  L  i,op>  Ii4.  Dioc 
«p.  7,  p.  411. 

^  DeiDOstli.  îbid.  p.  I^6v|.  Id.  iiutudrol.  p.  7:1 0., 

ÙCtCB,  p.  441.  ^ 


.nemen, 
poiiiJoi 
qu 

'UVeraïQ. 

J  ,  en  I, 

■  ont  ï-jlK 


ViuaU^,.., 


PITBE    QUATBIÊMË. 

Jles  entiff  (raie. Sous  pouvons  couvoijuer  des  asst 
'6le>  juu  Uèci^érales  à  Chalcîs;  et  c'est  là  que 
les  intérêts  et  les  prétentions 
Uinlles.  ' 

SnrlevaisseauétaieDtquelquesIialiila 

«iîiil)ée,(juedesvuesd<:comiuerceavai< 

MuduiUi  Mylilèue,  el  ramenaient  d; 

lnnpte.L'unélai(  d'Orée,  l'autre  de  ( 

■'    ïj^.lftrtisièine  d"Ér(5lrie.  Si  le  vent, 

wMifi; premier,  nous  permet  d'entrer 

tJl^JuDOid,  dans  le  canal  qui  est  eij 

Iwellecoutinenl,  nous  pourrons  nous 

rtltr  i  la  première  ville  que  nous  trou 

™i»i  jauthc.  '  C'est  celle  d'Orée ,  presc 

'l'ïtepcflplve  d'Athéniens.  Vous  verrez  i 

^  nés  Ibrte  par  sa  position  et  pai- 

*linajes  qui  la  défeudcnt.  '  Vous  ver 

4111  lerriloire  dont  les  vignobles  étaient  d 

rcflwuiacs  du  temps  dilomère.  *  Si  v 

pfei-frcz  dans  le  canal  par  le  côté  oppo 

Bttdisait  le  second,  je  vous  inviturai  à  i. 

«aie  au  port  de  Carjste  que  nous  tron 

mu  à  dioite.  Votre  vue  sctendra  sur 

■  £ic1)ïii,  in  Cita.  p.  I\ii  et  j^|3. 
'  Uv.  lit  aS,  ap.  5. 

^UiiMj.  lib.  i3.p.  34g.  LIr.  lib.Sl,  cap.  46. 
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campagnes  cooTertes  de  pâturages  et  t 
troupeaux.  '  Je  vous  mènerai  aux  carvéM 
du  mont  Ocha.  Le  marbre  (ju  on  en  tîreii 
d'un  vert  grisâtre ,  et  entremêlé  de  teidl 
de  difiërentes  couleurs.  II  est  très  propsi 
faire  des  colonnes.  "  Vous  verrez  aussi  Ïb 
espèce  de  pierre  (jue  l'on  Jile,  et  doat<4 
fcit  une  toûe  qui ,  loin  d'être  cousUDiée  |l 
le  feu,  s'y  dépouille  de  ses  taches.  ^  i 

Venez  à  Erétrie ,  disait  le  troisième;'! 
vous  montrerai  des  tableaux  et  des  slatô) 
sans  nombre  :  ^  vous  verrez  un  Itwnj 
meut  plus  respectable,  les  fondomeote^ 
nos  anciennes  murailles  détruites  par^ 
Perses,  à  qui  nous  avions  osu  i'ésista'."'Q| 
colonne  pbicéc  dans  un  de  nos  temploïJVn 
prouvera  que  dans  une  fèlc  célébrée  yjimi 
ans  es  l'honneur  de  Diane ,  ^  nous  ftates  ^ 
Taître  autrefois  trois  mille  firalassins,'*! 
cents  cavaliers  et  soixante  cliafiot».  ^-Il-ji 

>  Emtadl.  iuiliad.  Vib.  î,p,  28«). 
=■  Slrab.  fil).  9 ,  |>./|37,i  lit.  lU.p'tiË.VltM. 
Mit.  ont.  Sa,  f.-^>>^. 
3  Stnh.  lib,  io,i>.446. 

<LiT.lib.32,CBp.lffi 

*  HerDdot..lib,  (i,cap.  loi,  Stnh.  ilrit).  p.  44* 
" Liv,  lih.  35,  cap.  ZQ,  -  -■« 
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BCtiite  avec  tant  de  cJialeur  l'ancienne 

s  de  cette  ville,  et  le  rang  (ju'elle 
encore  dans  la  Gr^,(juePhauès  se 
eotaniiT  1  éloge  d«  Chalc'rs.  La  dis- 
écbatiiFa  bientàtsurla  prééminence 
irflo. 

nù  ée  leur  acharnement,  je  dis  à  Tî- 
ic  !  Ces  geus-ci  confondent  leurs  pos- 
6  ikvec  leurs  fpiiJités  personnelles, 
rtnts  ailleurs  beaucoup   d'exemplci 

[eiUejivalité?ElIc5ulisis(e,  moré- 

îl,  «nfre  les  nations  les  plus  piib- 

9  les  plus  petits  hameaux.  Elle 

«  sur  la  nature^  (jui,  pour  mettre 
D  mouvement  sur  la  lei  rc ,  s'est  con- 
idlmprimcr  dans  nos  cœurs  duux  at- 
mï«oDt  la  source  de  toas  nos  Liens 

(  nos  maux  :  1  un  est  Vimour  des 
Bj  qui  tend  à  la  conservation  de 
ismèce;  l'autre  est  liunour  de  la  supû- 
,qiM  pTflduit  l'amljitioiietriujusiicc, 
ition  et  l'indiisti-ic ,  sans  lequel  on 
it  ni  taillé  les  colonnes  de  Cntyste ,  ni 
les  tableaux  dlirélrie,  ni  peut-être 
e  leS  vignes  d  Oiée. 
■jt  ce  moincDl  le  Chaîciôvcn  disait  \ 
5  .■  Souvcucz-voas  (jue  vous 
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êles  joués  sur  le  théâtre  d'Atliènes,  et^ 
s'y  moque  de  celle  prononriation  bâr 
que  vous  avez  apportée  de  l'Elidc.  '  Et 
pelez-vous,  disait  rÊrélrien ,  (jue  su 
même  théâtre  on  se  permet  des  plaisanta 
un  peu  plus  sanglantes  sur  l'avarice 
Ctalcidéens ,  et  sur  la  dépravation  de  I 
mœurs.'  Mais  enfin,  disait  lepremier,C 
cis  est  une  des  plus  anciennes  villes  i 
Grèce  ;  Homère  en  a  parlé.  Il  parle  d' 
trie  '  dans  le  même  endroit ,  répli<jua 
second.  —  Nous  nous  enorgueillisson» 
colonies  que  nous  avons  autrefois  envo 
en.Thrace,en  Italie  et  en  Sicile.  —  Et» 
de  celles  que  nous  établîmes  auprès  du  n 
Atfaos.  4 — Nos  pères  gémirent  pendanle 
que  temps  sous  la  tyrannie  des  riches ,  e 
suite  sous  celle  d'un  tjTan  nomme  Pto 
mais  ils  eurent  le  courage  de  la  secouei 
d'établir  la  démocratie.  "•  —  Nos  pères 
de  môme  substitué  le  gouvernement  p' 

'  Svnb.  lib.  10,  p,  iiS.  Hcsych,  in  E'firf.  Et 
in  iliad.  lib.  3,  p.  371). 

'  HnfcL  et  Suid,  in  XkAb.  Eu-^tath.  Ibid. 

3lllad.lib.  a,  V,  53j. 

*  Strnb.  ibid.  p.  44^.  EuslJlIi.  ibid. 

S  Arittot  de  rep.  Hh.  5,«>ç.  fi,v.i,Y-'i^^' 


CHAPITRE   QrATRIÉME.  .Sg 

Ki  ran'stocratitjue.  ' —  Voos  neiîfivrieï 
E-mns  vanter  de  ce  changement,  dit  le- 
CaiwieD  :  jamais  vos  villes  ne  furent  si  flo- 
iKSUlfs  que  sous  radminislrntmn  d'un 
'  jlnomljre  de  citoyens  :  ce  fut  alors  en 
c  vous  files  partir  ces  nombreuses 
s  iont  vous  venez  de  parler.  —  lis 
niUilant  plus  de  tort,  reprit  1  hahit.-int 
ne,  ^aujourd'hui  même  IrK  Ctialcî- 
ttont  la  lâcheté  de  snmorjni-  la  rjT.in- 
Te  Mnfsarque,  el  les  Èrélriens  relie  de 
ihéraisoD.  '  —  Ce  n  est  pas  le  courage  qui 
ieiir  mani^ue,  dit  Tîmagéne  :  les  deux  peu- 
ples SoiJt  brayes;  ils  lont  loujours  été.  Une 
fôis, vivant qae  d'en  venir  aux  roains,  ils  ré- 
ginhE9t  les  conditions  du  comhat,  et  con- 
vinrent de  se  battre  corpsàcorps, et  sans  se 
servir  do  ces  armes  qiji  portent  la  mort  an 
loin.  Celte  convention  ex  Ira  ordinaire  est 
gravée  sur  une  colonne  que  j'ai  vue  aulrefois 
danslelPmpîcdeDianeàErélriii.  *  F.ilcdut 
Sil*  couler  bien  du  sang;  mais  eSle  dut  Itr- 
r  U  gue-rre. 

>rnii  les  avantages  dont  vons  vous  p[i- 
i,  deiep.  lib.  5,  cap.  G,l  a,f.  3g5, 
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rez,  rlis-^e  alors,  il  en  est  un  que  tous 
passé  sous  silence.  L'Eu  bée  n'anrait-elte 
duit  aucun  philosophe ,  aucun  poëti 
lèbre?  Par  quel  ha^rd  vos  relations  am 
Athéniens  ne  \"ous  ont-elles  pas  inspi 
goùl  des  leltreBÎ  '  Ils  restèrent  immo) 
i*  capitaine  donna  des  ordres  à  l'équi] 
Nous  doublâmes. le  cap  mi^ridiona]  «te 
et  nous  entrâmes  clans  un  détroit  dol 
rivages  nous  oSktient  de  chaque  cAti 
villes  de  diSërenles  grandeurs  :  nonS' 
Blmes  auprès  des  murs  de  Caryste  et  é 
trie,  et  nous  arrivâmes  à  Chalcis. 

Elle  est  située  dans  un  endroit  où, 
fiveur  de  deux  promontoires  qui  s'avac 
de  part  et  d'autre,  les  côtes  tle  lllc  toiîG 
presque  à  celles  de  la  Ëiiolie.  "  Ce  léga 
l«rvalle  qu^on  appelle  Euripe,  est  en  p 
Comblé  par  une  digua  que  Timagène  se 
venait  d'à  voir  vu  construire  daussa^^eim 
A  chacune  de  ses  extrémités,  est  ugk 
pour  la  défendre ,  et  un  pont-kvis  pOtir 
ser  passer  un  vaisseau.  '  Ost  là  quoB 
d'une  manière  plus  sensible  un  phénoc 

*  Dieamth.  itot.  Crat.  nf.  Ceogr.  jma.L  a,  (t. 
;      'Viod-lib.  i3,v.  "^J-  "■ 
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il«  n'a  pas  encore  pénétre  la  musc, 
mfub,  pendant  le  jour  et  pendant  la 
lïdc  la  mers*  portent  al ternali- 
Qlaunoriietau  midi,  el  emploient  le 
iBUaipsàmonleret  èdcscmdrc.  Dans 
'BJMinleflux  et  le  reflux  parait  nssu- 
I  ^à^lni)  ooQstuntes,  comme  celW  du 
B.  Bientôt  il  ne  suit  fias  aucune 
•J'KWnsvoyf  z  d'un  moment  à  I  autre 
wtcliaiiger  dn  dirpf lion.  ' 
^«d  bâtie  sur  le  peucihant  d^ine 
nfettriae  nom.  *  Onelrjue  ronsi- 
Sme.5oit  Kûij  encerotc ,  un  se  prtv 
*  ï'ipiieiter  encore.  *  De  grands 
■iVéltrcHt  dans  tes  piar«s  et  dans 
iu,  '  garanlissetit  leshabiunts  des 
ileH;etune  source abondanlc, 
Il  i  fontaine  dAréthuse  ,  suffit  À 
*  La  yille  est  embdlie  par  lui 
îj  par  des  gymnases,  des  portiques , 

gedeSpon.i.  a,p-  i6a. 

riBl.  Grac.  ap.  'itn^.  TD\ti.  t.  5,  p.  '9- 
LCb.  a,  p.  379.  SwpJi,  iuX•A«■ 
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des  temples,  des  statues  et  des  peinlm 
Son  heureuse  sîtiiiition  ,  ses  fabri'^es 
cuhTc,  "  son  territtiire,  arrosé  par  larîi  " 
de  Lélantusj  (:t  couvert  d'oliviers,  Btlii 
dans  son  port  les  vaisseaux  des  natii 
mer^antes.  ^  Les  habitants  sont  îgnorf 
cl  curieux  à  l'excès  :  ils  exercent  l'hospî<^ 
lité  envers  les  étrangers-,  et,  quoii^ue  jftlMf 
de  la  liberté,  ils  se  plient  aisémeat  à  la  J^ 
vitude,  ''  .      I  -  ' 

Nous  coucliânics  à  Cbalcis,  et  lè.l«B^ 
main,  à  la  pointe  du  jour,  nous  airirbMS 
sur  la  cote  opposée,  à  Aulis,petitbot^^gJtt^-' 
près  duquel  est  une  grande  Late,  où  la  flotif 
d'Agamemnou  fut  si  long-lempsretoiue  ^ 
les  vents  conlTaircs.  ^  '\ 

D'AuliS)  nous  passâmes  pftr  Snlganée,  et 
nous  nous  retidlmes  h  Aiilliédon,  par  ofl 
chemin  assez  doux,  dirigé  en  partis  sur  le  ri- 
vage de  la  mer,  el  en  partie  sur  une  coUioo 
couverte  dcbois,  de  laquelle  jaillissent  quau> 
lilé  de  sources.  "  Anl!l<:dou  est  une  pelita 

■  nîcsaidi.  atnt.  Groc.  ap.  Gcogr.  niin.  t.  a,  p.  ig. 

"  Sleph.  ÎD  X(tAt 

^  ISeaarcIi.  iWd.'Pliii.  lib,  ^,  cap.  la,  t.  f ,  Ji.  31  r.' 

4  Dilaarri..  Ibid, 

^Sn-ab.  lib.  j),  p.  4q3. 
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une  place  ombragée  par  de  beaux 
t  eotourée  (le  portiques.  I^t  plupart 
anls  s'occupent  uniquement  de  la 
•uclqnes-uns  cultivent  dfs  terres 
produisent  beaucoup  de  vin  et 

blé.  ' 
(vions  fait  soîxante-dix  stadirs.  (a) 

iitp.'us  cpie  cent  soixante  (b)  pour 

s  à  Thèbes-  ' 

BOUS  étions  sur  un  cbanol ,  noua 
cbemia  delà  plaine, quoicpillsoît 
rtueos.  ^  Nous  approchilmea  bien- 
grande  ville.  A  l'aspct  de  la  ci- 

nous  aperçûmes  de  loin ,  Tima- 
poovait  plus  retenir  ses  sanglots, 
et  la  crainte  se  peignaient  tour- 
r  son  visage.  Voici  ma  paUle,  di- 
ilàoù  je  laissai  un  père,  une  mère, 

"  ;nt  si  Icndremcul.  Je  ue  puis 
tter  de  les  retrouver.  Mais  j'avais 

une  sœur  ;  la  mort  les  aura-t-elle 
î  Ces  réflexions,  auxquelles  nous 

it-Gracap.  Geogr.  min.  i.  îpp.  i8. 


n 
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et  profondes.  Dans  les  occasions  d'éç 
lorsqu'il  s'agissait  de  se  défendre,  ses 
ponses  étaient  promptes ,  vi^'oureose 
précises.  La  conversation  1  intéressait  I 
niment,  lorsqu'elle  roulait  sur  des  nlati 
de  philosophie  et  de  politique.  ' 

Je  me  souviens  avec  un  plaisir  méléi 
gueil ,  d'avoir  vécu  làmilièrement  avi 
plus  grand  homme  pcul-ôtre  que  la  Q 
ait  produit.  °  Et  pourquoi  ne  pas  accc 
ce  titre  au  général  qui  perfectionna  11^ 
la  guerre,  qui  effaça  la  gloire  des  giaèl 
les  plus  célèbres,  ^  et  ne  fut  jamaisTEi 
que  par  la  fortune  ;  *  à  l'iiouune  d'étal 
donna  aux  Thébains  une  supériorité  (j 
n'avaient  jamais  eue,  et  qu'ils  perdirent 
mort  i  '  au  négociateiu-  qui  prit  touj 
dans  les  diètes  l'ascendant  sur  les  autra 
pûtes  de  la  Grèce,  °  et  qui  sut  retenir  • 

•  Mep.  in  Epoia.  eop.  3. 

'  Cicer.  de  ..rat.  ILb.  3,  cap.  3.^ ,  l,  i ,  p.  3l3  ;  îd 
toL  lib.  1,  cap.  S,  [.  S,  p.  'l'i^. 

'  Dibd.  Ub.  i5,  p.  356  «  3gG.  jtlLu,.  yar.  tiW 
cap.  i4-  !- 

4  Pûlyk  lib.  9,  p.  548. 

5  Id.  l.6,p.  488.Diod.  Lbid.  p.  383(!t397.  Pi 
Bi.  S,cap.*i,p.  Bn.i.Kep.  Ibll  tap.  lO.  ' 

^Aeii.ibid.wp.6. 
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Fa\^e de ThJ^bes ,  sa  patrie^Ies  oatioii^ 
ploute  ia  l'accroissement  decettc  noarcUc 
yiBSUKe;  à  celui  qui  liit  aussi  âo^ent  i]ue 
la  [hpait  des  orateurs  d'Alhènes,  '  aussi 
démèisapuîe  que  Léonidas,*  et  plus 
juste  peDl-étre  qu'Aristide  lui-^Sme? 

Leponnilt  fid^'tc  de  san  ejprit  et  de  son 
tS»^  wnii  le  seul  éloge  digue  de  lui  ;  mais 
qni  pwmii  développer  cette  philosophie 
■■^UK^ éclairait  et  dirigcùt  ses  actions; 
«^Hébncelant  de  lumièies,  si  fécond 
euessamcesi  ces  plans  concerté»  avec  tant 
'de  podence,  exécutés  avec  tHQt  de  promp- 
titude? Cgament  représfnter  «Dcore  cette 
égalité  d'àai ,  ce  lie  iut(?;;ri  ti'  de  mœurs  j  (a) 
«Ile  di^niii  dans  le  malnlien  et  dans  los 
manières,  son  attention  à  rcspeciar  la  vérité 
josquî  dans  les  moindres  choses ,  sa  dou- 
teUTjaionté,  la  patience  arec  l^ijuelle  il 
«ipporïait  les  iniustices  (tu  peuple,  et  celles 
w^aelques-uns  de  ses  amis?  ' 
Dâos  une  vie  oii  rhomme  privé  n  est  pas 

acn.inBnii,  tjp.  i3,t.  i,p.346. 
lideËn.iai.  ajCflp.  19,  Li,  p.  1*3. 
(")  Voyez  la  note  IV  b  la  iiu  du  ïdume. 
'  5i^  in  Epon.  c.  3.  l'Iut  in  l'clap.  p.  îflO.  Pa««iu. 
8,  op.  4g.  p.  égg. 
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moins  admirable  que  Homme  public^ 
fira  cle  choisir  au  hasard  quelques  trai 
serviront  à  caractériser  1  un  et  l'autr 
déjà  rapporté  ses  principaux  exploit! 
le  preikiier  chapitre  de  cet  ouvrage. 

Sa  maison  était  moins  l'asile  que  le 
tuaire  de  la  pauviieté.  EUe  j  régnait  a 
|oîe  pore  de  l'innocence,  avec  la  paix 
térablê  dti  bonheur,  au'  milieu  des  ; 
Tèrti^  auxquelles  elle  prêtait  de  non 
Ibrces,  et  qid  la  paraient  de  leur  éclat 
y  ii^^aît  dans  un  dénuement  si  aï 
du'cfn  aurait  de  la  peine  à  le  croire.  *  i 
mre  unie  hmiption'dans  le  Péloponèse. 
minondas  fîit  obHgé  de  travailler  à  son 
page,  n  emprunta  cinquante  drachme 
et  c'était^  peu  près  dans  le  temps  qr 
jetait  avec  indignation  cinquante  pièce 
qu'un  prince  de  Thessalie  avait  osé  li 
frîr.  *  Quelques  Thébains  essayèrent  ^ 
ment  de  partager  leur  fortune  avec  lui; 
il  leur  Élisait  partager  l'honneur  de  soi 
les  malhemeuj^. 

'  Front,  straleg.  lib.  $,  cap.  3. 

Oij  Çuaraute-cinci  livres. 

^  j^lîan.  yar,  hîst  lîb.  1 1 ,  cap.  ^.  YVav  Va  i 
f.  5,  T*    ro'J, 
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le  iTOUvimes  QD  jonr  .ivec  plusieurs 
nîs  qu'il  avait  rassemblés.  IJ  leur  di- 
ibodhas  a  tine  iille  eu  âge  d'êlre  ma- 
est  Irop  pauvTC  pour  lui  constilucr 
7t.  Je  vous  ai  taxés  chacun  en  parli- 
stûvaut  vos  iacujtés.  Je  suis  obligé 
ter  qiidques  jours  chez  moi;  mais  à 
Bouère  sortie  je  vous  présenterai  cet 
)  citoyen.  II  est  juste  qaH  reçoive 
ce  bieuraît)  et  qu'il  en  conuaisse 
aii.  '  u  Tous  souscrivirent  à  cet 
iUt)  et  le  qiiiltcrent  en  le  rcnicr- 
,M confiance.  Timagène,iriqute[dG 
'  de  retraite ,  lut  en  demanda  le  mo- 
jloadît  simplement  :  «Je  suis  obligé 
X  blanchir  mou  inauteau.  '  »  Ea 
Ebu  avait  qu'un. 
I|etit  après  entra  iCcythus.  Celait 
bomme  quil  aimait  beaucoup, 
m  de  Cjziqiie  est  aruv^,  dit  ili- 
il  s'est  adressé  à  mtiî  poui'  l'intro- 
laptèsdcvous.  Uadcsprupositions  " 
feirc  de  la  part  Sp.  roi  de  Perse,  qui 
prgé  de  vwïs  remettre  une  somme 
déraUc.  fl  m'a  môme  forcé  d  acceçler 

UrQuDi.  i-jp.  3. 
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n  cinfj  lalenls,  —  Faites-le  vernr,  répoi 
c  Épaminondas.  Écoulez ,  Diomédon , 
n  dit-il  :  si  les  vues  d'Arlaxerxès  sont  ( 
n  formes  aux  intérêts  de  ma  patrie,  je  ■ 
«  pQS  ];esoin  de  ses  présents  ;  si  elles  B 
«  sont  pas ,  tout  l'or  de  son  empire  ne 
o  ferait  pas  trahir  moa  devoir.  Voas  < 
«  jugii  de  mon  cœur  par  le  vôtre  :  je  vm 
fc  pntdonnc-,  mats  sortez  au  plus  tôt  de  c 
V  ville,  de  peur  que  voustecorrompiei 
o  liabitauts.  '  Et vous,Micj'tlius,sivon 
n  rendez  à  l'iustant  même  l'atgetit  que  1 
B  avez  re^u,  je  vais  vous  livrer  au  nu 
(■  trat.  11  Nous  nous  litioiis  ccartês  pen< 
cette  conversation ,  et  Micythus  nous  e 
le  récit  le  moment  daprés. 

La  leçon  qu'il  venait  île  recevoir,  I 
minnndas  l'avait  donnée  plus  d'nne  fo 
ceux  qui  l'entouraient.  Pendant  qu'il  c 
mandait  l'armée ,  il  apprit  que  son  «ce 
avaitvcndula  liberté  d'un  captif.  «Reoi 
"  moi  mon  bouclier,  lui  dît-il;  depuis 
R  l'argent  a  souille  vos  mains,  vooï  »' 
n  plus  fait  pour  me  suivre  dans  les  ( 
«  gers.  '  » 

■  Ifcp.  in  Epam.  eip.  4.  Xllan.  yar.  Iiiil.  hb.  S,  < 
"  Id.  ibid.  1.  1 1 ,  c.  9.  l'IuS.  ÎQ  sçoçVÛi,  1. 1,  Ç. 
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fdbciple  de  Pytii.igore,  ij  en  iihife 
e  du  V 
de  miel  p< 


Eté.  n  sélait  interàil  lu 


t  souvent 
Furritore. 


La  n 


I  pea 


mosifiuc ,  (jQ  il 
les  plus  habiles  maîtres, 
jucfois  ses  loisirs,  Itexcellait  Ani 
e  la  flûle  ;  et  dans  les  rep;is  oît  fl 
'I  chantait  A  son  tour  e 
delà  Ijre.  ' 

iît  facile  dans  ïit  sociéti^,  pltis  ît 
lotsçiu'il  fallait  maûiteuir  irf  H^- 
;T«HJuc  étal.  Un  homme  (îe  la  1!^ 
,  et' perdu  de  dêfcauche,  étnit  riê-- 
rêoD,  «PouiïjBOJ,ditPélopi/^„-"!.à 
m'arez-vous refusé  sa  gril-îe  jiéuV 
Jer  à  une  courtisane?  —  fiVïfl', 
Jit'Épaminondas,  tp^il  ne  cohve- 
^^i  in  homme  tel  rjue  vous,  de  roua 
^  à  un  homme  Ici  tjoc  ini.  ^  » 
ilnebrignanincTeHisalesel^afe'rs 
i  Plos  d'une  fois  il  servit  cniiiisa 
BWat,  sous  des  généraux  sans  ex]Sé- 
le  l'intrieue  lui  avait  fait  piffiifér. 


r 


lIlli.I0,p.4I!^ 

L  iV^  'îti  Epatu.  CB 


,  p.  23J'.  Athcn. 
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Plus  d\me  fois  ks  troupes  assit^géei 
lleur  camp,  et  réduites  saa  plip.iaclu 
extrémités ,  implorcrt^nt  son  secours,  i 
il  dirigeait  les  opérations,  repoussait 
uemi,  et  ramenait  tranquill émeut  ïap 
sans  se  souvenir  de  l'injustice  de  sa  fs 
ni  du  service  qu'il  venait  de  lui  reiid^ê, 
il  ne  négligeait  aucune  circonstaitce 
relever  le  couj'age  de  sa  nation,  el  la  ré 
i^edoatable  aux  autres  peuples,  Avàt 
ptemière  campagne  du  PéloponèKj,! 
gagea  quelques  Thtbains  à  lutter  contci 
Lacédémoniens  qui  se  trouvaient  à  Thi 
Ils  premiers  eurent  l'avantage  ;  el  ai 
iSO  ment  ses  soldats  comme  ncèreut  è,  ne 
craisdre  les  Lacédéinouicns.  '  0  cao 
en  Arcadic;  c'était  en  hivor.  Les  déj 
d'une  ville  voisine  vinrent  lui  propos^ 
entrer, et  à'y  prendre  des  logements,  al 
H  dît  Ë  pain  inondas  à  ses  oQiciers;  s'ibi 
lï  Tojgient  assis  auprès  du  feu ,  il?  i 
K  pi'eitidraieut  pour  des  hommes  ordina 
«  NsJHs  resterons  ici  malgré  la  rigueur  ^ 
«  sttisou.  Témoins  de  dos  luttes  et  de 

'  ■■'1>-  ù"  Epam.  eap,  7. 

'  Poljitu,  sctateg.  lUt,  a,  cap.  3,  S-  6. 


ccBWKfflS  cesse  ûci«= 

C'est  car  des        ^ur.ï'-'*c«^,,„uioui 

:;irss  ses  »*''  » 


ïo4  VOTACE  D*AW-ÏCTIA11SI 
dans  le  dan^r.  '  Ces  terreurs  pa 
fréquentes  dans  les  autres  armée 
connues  dans  la  sienne.  Quand 
près  de  s'y  glisser,  îl'saitd'uq  me 
per  oii  les  tourner  k  son  avants 
élions  sur  le  point  d'entrer  dani 
nèse  :  l'armée  ennemie  vint  se  e 
vant  noos.  ^  Pendant  qu'Épamî 
examine  la  positîmi,  un  roiip  d 
réjiand  l'alai-me  pnrmi  ses  soldai: 
ordonne  de  suspendre  la  mard 
mande  avec  efl'roi  au  géuéral  ce  ^ 
un  pareil  présage.  »  Qoe  l'ennet 
«  un  mauvais  omp.  »  s'érrie-t-il 
ranee.  Le  courage  des  Iroupesse 
le  lendemain  elles  forcent  le  pass 
Les  deux  officiers  tlicljains  ra' 
d'autres  traits  que  je  supprinrc.  . 
phisifurs  qui  se  sont  passés  sous' 
etjenajoutefpi'unenjIlcsion.É^ 
sans  âmltition,  rans  vnniC^^  sai 
iieva  en  peu  d'années  sa  nation  a 

*  Xen&pk  hiat.  gt(CC.  lib.  J,  p.  6^  5. 
=  DinJ.  Ub.  1  j,  p.  367  M  368.  Polyœit 
cap.3,S.  3  MB. 

3Dràd.Jil).'iS,p.38o. 
^PoJjjcn,  ibid-S.  3, 
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avons  vu  les  Thébatns.  II 
d'abord  par  l'iufiuencc  de 
15  talents  :  en  même  temps 
■  les  esprits  par  la  supt-rio- 
et  de  ses  lumières,  il  dis- 
des  passions  des  autres, 
laltre  des  siennes.  Mais  ce 
iccès,  ce  fut  la  force  de  «on 
le  indépendante  et  ailière 
onnc  heure  de  la  domina- 
iémoniens  et  les  Alhënicns 
ir  les  Grecs  en  général,  et 
;n  particulier.  Il  leur  voua 
aurait  renfermée  en  Ini- 
pe  sa  patrie  lui  «ut  confui 
tigcance  ,  d  brisa  les  fiTS 
ievint  conquérant  par  dc- 
iroict  aussi  hardi  ^e  nou- 
les  Lacédémoniens  jusque 
leur  empire  j  et  de  les  dé- 
prééminence dont  ils  jouis* 
l  de  siècles  ;  il  le  suivit  avec 
mépris  de  leur  puissance, 
I  leurs  alliés,  de  leurs  enne- 
t  dW  œît"iiiqitict  CCS  pro- 
rbéhaîns. 
atrélé  non  plus  par  ïof- 


lo6  roy*GE  iï'ak4,chabsis, 
position  d'un  parti  qui  s'était  formé  à  T! 
}>(■£,  et  qui  voulait  la  paix,  parce  qu'Épai 
noiidas  voulait  la  guerre.  '  ftlënécÊdès  él 
-  à  la  l^lc  de  cetLe  faction.  Son  élcxjucn 
ses  dif^nilés,  et  l'attrait  que  U  plupart 
Loinnies  ont  pour  le  repos,  lui  donnai 
un  grand  crédit  sur  le  peuple;  mais  la  i 
metii  d'Epa  m  inondas  dctruisit  à  la  En 
obstacles,  et  tuut  éuit  disposé  pour  la  ci 
pagne  quand  uous  le  quittâmes.  Si  la  a 
n'avait  terminé  ses  jours  au  milieu  d 
triomphe  qui  ne  laissait  plus  de  ressoin 
aux  Laccdémoniens,  il  aurait  demandé  i 
sonausAtliéniensdesvicloiresqu'ilsavai 
remportées  sur  les  Grecs,  el  enrichi,  com 
illedisait  lui-ipême,laciladel[edeïhèl 
des  monumeuts  qui  décoreut  colle  d 
thènes.  ' 

Nous  avions  souvent  occasion  de  v 
Polymnis,  père  d'Épaininondas,  Corosp 
taille  vieillard  était  moins  touclié  des  ho 
mages  que  l'on  rendait  à  ses  vertus,  que  i 
honneurs  que  l'on  décernait  à  son  lUs. 
nous  rappela  plus  dune  fois  ce  sentimcu 
teudi'e  qu'au  milieu  des  applaudisse  me 
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mdas  laissa  éclaicraprès 
^uclres  :  n  Ce  (pu  me  (lalfe 
que  les  auteurs  de  mes  jours 
rê,  et  tju'ils  jouiroiii  de  uih 

is  avaient  chargtï  Polymnis  da 
une  Philippe,  ff^ie  de  l'erâi- 
lacédoiiie.  "  Pélopidas  ayant 
ubies  de  Ce  royaume,  avaîc 
;es  ce  priarc  et  trente  jeunes 
idoniens.  '  Philippe, âgnd'en- 
ans,  réunissait  déjà  le  talent 
aire.  En  le  voyant,  on  était 
îauté;  *  en  récoulaiit,  dcsoQ 
téniODre,deson  éloquence, et 
donnaient  tant  de  charmes  i 
Sa  -gaité  laissait  qucltpiefois 
laillies  qui  n'ayaient  rien  d'of- 
,-  aflàUe,  gén<!reux,  prompt  i 
Délite,  peisonne  ne  connut 
l'art  fit  la  nécessité  de  s'iasi- 

i^t  i,p..ai5. 

.p.  407. 

i,t,i,j..a9l.Diod.llb.  i5,p.  373. 

S.Oio».jé.  J,  cap,  Ja,  p.  167, 


areS  votioe  d'akàchahmb,  f 
nuer  dans  les  cœurs.  '  Le  pjlbagorio 
riausitlioils,  son  iiislituteui,lifi  avait  îns| 
le  goût  des  lettres  qu'il  conserva  toute 
vie,  et  donné  des  leçons  de  sobriété  q 
oublia  dans  la  suite.  '  L'amour  du  pla 
perçait  au  milieu  de  tant  d'excellentes  i] 
ïilés,  mais  il  n'eu  troublait  pas  l'eieràca 
Tjpn  présumait  d'avance  tjue  si  ce  je^ 
priuce  montait  un  jour  sur  le  Irône ,  U 
serait  gouverné  ni  par  les  affaires ,  ni  pat 
plaisirs! 

Philippe  élaîl  assidu  auprès  d'Épainîu 
das  :  il  étudiait  daus  le  génie  d'un  grj 
Jiomme  le  secret  de  le  di:venir  un  jeur  ;, 
recueillait  avec  empressement  ses  discoi 
ainsi  que  ses  exemples;  et  ce  fiit  dansC^ 
BsccUeutc  école  qu  il  apprit  à  se  modérei 
il  entendi-e  la  vérité,  à  revenir  de  seS; 
leurs  ,  à  connaître  les  Grecs ,  et  k  \w 


<  Diod.lib.  i6,p.  48i.PIut,  aiisem,ctct.  l,p-l 
^  Clem.  Alex,  picdagag.  lîb.  i,  p.    i3o.  Diod.  1 
p,  407.  Atlen.  11b,  4,p.  iSj;!*.  6,p.  260. 
^  l'iui.  in  Ptlofi.  I.  1 1  p.  192. 
ild.  toujug.pra'cl.  2,  p.  1^3;  id.  in  ajxnJiiL.p.  1 
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hibo.  Anivce  à  Alhénei.  Habitants 
de  l'Attique. 

Iliam  qu'il  ne  restait  à  Tîmagètie 
Bet  une  nièce,  éLiblis  a  Amènes. 
rappelait  Philotas  ,  cl  la  nièce 
EUeflvait  épousé  un  riche  Alhé- 
>é  ApoUodore.  Us  vinrent  à  Thé- 
premiers  jours  de  notre  arriviStf. 
[oùta  dans  leur  société  une  don- 
paix  ipie  son  cceurne  counaissait 
I  long-temps.  Phiîotas  était  de 
[De  moi.  Je  commeoijai  à  me  lier 
t  bientôt  il  devint  mou  guide, 
Ignon,  mon  ami,  le  plus  tcnilre 
(èle  des  amîs. 

avaient  fait  promettre,  avant 
I  que  nous  irions  bientôt  les  re- 
lis primes  congé  d'Epamitiondas 
inileuT  qu'il  daigna  partage-,  et 
rendîmes  à  Athènes  le  i6  du 
l^îon,  dans  la  deuxième  année 
'^jfmpiade.  (a)  ^aas  trouvâmes 
tdelgaSôa  Mvani  }.C. 


A  JL- V  rT  yjfiff-^r^  fr.  *\è^  ^ 


\j  *»,  <&  x\  wr  a  tj  < 


dans  la  maison  d^ApoUodore  les  agrém 
et  les  secours  que  nous  devions  attendr 
ses  richesses  et  ^le  son  crëdil.   ^ 

Le  lendemain  de  mon  arrivée  j  je  co' 
à  racaâëmîe;  j  aperçus  Platon;  j'allai  à  1 
lier  du  peintre  Èuplbranor.' J^étais  dans  < 
çspèce  ,^ïvFe^.4]ue  càùseiit  au  |[rj$mier 
meut.Jl^  présence  des  hommes  célèbres, 
plajuïir  de  les  apprqçher.  Je  fixai  et^suitf 
regarda  ;  sur.  la  ;yille;  et  pwdant  quèi 
jours  ;',)'qu  admirai  les  monunieAts,  et 
parçojorus  les  dehors. 
\  i^thènes  est  comme  divisée  tn  iiois 
ties,  savoir  :  la  citadelle  y  construite  su 
rocher  ;  laviUe ,  sdtuée  autour  depe  roche 
les  ports  de  Phalère ,  de  Munychie  el 
Pirée. 

C'est  sur  le  rocher  de  la  citadelle  * 
s'établirent  les  premiers  habitants  d'A  thè 
c'est  là  que  se  trouvait  Tancienne  i 
Quoiqu  elle  ne  fût  naturellement  accesi 
que  du  côté  du  sud -ouest,  ^  elle  était 

'  Aristid.  panath.'  t..  x ,  {».  99. 
"Thucyd.  lit  a,  cap.  i5.^ 
^  Pausan.  lîb.  x ,  cap^  ^a,  p.  5i.  Wbcl.  voya 
Lev.- 1  2,  p.  4x5. 


de  murs  qin   stibsuk-nt 


la  nouvelle  ville  est  di? 
ï;'  Les  murs  flaïu^uésde 
à  la  hiUediiiempsdc'rin;- 
de  Inulcs  paris  des  frig- 
S  et  (Ii:s  débris  d'arctiiti-c- 
sémeni  avec  les  matL^inuic 
ait  employés  à  leur  cons- 

rteut  deux  longues  mu- 
a,  qui  est  de  Ireult'-cÎHq 
ît  au  port  de  PhiiU-ro;  et 
le  quarante  stndcs,  (c)  ù 
lies  sont  presque  enlièrc- 
urextrémitti  par  une  Iroi- 
■asse,  dans  un  «ircuit  du 
«es  doux  ^WTts  et  celui  de 
aiiiilîeu;ct  comuic,  outre 
i  murailles  renlèrmeitt  eu- 


j3j.Pniis.iD.iat.  I, 
lentsoiianlc-ilixUjiM 
ip.  13.  Scliul.  ibid. 

r.  23. 

p.  61.             . 

tent  çnflUe-viugdi'to 

l'acS. 

. 

ira  T0T4CE    O  irïACnAR^TS,       ^ 

core  une  fouis  de  maisons,  de  temples  i 
moriumcnlsde  louie  espèce,  '  on  peut 
que  l'euceiDle  lotale  de  la  ville  est  de' 
de  deux  ctnts  stades,  'a)  ' 

Au  sud-ouest,  et  tout  pr6s  de  lacitail 
est.le  rocher  du  Musi'um,  séparé,  pal 
petite  vallc^e,  dune  colline  o.:  l'Aréflj 
tient  ses  séances.  D'au'res  éminencesl 
courent  à  rendre  le  sol  de  la  ville  extij 
ment  inégal.  Elles  donnent  naissài^ 
quelques  iaibles  sources  qui  ne  suS 
pas  aux  habitants.  '  lis  suppléent  àj 
disette  par  des  puits  et  ùes  citernes ,  oùj 
acquiert  une  iraiclieui  quils  recherCj 
avec  soin,  *  ! 

Les  mes  en  général  n'ont  poînfrâ'a|l 
ment.  La  plupnrt  des  maisons  sont  pef 
et  peu  comniodbs.  ^  Qneiques-uueSji 
magnifiques,  laissent  à  peine  entrevoir] 
pmements  à  travers  une  cour,  ou  jj 

'  Thncjd.  lib.  1 ,  cap.  i  ;,  Pausan.  lib.  I ,  cap,,! 
(a)  Sept  lieues  qaalon*  cents  toises. 
ChrjMsi.  oral.6,p.  Sî. 
■a  Lje.  L  :> ,  p.  3o3.  Sirah.  lib.  £,  p.  3g; 
*  Tbwiphr.  charaoL  cap,  20j 
**  Dicnareh,  p.  6. 
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te  longue  et  étroite.  '  Au  (Ithor 
lire  la  simplicité;  et  Jes  étrangers, 
ÏCT  aspect ,  cherchent  dans  Alhôuca 
le  si  célèbre  dans  l'univers;  '  mais 
niration  s'accroît  inseiisiblcni'nt, 
examinent  à  loisir  ces  temples, 
iqnes,  ces  édifices  publiis  qu»  tuiis 
ta  sont  disputé  ta  gloire  d'embellir. 
et  le  Céphisc  serpentent  autour 
Éî  et,  près  de  leurs  bords,  on  a  mé- 
^omenades  publiques.  Plus  loin, 
ses  distances ,  des  culbnes  couver- 
i\trs,  de  lauriers  ou  de  vignes,  et 
.sur  de  hautes  monla(;nes,  for- 
mnie  une  enceinte  autour  de  la 
'étend  vers  le  midi  jiisqu  à  la  mer. 
Iqae  est  une  espèce  de  presqu  île  do 
irîangulaire.  Le  coté  qui  regarde 
te  peut  avoir,  en  droite  ligne,  trois 
iquante-gept  stades;  (a)  celui  (jui 
BëOtïe,  deux  cent  trente-cinq;  (è) 


ceini  qui  est  h  l'opposUe  de  l'Eubée,  qn 
cent  sis.  (a)  Sa  sui-face  est  do  cinijua 
trois  mille  deux  cents  stades  canes  : 
je  n'y  comprends  pas  ccUe  de  I  ile  de  S 
mine ,  qui  n'est  que  de  deux  mille  neuf  ( 
vingt-cinq  stades  carrés,  (c) 

Ce  petit  pays,  partout  etitrecoupt 
montagnes  et  de  rochers,  est  très  itéril 
lui-mÔmC;et  ce  n'est  qu'à  force  de  cul 
qu'il  rend  au  laboureur  le  fmît  de  ses 
ncs  :  mais  li^s  lois,  l'industrie,  le  comm 
et  l'extrême  pureté  de  l'air  y  ont  tellen 
favorisé  la  population,  que  l'Attique 
aujourd'hui  couverte  de  hameaux  el 
bourgs  doirtAtîiciie^est  la  capitale. 

On  divise  les  tiabitanis  de  i'Attiqw 
trois  classes.  Dans  la  première  sont  le; 
toyens;  dansla  seconde,  les  étrangers d( 
cilics;  dans  la  troisième,  les  esclaves. 

On  distingue  deuK  sortes  d'esclaves 
uns  Grecs  d'origine,  les  autres  éti'anj 
Les  premiers  en  général  sont  ceux  qa 
sort  des  armes  a  fait  tomber  cotre  les  m. 

(a)  Qutlize  lieues  tepx.  ccnl  >nixintC4cpt  ioiin. 
(i)  SoixQriMciie  licnn  cfflrfti: 
iij  Jîiiyiroii  ^ualre  liBoés  cartdcs. 


lék^sëèëniië  vièiaiéèlk  -de  Thitiée'^  ' 

-barbai^'^  ^-  -    •  '»*.t-  '  .  ^     *  • 
Il4«s(^  tout  tfff\  Sté  ^ûft^èiMh 
atîdïiV^oôt  uii  objet  fitaiÛftr&blé 
adé  ^âs  Wte  ht  Grèce.'  Bè»  n^ 
vides  en  transportent  sans  céMe- 
ansonaàtre^  les'etlfosiâSèéâime^ 
anch^ndbes  âûHsli^jHÊ^filM^' 
fnqéni'se  présehWi^«<Sq«lérétir/ 
ligént  de  dan^r ^li^dj-sâti 
iëë  juger  de  leurs  9ifoéi^  de4éar 
il  prix  ^'oti  éto  âë&tf^HraiÂé^tou 
talents.  Les  oinfs'konît  e^tiînës  trois 
hmes,  (b)  les  autres!  six  cents.(c)4 

est  qui  coûtent  bien  davantage. 

ifjui  tombent  entre  les  mains  des. 
ont  mis  en  vente  dans  des  rillcfs 


r 
)   , 


.  lib.*  3 ,  cap.  68. 

claves  étrangère  portaient  parmi  kaGrécs  le 

r  nation  :  l'un  «'appelait  Carien ',' l'«*«tre 

in  Alcest.  V.  675. 

1.  ap.  Harpocrat.  in  KvxX«r.    '^ 

cent  soixante-dix  livres. 

cent  qnamnte  livres. 

iu  in  ëpboh.  i,  p.  8q6, 


Il6  TOTAGE    d'anA.CITAIISIE, 

grecijDes,  et  perdent  leur  liberté  jusq 
qu'ils  soient  en  ëtat  de  payer  uoe  fort 
çon.  '  Platon  et  Diogùne  éprouvère 
malheur;  les  amis  du  premier  doni 
trois  mille  drachmes  pour  le  racheter; 
le  second  resta  dans  les  l'ers,  et  : 
aux  Gis  de  son  maître  à  être  vertue 
libres.  ' 

Dans  presque  toute  la  Grèce,  le  m 
des  esclaves  surpasse  infiniment  cel 
citoyens.  ''  Presque  partout  on  s'épui 
efibrts  pour  les  tenir  dans  la  dt'pendai 
Lacéd»!mone ,  qui  croyait  par  la  rigue 
forcer  à  l'obéissance,  les  a  souvent  vu 
à  la  révolte.  Athènes,  qui  voulait  p£ 
voies  plus  douces  les  rendre  fidèles, 
rendus  insolents.  ^ 

Ou  en  compte  environ  quatre  cent 
dans  lAttique,  '  Ce  sont  eux  qui  oui 

'  Aadoc  de  myster.  p.  i  B.  Tereut,  îq  eunu^ 

(u)  Otai  mille  sq)t  ccnis  livres. 
»  Diog.  Laert  in  Pi«t  lili,  3,  g.  îo. 
ï  Id.  ibid,  lib.  6,  S-  ï(). 
4  Athen,  lib.  ti,  p.  27s. 
s  Plai.  de  leg,  lib.  G,  l  î,  p.  776. 
^  XeBojib,  de  lep.  Atben.  g.  tigS. 
7  Aiheu.  iUd, 


1 
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,  font  valoir  les  manufactures, 
toitent  les  mines,  travaillent  aux  CfirrUMB 
I  sont  chargés  dans  les  maisons  de  timf/f 
élaij  du  service  :  car  la  loi  défend  de  îiour- 
r  des  esclaves  oisifs  ;  et  ceux  qui ,  nés  dans 
le  condition  servile,  ne  peuveut  se  livrer 
les  travaux  pénibles ,  tilclient  de  se  rendre 
lies  par  1  adresse ,  les  talents,  et  la  culture 
s  arts.  '  On  voit  des  faliricants  en  em- 
oyer  plus  de  cinquante,  '  dont  ils  tirent 
I  profit  consid-Table.  Dans  telle  manufac- 
re,  on  esclave  rend  de  produit  net  cent 
'acWes  par  an;  (a)  ^  dans  telle  anlrcj 
M  vingt  drachmes,  {b)  *  ' 
U  s'en  est  trouvé  qui  ont  mérité  leur  li- 
irté  en  combattant  pour  la  république ,  * 
id'autres  fois  en  donnant  à  leurs  maîtres 
K  preuves  d'un  attachement  qu'on  cite 
Bcore  paui'  exemple.  "  Lorsqu'ils  ue  ptu- 

'llpian.  inMid.  p.  6S3. 

'PlaLderep.  1,  g.L  H,p.  S^S.Uemù^lh.in  apliob.  i, 

(a)  Quabe-ïînsl-diï  linci. 
'  Demoslli,  ibid, 
ft)Centhuilli-.n». 
I*Stchin.mTun.f.>j5. 

^kdeif.IiL6,  ta, p.  ;;fi. 
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tVibienir  par  leiiTs  service 
ttakA^r  un  pécule  cju'it  leuï 
dj^^'rir,  '  cLciunt  lis  se  serve 
tî es  prissent»  à  kurs  maîtres 'da 
sioiis  d'tclat,  par  cxeniple  lora 
pDianl  dans  la  maison,  ou  lors 
un  ninri<i;;c.  ' 

Quand  ils  mnnqiient  esseu 
leurs  devoirs,  leurs  maîtres 
charger  de.  l'urs,^  lescondamm 
la  meule  dii  moulin ,  ^  leur  iate 
rins^e,  ou  les  séparer  de  leun 
mais  on  oc  doit  jamais  alteute] 
quand  nn  les  traite  avec  cruf 
force  il  disserter,  ou  du  moins  à 
asile  dans  le  temple  de  ThiisÔ 
dernier  cas,  ils  demandent  à  p 
vice  d'un  maître  moins  rigoura 
viennent  quelrjuefurs  à  se  soust 
du  tyran  qui  abusait  de  leur  fai 

'  Dion.  ChrjBOst.  oral.  i5,  p.  iij'-    ■ 
'  Tcrcnl.  In  Phorra.  od.  i,  seen.  i. 
'  Alhen.  11b.  C.p.  372.  -  , 

*  Terent.  in  Andr.  acL  1 ,  jccn.  3, 

Xraoph.  œcoii.  p.  B^^. 

Poil.  (ib.  7,  cap.  a  ,  f)t  6g4. 

Plm.  de  superst  t.  a,  p.  i6é. 

JIid.p.6li.Pcl,\(i^l 
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aiiua'jqpe  les  lois  ont^ouinra  à  leur 
mais.quand  ils  sont  intelligents^  ou 
at  des  talents  agréables,  Tintérce  les 
iix  que  les  lois.  Ils  enridiissent  leurs 
;  ib  s  enxicfaisscnt  eux-mcmes  en  re- 
ine partie  du  salaire  qu'ils  reçoivent 
et  des  autres.  Ces  prolits  mi^ltiplics 
«ni  en  état  de  se  procurer  des  pro- 
,  de  vivre  dans  un  luxe  révoltant , 
indre  Tinsolence  des  préteii^ons  à 
sse  des  sentiments.  ' 
:  défendu,  sous  de  très  grandes  pei-> 
ofliger  des  coups  à  l'esclave  d'un  au- 
rce  que  toute  violence  est  un  crime 
état  ;  ^  parce  que  les  esclaves  n'ayant 
;  rien  qui  les  caractérise  à  l'exlé- 
a)  loulragCj  sans  celte  loi,  pourrait 
sur  le  citoyen,  dont  la  personne 


e  sacrée.  ^ 


9ph.  de  rep.  Ailien.  p.  GgS. 
.  iii  Mid.  p.  610.  Aihen.  1.  6,  p.  !i66  et  207. 
s  t'sclavcs  claient  obligés  de  raser  leur  t^le; 
iii  av.  V.  <)ï9..  Scliol.  ibid.)  mais  ils  la  cou- 
uii  bonnet.  (  Id.  in  vesp.  v.  4  43-  )  Leurs  liabil- 
levaient  n'aller  que  jusqu'aux  genoux;  (Id.  in 
i53.  Scîiol.  ibid.)  mais  bien  des  citoyens  en 
de  semblables. 
opi,  ibid. 
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Quand  un  esclave  est  aUranchi 
passe  pns  clans  la  classe  des  cîtoyeni 
dans  celle  des  domiciliés,  qui  tient 
dernière  par  la  liberté,  et  à  celle  i 
claves  par  le  peu  de  considération  d( 
jouit. 

Le^omicîljés,  au  nombre  d'envii 
mille,  '  sont  des  étrangers  établis  avl 
familles  dans  l'Attique  ;  ''  la  plupae 
{ant  des  métiers,  on  servant  dansi 
rine;  '  prot^és  parle  gouyememea 
y  participer;  libres,  et  dépendants;  t 
jûTépubliquo ,  qui  les  redoute ,  parcei 
redoute  la  liberté  séparée  de  lamoq 
patrie  ;  méprisés  du  peuple ,  fier  et 
des  distinctions  attachées  k  l^tati 
toyen.  , 

y  lis  doivent  se  cboisir  parmi  les  d 
Rn  patron  qui  réponde  de  leur  canA 
et  payer  au  trésor  public  un  tribut  i 
de  douze  drachmes  (n)  pour  les  chefî 

■  Atlten.  lib.  6,  p.  17a. 

•  Hnrpocr.  io  Miltit. 

'  Xeuoph.  de  rcp.  Aliieo.  p.  GgS. 

4  A.lian.  lar.  IrisL  lib.  (i,  eaji.  i. 

5  Hsrpocr.  a  Suid.  in  IlfûCaliK.  Hjp«r.,i 
pacr.  in  A  iTfx.  1 

(1}  Dix  Uvcts  «uiie  tous.  ^^m 
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le,  et  de  six  dmchmes  (a)  pour  lus  en- 
Is.  '  Ils  perdent  leurs  biens  qua  id  Us  ne 
I^Usscnt  pas  le  premier  de  ce,"  eng;ige- 
Ib,  et  leur  lilierlé  quand  ils  i  ileiit  le 
and  ;  '  mais,  s'ils  rendenl  des  se, ,  ices  si- 
lés  à  l'état,  ils  obtiennent  l'exemption 
libut.  ^ 

Pans  les  cérémc"'—  religieuses,  des 
fltioDS  parliculièn  ...s  distinguent  des 
pns:  les  homrae^  doivent  porter  une 
tjedesof&andcs,  et  leurs  femmes  étendre 
parasob  sur  les  femmes  libres.  *  Ils  sont 
«exposés  aux  insultes  du  peuple,  et  aux 
ite  ignominieux  qu'on  lance  contre  tux 
la  scène.  ^ 

)ii  a  vu  quelquefois  la  république  en 
;  passer  un  très  grand  nombre  d^itis  lu 
le  des  citoyens,  épuisée  par  de  longues 
Ofes.  '  MaisjsijpardesmanœuTiessour- 
,it  se  ^i^Qt  dans  cet  ordre  respecta* 

■)  cinq  lirn»  linil  wiu, 

faKoi  ap.  Harpocr.  in  M>1*t«.  PoU.  llb.  ^,  c  4 .  S-  5S. 

Ptt.  leg.  mtic  p.  1^3. 

U.  îllid.  p.  169. 

Bim.  var.  biat.  lib.  6,  ap.  I.  Trm.  ibid.  Hnipoirr. 

JîltU.  et  in  Sxa^.  Suid.  et  Hos^cli  in  %uf . 

AiîMopfa.  ia  acbtn.  (.  5t>7. 

KnL  hh  i3,p.  M16. 
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ble,  il  est  permis  de  les  poursuivre  en^ 
tice ,  cl  qui^kpicfois  méine  de  tes'veii 
comme  esclaves.  '  ( 

Les  aOi'ancliis,  inscrits  dans  la  bH 
classe,  sont  sujets  au  même  triliul,) 
même  dépendance,  au  même  aviiissetti 
Ceux  qui  sont  nûs  dans  la  servitude,  iniV 
raieul  devenir  citovnis;  °  et  toat  fii 
qui  peut ,  en  justice  rc-^lée ,  coDvaîncrel 
[;ralitudc  à  son  égard  l'esclave  qu'il  9 
affranchi,  est  aulorisiS  à  Is  rcmetticsdl 
champ  dans  les  fers,  en  lui  disant  ;'*J 
«  esclave ,  puisque  lu  ne  sais  pis  ^ 
«libre.  ^..  -.1 

La  cotidîlion  des  domiciliés  comnieH 
s'adoucir.  *  Ib  sont  depuis  quelque-'lM 
mbius  vesés ,  sans  être  plus  satisfaits  dei 
sort,  pai'ce  qu'après  avoir  obtenu  des  êg 
ils  voudraient  avoir  des  distinctions,  etii 
est  difficile  de  n'être  rien  dass  une  vîm 
luot  de  gens  sont  quelque  uhose. .  . 

On  est  citoyen  de  naissance,  lors^ 
est  issu  d un  père  cl  duuc  mère  qtii lé  ! 

■Pet.  1^,  ollae.  p.  iS;]. 

"  Diûil.  (Jiry.Mt.  ori.1.  l5,  p.  !.3g. 


p. 
„-,Ueho«m"'v-°        „.UU 

Bft»co«l»  1"     .,,^    „„  qi,i ,  f 
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l'eut  ;  '  et  comme  rieD  n'est  si  honi 
que  d  exciter  la  reconnaissance  d  une  i 
cclairt'e ,  dès  que  ce  litige  fut  di'venu  l 
du  bienfait,  il  devint  lobjet  de  l'am 
des  souverains,  qui  lui  donnèrent  un 
veau  lustre  eu  l'obtenaut,  et  un  plus 
encore  lorsqii  ils  ne  1  obtenaient  pas,  I 
autrefois  à  Pei-dicas,  roi  de  Macédoini 
"  en  était  difjne;  '  accordé  depuis  avw 
de  facilité  ^  k  Évaporas,  roi  Jb  Chyj 
Denys,  roi  de  Syracuse,  et  à  d'autres 
ces,  il  ftit  extrèmemeut  reclicrché,  tai 
Ifls  Athéniens  suivirent  à  la  ri<jueur  li 
faites  pour  empêcher  qu'on  ne  le  prodi 
car  il  ne  suffit  pas  qu'où  soit  adapté  p 
décret  du  peuple;  il  faut  que  cedécr* 
coufinné  par  une  assemblée  oii  six  mi 
toyens  donnent  secrètenieut  leurs  S 
ges;  et  cette  doulile  élection  peut  être 
quée  par  le  moindre  des  Afhéiiiens,  di 
an  tribunal  qui  a  le  droit  de  réformet 
gemeut  du  peuple  même.  * 

'  Demojth.  liiNeer.  p.  86 1. 
■Id.deordKp.p.  ii6.Mi!utB.deron.AlliFn.p 
^  EllÎBt.  PbiL  ad  Alhea.  'm  optt.  Dcmqilk  ) 


plus  nobles,  et  un  plus  grand  amour 
patrie.  ' 

On  considère  dnnc  les  familles  ijO 
tmulent  dcswti'lre  aiidesdieuï,  oudi 
d Athènes,  ow  des  jwemiei's  h^ros 
Grèce ,  cl  encore  pliLs  ceilps  dôft  l  les  ai 
ont  donné  de  grands  ci^emples  dév 
rempli  les  premières  pl.'ites  de  la-mïT; 
ture  ,  gagné  des  bntaille!) ,  et  rénipor 
couronnes  aux  jeux  publics.  ' 

Quelques^-uties  l'nnt  remonMr  iffk 
gino  jus^t'ûilK  srècleS  les  phis  reculé 
pnis'phiS'de  iniile  atis  la  maison  des  E 
piiles  conserve  le  s.ncerdoce  de  Cé^ 
silie,  *  etCÈÎlè'desÉlèobiUadeslesatSê 
dii'Minervs.'*  D'ntltres  n'ont  pns  de'* 
dres  prétentions-,  et  ponr  les'f^ï  * 
elles 'fahritjljent  des  géflènlôpeâ  *'(]fc'i 
pM  f^Bnd  intérêt  à  dérnlire  :  car  lestaè 
ne  l'eut  point  îin  corps  pEirt)«uH@f^l 
jouissent  d^uciin  privilège,  d'aBiïaiVl 

'  Arhtot.  de  »p.  lib.  3,  eap.  |3,  t.  i,  p.  3 
tliÊior.  lib.  i,rap.g,  t.  a,p.  53H, 

*  Plat.  «p.  ttoij.  larrt'Ub.  3,  J.  8S.  Arîstot, 
lil).  I,  cap,  5,  t.  a.  p.  5i9; 

^Id.  Harporr.^rtiiil.  Intl-iS.  ^B 
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ce.  Mais  leur  éducation  leur  donne  des 
ts  aux  premières  places,  et  Topinion  pu- 
ne  des  facilités  pour  y  parvenir.' 
a  ville  d'Athènes  contient,  outre  les 
les  y  plus  de  trente  mille  habitants.  ' 


CHAPITRE  VII. 

Séance  à  l'Acadéinie. 

CAis  depuis  quelques  jours  à  Athènes; 
ôs  déjà  parcouru  rapidement  les  sin gu- 
is qu'elle  renferme.  Quand  je  fus  plus 
qmUe,  ApoUodore,  mon  hôte,  me  pro- 
de  retourner  à  1  académie.  • 
ous  traversâmes  un  quartier  de  lajwlle, 
a  appelle  le  Cérami<{ue  ou  les  Tuileries; 
3  là,  sortant  par  la  porte  Dipyle,  nous 
>  trouvâmes  dans  des  champs  qu'on  ap- 
;  aussi  Céramiques ,  ^  et  nous  vîmes  le 
du  chemin  quantité  de  tombeaux;  ^  car 
est  permis  d  enterrer  personne  dans  la 

iristoph.  in  eccîes.  v.  1 124< 
NIeurs.  Ceram.  gcm.  cap.  19. 
Pausan.  lib.  i,  cap.  2p,p.  ^o. 
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ville.  '  La  plupart  des  cilovens  ont  leil 
pulture  dans  leurs  maisoils  de  campagr 
ou  dans  des  quartiers  rjui  Irur  sont  ass 
hors  des  miu^.  Le  Céramîrjuc  est  ié<. 
pour  ceux  qui  ont  péri  dans  les  comba 
Parmi  ces  tombeaux  ou  remarque  ceu 
P^riclès  et  de  quelques  autres  Athénien 
lie  sont  pas  morts  les  armes  à  la  main 
qui  on  a  voulu  décerner,  tiprès  leur  tn 
les  liouniîurs  les  plus  distingués.    * 

L'Académie  n'est  éloi^piée  de  la  viUi 
de  six  stades,  (a)  ^  C'esi  uu  grand  eirij 
ment  qu'un  citoyen  d'Athènes ,  nommé 
déiiius,avait  autrefois  possédé."  On  y 
maintenant  un  gymnase ,  et  un  jardù 
touri!  de  mors,  '  orné  de  promenades 
vertes  et  charmantes,  *  embelli  par  des 
qui  coûtent  à  l'ombre  des  platanes,  et  d« 

,  •  Cicer.  Epint.  nà.  fiiiu.  lib,  i,  cpist  12,1.  y,f 
,  '  Diiiuosili.  ia  Macart.  p.  iû4ûri.'t  i"  Collicl.  p 

Ml.iicjd.lib.  s,  cap.  34. 

4  Païuaa.  liK  i,  cap,  2Q,  p.  71. 

(«]  [la  quart  ds  lieue. 

*  Ci™r.  de  Ënih.  lib.  5,  cap.  i,  l.  ï,  p.  igfl, 

"  Hesycli.  et  Suid.  in  A'ie-i'. 

7,^aid.ia  j-i  l'axâir.-  -  ^ 


«lies  i"""""  ■,„,*,  dm  P«M 

„,„  régime  »uJ^«'haU- 

„a«cSocraW,l-»'t=» 
.mesilte»»»- 

i,„u>pk.»  ,,.,1.3. 

RiLdee»i-'-*'^',.%  ;  „p.  a,5■'■ 
.»,a.■.5I-»,'*■'„.;.. 
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11  avait  les  traits  rtîgulîers,  l'air  sérietn 
les  yeux  pleios  fie  douceur,  "  le  front 
vert  et  dépouillé  de  cheveux,  ^  la  poitl 
Lirge,  les  épaules  hautes,*  beaucoup  de 
^'1  is  le  uiaiiitien,  de  gravité  dan 

dui  3,et  de  modestie  daus l'estérietn 

il  reçut  avec  antaDt  do  poiitessfii 
de  f  ■■  ■    -■  --  -  ijt  un  si  j,;,!  ^ii^gg 

pli  ii.luii'sis  linnt  je  dcsceil 

qu  ,._jniS  de  porter  le  même  non 

s'f]  avec  lenteur;^  mais  les  gri 

dt  idsion  semblaient  couler  de 

lé  me  je  le  couaus  plus  partaCV 

reHK~  ^  suite,  son  nom  parailra'i 

vent  dans  ma  relation  :  je  vais  seulen 
ajouter  id  quelques  dél^iils  que  m'ap 
alors  ApoUodore. 

La  mère  de  Platon  ,  me  dit-11,  étail 
h  miimp  famille  que  Solon  noire  législaU 
et  sou  père  rapportait  son  origine  s  Codi 

'  Ding.  Lnert.  lili'3,S.  18. 
'  Slian.  vat.  bûl.  Ub,  ï.cap.  10. 
^  NeaDtb.  ap.  Diog.  Luert  lib.  3,  5.  4. 
i  SuiiL  io  IIAâr.  Senec  epUl.  5S. 
S  MHiin.  itti  lit.  3,  cap.  ig.  Scbol,  ArîMopli.  in 
V.  3Si.      ■     . 
'^Oitç.  iaertibid.S.  5. 
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«flmierdenosrois,  *  mort  il. /a  environ 
i  cents  ans.  Dans  sa  jeunesse ,  la  pcin- 
v,la  mosiquc,  les  diilcrents  exercices  du 
noasc,  remplirent  tous  ses  moments.  ^ 
Bune  il  était  né  avec  une  imagination 
e  et  brilkmtc ,  il  lit  des  dithyraiul>es , 
erçadansie  genre  ëpiqTie,  compara  ses 
sàcoix  dllomère,  et  les  Lrùla.  (a)  ^  Il 
itqaelelliéàtre  pourrait  le  dédommager 
asacrilice  :  il  composa  quelques  tragé- 
s;  et  pendant  que  les  acteurs  se  prt'pa- 
întàles  représenter,  il  connut  Socrate, 
ïprima  ses  pièces,  et  se  dévoua  tout  cur 
ràlaphdosophic.  ^ 

U  sentit  alors  un  violent  besoin  d'être 
Ifi  am  hommes.  ^  La  guerre  du  Pélopo- 
ie  avait  détiuit  les  bons  principes  et  cor- 
api  les  mœurs  .:  la  gloire  de  les  rétablir 

t)iog.  Laert.  lib.  3,  §.  i.  Suid.  in  n?iUT. 

là.  Lbid.  $.  4  et  5. 

»;  £o  les  jetant  au  fai ,  il  parodia  ce  vers  d'ITomèrr  : 

»oi,  Vulcain!  Thétis  a  besr.in  de  ton  aide.  »  lluir.-i 

sou  tour  :  «A  moi,  Vulcain  1  Platou  a  hrsoin  de  tcu 

te.»  (Uoraer.  iliad.  \.b.  i8,  v.  o\)2.  Lubiatii.  t.  -j, 

iqf).  Diog.  Laeit  ibld.  ) 

illian.  var.  Liât.  hh.  2,  cap.  3o, 

Viog.  Laert.  ihid.  §.  5. 

'ht.  episL  ^,  L  3,  p.  324- 


j3a        VOTACE  n  AirAcnADSTi, 

excita  soâ  ambition.  Tourmenté  jour 
de  celte  grande  idée  ,  il  aLtcndai 
impatience  le  moment  où,  reyêta  t 
gistratures ,  il  serait  en  état  de  A 
son  zèle  et  ses  talents;  maif  les  se 
quVssiiya  la  république  dans  les  dt 
années  de  la  guerre,  ces  fréquentes 
lions  qui  en  peu  de  temps  présenté 
tyrannie  sous  des  formes  toujours  ] 
frayantes,  la  mort  de  Socrate,  son 
et  son  ami ,  les  réflexions  que  tant  d 
ments  produisirent  dans  son  esprit, 
vainquirent  bientôt  que  tous  les  goi 
ments  sont  attaqués  par  des  maladie 
ntUes;  que  les  aFTaires  des  mortels  sot 
ainsi  dire,  désespérées,  st  qu'ils  ne 
lieureuK  que  lorsque  la  philosophie  s 
géra  du  soin  de  les  conduire.  '  Ainsi  j 
çant  àson  projet,  il  résolut  d'augmei 
connaissante-'),  et  de  les  consacrer  i 
instruction.  Danscette  vue, il  se  rendi 
gare, en  Italie,  à Cyrèuc,  cuE^'ypte,  5 
où  l'esprit  humaiu  avait  fait  des  pro 

'  PInL  episL  7,  t  3,p.  3ï6. 

'  Jd.  ibiA  Cirar.  de  finîb.  lih.  5,  np.  a 
p.  32B.  Diog,  Latn.  lib.  3,  J.  6.  Quîuùl,  lili 
ia.p.81. 
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riron  qnarante  ans  '  qunnd  il 
Ijagc  de  Sicile  pour  voir  rÊtoa.  ' 
Cran  de  S^aeusc ,  désira  de  l'cn- 
,  La  cnnversation  roula  sur  le  bon- 
çla  justice  j  sur  la  VL-ritaWc  gran- 
ston  ayant  soutenu  (jue  rien  n'est  si 
nmolIiGureux  qu'un  prince  injustr, 
B  colère  lui  dit  :  n  Vous  parlez 
Htm  radoteur.  —  El  vous  comme  un 
»  répondit  Fialon.  Cette  n-ponsc 
ÏODÛter  la  vre.  Deuys  ne  lu!  permit 
Bl^uer  sur  une  galère  qui  rctour- 
ijtèce,  qu'après  avoir  exigé  du  com- 
tp'il  le  jellerait  à  la  mer,  ou  qu'il 
:amuie  dun  vil  esclave,  il  lut 
facbetë,  et  ramené  dans  sa  pairie, 
temps  après,  le  roi  de  Syracuse, 
(de  remords,  mais  jalons  de  l'es- 
s,  lui  écrivit;  et  l'ayant  prié  de 
rdanssesdiscourSjiluVn  reçut  que 
nise  méprisante  ;  «  Je  n  ai  pas  assez 
irpourmesouvenirdeDcuys.  ^  u 
I  retour,  Platon  se  fit  un  genre  de 

IsLcpUty,  I.  3.  p.  3a4. 

lui  io  Dion.  I.  i,p.gjg.  Dîag.Laen.hb.  3,  g,  18. 

\èidS.,geia.. 
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vie  dont  il  ne  s'est  plus  écarté.  Il  i 
de  s'abstenir  des  affaires  publiqi 
que ,  suivant  lui ,  nous  ne  pouvon 
conduits  au  bien ,  ni  par  la  persi 
jpar  la  force  ;  '  mais  iln  recueilli  l^ 
éparses  dans,  les  contrées  qu'il  ava 
mes^  et  conciliant,  autant  qu'il  esi 
les  opinions  des  philôsopliès  ^ui 
précédé,  il  en  composa  un  systèm 
.  veloppa  dans  ses  écrits  et  dans  SOS 
ces.  Ses  ouvrages  sont  en  forme  de 
-Socrate  en  est  le  principal  interlo 
IWprétend  qu  àlafaveurdecenoi 
'dite  les  id^'es  qu'il  a  conçues  ou  ac 
Son  mérite  lui  a  fait  dt^s  ennen 
est  attiré  lui-même  en  versant  dan 
une  ironie  piquante  contre  plnsiei 
célèbres.  ^  Il  est  vrai  qu'il  la  n 
compte  de  Socrate;  mais  ladress 
quelle  il  la  manie,  et  diiiorcnts  tr 
pourrait  citer  de  lui,  prouvent  q 
du  moins  dans  sa  jeunesse ,  asse 
chant  à  la  satire.  ^  Cependant  se 

'  Cicer.  epîst  ad  famil.  lib.  i ,  epist.  ç),  t. 
*  Senec.  epîst  6.  tHog.  Laert.  lib.  3,5.* 
^  Athen.  lib.  xi,p.  5o3. 
-^IdiWd. 


li  était  Qi;  violfîut;  il  Oft  à  pré- 
doux et  le  ^liis  pntii;ii  t  drs  hom- 
our  de  la  gloire  oii  de  la  céli'-lirité 
!(re  sa  premiùip  ou  pliitài  son 
ion.  Je  pense  rjii'il  éprouve  cette 
it  il  est  si  souvenl  lobjet.  '  Dif- 
ervé  pour  ceux  <]uî  courent  la 
ïre  que  lui ,  ouvert  et  facile  pour 
conduit  lin*méme,  il  a  toujours 
les  autres  disciplus  de  Soaate, 
trainte  on  linimitii^'.  ^  avec  ses 
:îples,  dans  la  confiance  et  la  fa- 
ns cesse  attentit'  à  leurs  p-f^rès 
iurs  besoins,  dirigeant  sans  fai- 
Qs  rigidité  leurs  prncTisnls  vers 
lonnéles,  ^  et  lis  corrigeant  par 


îW        TOTAGE   D  ANACHARS 

De  leur  côté  ses  disciples  «pouî 
pcct  jusqu'à  1  hommage,  et  l'adm 
qu'au  fanatisme.  Vous  en  verrez 
affecteat  de  tenir  les  épaules  haul 
dies,  pour  avoir  quelque  ressçml 
lui.  '  C'est  ainsi  qu'eif  Ethiopie . 
souverain  a  quelque  défaïut  de 
tion  y  les  courtisans  prennent 
«^estropier  pouç^  lui  ressembler. 
principaux  traits  de  sa  vie  et  de 
tare.  Vous  serez  dans  la  suite 
juger  de  sa  doctrine,  de  son  éloq 
sesécarts. 

.  Apollodore,  en  finissant,  s'a 
j^  regardais  avec  surprise  une 
femme  qui  s'était  glissée  parmi  1 
de  Platon.  11  me  dit  :  Elle  s'ai 
thénie;  c'est  une  courtisane  de  R 
Arcadie.  ^  L'amour  de  la  phil 
conduite  en  ces  lieux;  et  Ion 
qu'elle  y  est  retenue  par  l'amou 
sippe ,  neveu  de  Platon ,  qui  est  < 

'  plut,  de  aud.  poet.  t  2,  p.  26 ,  et  de  < 

^  Diod.  lib.  3 ,  p.  1 46. 

^  Diog.  Laert.  in  Plat  lib.  3,  $.  46j  i 


.\.iÂ 


CBàPITAE  S^PTIÈMI!.  iSy 

«•'lime fit  remarquer  e»  même  temps 
jeune  fille  d'Arcadie,qui  s'appelait  A  xio- 
j  et  qui,  après  avoir  Ju  un  dialogue  de 
a,  avait  tout  quitté ,  jusqu'aux  habille- 
IsdesoD  sexe,  poiu*  venir  entendre  les 
sde  ce  philosophe.  '  Il  me  cita  d'autres 
es  qui,  à  la  faveur  d'un  pareil  déguise- 
rayaient  donné  le  même  exemple.  ^ 
loi  demandai  ensuite  :  Quel  est  ce 
homme  maigre  et  sec  que  je  vois  au- 
le Platon,  qui  grasseyé, <#  qui  a  les 
>etits  et  pleins  de  feu?  *  C'est,  me  dit- 
îstote  de  Stagire ,  fils  de  Nicomaquc , 
ledn  et  Tami  d'Amyntas,  roi  de  Macé- 
'Nicomaque  laissa  une  fortune  assez 
arable  à  son  fils,  ^  qui  vint ,  il  y  a  on- 
inq  ans,  s  établir  parmi  nous.  Il  pou- 
oir  alors  dix-sept  à  dix-huit  ans.  '^  Je 

IL  lib.  7 ,  p.  î>.79  ;  lib.  1 2,  p.  546. 

.  Laert.  in  Plat  lib.  3,  §.  46.  Themist  oraU  25, 

ag.  in  Diog.  Lacrt^p.  i6t5. 

5.  Laert.  in  ArisL  lib.  5,  J.  i.  Pl»t  de  aud. 

,  p.  26. 

.  in  NfiM/K* 

n.  var.  bist.  lib.  5,  cap.  9. 

U.  ap.  Diog.  L*ert.  lib.  5,  "J.  9.  OîoDys.  HftViA 

àaua,  t.  6 y  p.  ^28. 
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ne  connais  personne  qui  ait  LiulanI  ^'BSf^ 

et  d  application ■  l'Iaton  le  distingue  de  | 

autrnidiAriplfîs,  fil  lie  lui  reproche  qued'^ 

I   trop  reclierdic?  dans  ses  haliits.  '       .   i'<i| 

Ctzkù  ijiie  vons  voyez  aupr^  d'Âristol 
continua  Apolloiloie ,  csl  Xt^racraleJ 
Cbalrùdoine.  CV^t  un  espit  Icnl  «t  .si 
nmàiiti^.  PialOii  l'exiiorle souvent  à  sacâi 
aux  Grdces.  li  dit  de  lui  et  d  Aristote,  J 
)  ua  a  besoin  de  frein ,  et  i  autre  déperon 
Un  jour  onMMit  dire  ;i  l'iatoii,  quo  Xél 
crutc  avait  mal  parlé  de  lui.  Je  n«  lo'M 
pas,  rt'pouJil-il.  On  insista ,  il  ne  c6da.p6i| 
Ou  olirit  des  preuve^,  n  ^oIl ,  r('>pliqu»<iti 
<[  il  est  impossible  que  je  ne  sois  pas  atraé 
tt  quelqu'un  que  j'aime  si  lendreinent.  ?'fl 

Comment  nommez-vous, dis- je  alors  ji 
autre  jeune  homme  qui  parait  êtn  d% 
santé  si  dclicale,  et  qui  remue  les  épan 
pi\r  intervalles?  *  C'est  Ddmoslhène^t^ 
A'pollodore.  Il  est  n<-  dans  une  con^^ 
liounètc.  Sou  père qu'il,perdit  â  IdgcdMI 


zafsàîW6»^6$ëz  grande  quantité  â'es- 
[  forger  des  épées,  eti&ire  dé$  meu* 
diffîresHés-sôrtfts.  "  It  vkmdcgagucr 
:ès  contre  «éi  totetôv,  ipit'vvâbient  ' 
rerdane  partie  de-foii'  bibaîril;  a^ 
htiméme  mr^causë,  ^poiqpâ/ilmiiâ- 
iix-scpt  msif^  Ses  capnaradêt:,  srms  * 
docndaraocès^  luidoônefitmijonr- 
nom  dé  seraient  ^  ?  el  Mfmdi^eiit  ' 
»épîthètes<]feshoncu«mteÉqvHI)xirâit  ! 
'  par  la  dureté  opû  {»erce  ïlàh»soii*ca- 
.  ^  It  veut  se  coinaitmrail'lainreaiin  ? 
cedessein^il  frécjBente  i^éeiflé  d'Isée, 
^l^i^dle  dlsocaateypwe^aeirébv  < 
ih-pr^mierlui  paraît  pihiltieiMti^ 
'e  du  second.  La  nnture  luîaidrâné 
ix  faible  ,  une  respiratron'-emkar- 
une  prononciation  désagréable ,  ^  * 
le  l'a  douo  dun  de  ces  <»ra(ffèrBS  ; 
ijiii  s'irritent  par  les  obstacles.  S'il 
ins  ce  liei;,  c'est  pour  j  paiser  à  la  • 

>sth.  in  Apboh.  i,p.  896.    « 
ad.  p.  895.  et  in  Ooetor^.  931. 
.  in  A9/U.  JEuhin,  in  Tim.  p.  aSo,  'et  ^  fats.  ' 
o. 

X  oraL  TiL  t  a ,  p.  847.  ^ 

bid.  p.  844* 


l4o  TOVAGE    D  ANACHARSIS, 

fois  des  principes  de  philosopliie  et  è 
cous  d'éiotfucnce.  ' 

Le  rnême  motif  attire  les  trois  élèvf 
vous  voyez  auprès  de  Démostbéne. 
s'appelle  Eschine  :  c'est  ce  jeune  Lom 
brillant  de  santé.  '  Né  dans  une  codi 
obscure,  il  exerça  dans  son  enfance  des 
lions  assez  viles;  '  el  comme  sa  voi 
belle  et  sonore,  on  le  fit  ensuite  mont 
le  théâtre,  oii  cependant  il  ne  joua  qi 
rôles  subalternes.  *  Il  a  des  grâces  dan 
prit,et  cultive  la  poésie  avec  (pieI({U( 
ces.  '  Le  second  s'appelle  Hypéride,  ' 
troisième  Lycurgue.  Ce  dernier  appa 
à  l'une  des  plus  anciennes  £tmilles 
république.  ' 

Tous  ceux  qu'ApoIlodore  venait  de 
mer  se  sont  distingués  dans  la  suite,  li 
par  leur  éloqueuce,  les  autres  par  leui 


•  Clccr.  de  oral.  liK  i,  cop.  ao 

t.-, p.  .(9 

rat-cap.  3.,t.  i,p.363;id.  oTat 

.^=P.4,P.< 

=  Plul.ioral..it.t.3,p.8(tD. 

>  DfmQSth.  de  f»ls..leg.  p.  3a3 
■  5  ec  5.8. 
^VitfKliin.  P.4..PIW.  ibid. 

elc;  il  ^ 

!  Ilneliiii.  îa  Timorcfa.  p.  sS  1. 

«PJi.(.ibid.p.8^8. 

rM.jbid.p.84i. 

ppesqvê  tons  par  une-haine  OODstante 
la  flenritode.  Tj  yîb  aussi  plusieurs 
^BTs  qui  s  empressaient  d^écouter  les 
les  de  Platon  sur  la  justice  et  sur  la 
;  mais  qui,  àf  retour  chee  cfu,  après 
Biontré  des  vertus, "voulureut  asservir 
strie,  ou  Tasservirent  en  eflEet  :  '  ty- 
l'autant  j^us  dangereux  ^  qu'on  les 
ievéi  dans  la  haine  de  la  tyrannie, 
slquofbis  Platon  lisait  ses  ouvrages  à 
ciples;  *  d  autres  feis  il  leur  proposait 
xstioa ,  leur  donnait  le  temps  do  la . 
sr,  et  les  accoutumait  à  définir  avec 
tnle  les  idées  qu'ils  ahachaient  aux 
'  C*était  communément  dans  lés  allées 
:adémic  qu'il  donnait  ses  leçons  :  4 
r^ardait  la  promenade  comme  plus 
la  santé,  que  les  exercices  violents 
nnase.  ^  Ses  anciens  discipios ,  ses 
ycs  ennemis  mêmes  venaient  souvent  - 
dre ,  et  d  autres  s'y  rendaient^  attirés 
beauté  du  lieu, 

• . .«  ' 

len.  lib.  1 1 ,  cap.  x  5,  p.  5o8. 

g.  Laert  lib.  3,  $.  37. 

cr.  ap.  Athen.  lib.  2,  cap.  18,  p.  5g, 

^.  Laert  ibid.  5-  ^7* ^£iiaii.  rar,  hint.  1. 3,  C^  i^* 

i  m  Phed,  L  3,  p.  22y, 


l4*  VOYAGÉ    D  ANACBARSIS, 

jy  vis  arrivrr  un  homme  âgé  A'e 
quarante-c:Dq  aus.  '  11  étuit  sans  soi 
sans  tuni-[ue,  avec  urie  lougue  Lw 
Won  à  la  iD;iiu,une  besace  siir  l'épf 
un  mniiledu  *  sous  Ictpel  il  tenait  i 
eu  vie  et  sans  plimies.  11  îe  JL'ta  au  mi 
l'assemblée ,  en  disant  :  «  VoUi'i  ïhoe 
«  Platon.  ■^  1)  Il  disparut  aussitôt, 
sourit;  ^  ses  disciples  muriimrèirnt.  j 
dure  me  dit  :  l^laton  avait  déGui  l'b 
un  animal  à  deux  pieds  sans  piumf 
gèue  "a  voulu  montrer  que  sa  A'sS 
n'est  pas  exacie.  J  avais  pris  cet  i'nj 
lui  dis  je,  pour  un  de  ces  rnondliints 
luQG  iju'on  ne  trouve  que  parmi  les  ) 
rirlies  et  polyaies,  1!  mendie  en  eSt^tq 
fois,  me  rêpondit-il,  m.jis ce  ncsl  p 
jouL'sparbL:soin.  Comme  ma  surpii 
meniait,  il  me  dit  :  Allons  nous  assat 
ce  platane  :  je  vous  raconterai  son  I 
ea  peu  de  mots,  et  je  vous  ferai  ca 


lo;.  T-ocM.  lib.  6,  ^.  76  et  79. 
ioQ.  f  JiTyaiMl.  oral.  G,  p.  dg. 
io.;.  LoerL  ibid.  S-  aa  ei  a3. 
I.  ibid.  S,  40. 
£fia[.  ip  ^it^su.  lib.  a,  p.  5^ 


CHAPITRE   SEPTIEME.  I.jS 

ipelqaes  Athéniens  célèbres  que  je  vois 
daus  les  allées  voisines.  Nous  nous  assîmes 
en£ice  dune  tour  qui  porte  le  nom  dv  Ti- 
mon le  misanthrope,  '  et  d'une  colline  cou- 
wrtede  verdure  et  de  maisons,  qui  s'appelle 
Colon».  ' 

\  c;s  le  temps  où  Platon  ouvrait  son  école 

à  l'Académie  ,  reprit  ApoUodorc  ,    Ânlis- 

^    thène,  autre  disciple  de  Socrate ,  établis^;lil 

'    iasiemie  sur  une  colline  placée  de  laiilre 

côté  de  la  ville.  ^  Ce  philosophe  chcrcliait, 

dans  sa  jeunesse ,  à  se  parer  des  dehors  d'un  c 

vertu  sévère;  et  ses  intentions  nech.ippô- 

;    îent  point  à  Socrate,  qui  lui  dit  un  jour  ; 

i    *  Auasthène ,  j'aperçois  votre  vanité  à  l:a- 

j    «vrrs  les  trous  de  votre  manteau.  ^  »  Îjs- 

j  Imit  par  son  maître  que  le  bonlieiir  cou  islc 

■\   iliiiis  kl  vertu,  il  fit  consister  la  vertu  (Lnis 

le  mépris  des  richesses  et  de  la  volupt '•;  ^  (;t 

\K)ur  accréditer  ses  maximes,  il  paru!  ai 

-■    pililic  un  bâton  à  la  maiu,  une  besace  sur 

*  Pausan.  lib.  i ,  cap.  3o. 

'  r/icci.  de  fin.  llb.  5,  cap.  i ,  t.  2,  p.  197- 

^  Dio}».  laert.  m  Antialli.  lib.  6,5.  là, 

Ma.  ilnd.  §.8. 

5  Id.  ibid.  S-  3. 
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lesépaules,  comme  un  de  cesinfortiaiéBfjid' 
exposent  leur  misère  aux  passants.  '  La  siu* 
giilarité  de  ce  spectacle  lui  attira  des  discî-  \ 
pics,  que  son  éloquence  fisa  pendant  quel- 
que temps  auprès  de  lui.  '  Mais  les  austéii-  ^ 
tés  qu'il  leur  prescrivnit,  les  éloignèrent  ili-  .^ 
sensiblement;  et  cette  désertion  lui  doQii2'{ 
tant  de  dégoiit,  qu'il  ferma  son  i*cole.  *        [^ 
Diof^ène  parut  ;ilors  dans  cette  ville,  fl  '^ 
avait  été  banni  de  Sînope  sa  patrie,  aT«f ',^ 
son  père  accusé  d'avoir  altéré  la  monnaie.  *j^_"' 
Après  beaucoup  de  résistance,  ^  Antisthèoe  ; 
lui  communiqua  ses  principes,  et  Diogène  .    i 
ne  tarda  pas  à  les  étendre.  Anlisthène  cher-  i 
chait  à  corriger  les  passions;  Diogène  voU'-  f 
tut  les  détruire.  Le  sage,  pour  être  lieureuijf^ 
devait,  selon  lui,  se  rendre  indépendan»^ 
de  la  fortune,  des  hommes,  et  de  lui-mémeiC -- 
de  la  tbrtuno,  eu  bravant  ses  faveurs  et  se*l  — 
caprices;  des  hommes,  en  secouant  les  pr^j,_^ 
jugés,  les  usages,  et  jusqu'aux  lois,  quandi^ 
elles  n'étaient  pas  conformes  à  ses  lumiÊreSrT'' 


'  Kog  Laen.  lib.  6.  $.  i 
>  li  ilrid.  $.  ni- 


uenar' 

i 


travailtiint  à  eniliircir  son 
■igiieurs  dos  saisons  ,*l  son 
ait  d(^s  plaisirs:  Il  dit  quel- 
s  pauvre,  ei'rant,  sans  pa- 
otligé  de  vivre  an  jour  la 
Oppose  le  coimige  à  la  for- 
e  aux  Isis,  la  raison  aux 

!S,doiit  les  différentes  con- 
il  conduire  à  la  plus  haute 
X  plus  grands  désordres, (a) 
5  des  richesses,  des  lion- 
ire,  (te  la  distinction  des 
sauces  de  la  société,  des 
,-de  tous  les  agréments  de 
:  dcDt  Diogèiie  s'est  Ibriue 
il  cherche  quelqudbis  une 
u  ;  *  cet  homme  étranger  à 
ronne,  iuaccessible  à  tout 
ens  ,  qui  se  dit  citoyen  de 
:ie  le  saurait  èlre  de  sa  pa- 
fl,  $.  38.  i:UaQ.  var.  hisl,  lib.  3, 


iLogèM  om 

étales 

cheÙ  de  l'école 

:cHe  école  . 

e  Œlle  de»  Stoi- 

lib.  3,  cap. 

'7.<- 

i,p.ï95) 

S-^a.pj. 

73  rt; 

!3. 

i4S  vorAGB  d'anacijarsi 
tiie;  cet  liumine  sentit  aussi  m 
qu'iuulJlc  dans  les  sociétés  polici 
pas  même  existé  avant  leur  naissi 
gène  a  cru  ea  apercevoir  uoe  fuU» 
purmilesSparl'kales-  k  Je  aaivu, 
«  hommes  duUc  part  ;  maîa  j'ai  \ 
a  faiits  à  Lacéd^iuoiie.  '  » 

Pour  retracer  eo  lui-racme  l'ho 
il  a  couÇiU  1  idée,  il  s'est  soumis  aL 
des  épreuves,  et  s'i^t  atlraa^  d 
gères  contraintes.  Vous  le  ?« 
coQtra  la  Ëiim,  l'apaiser  avec  k: 
les  plus  grossiers,  laVoutrar't^r  d 
pa&  oii  ri';gii«  1  aLoudauce,  tendis 
fbb  la  maia  aux  passants,  '  p 
nuit  s'enfermer  daus  uu  lunneau , 
aux  iojures  de  l'air  sous  le  poii 
temple,  ^  se  rouler  en  été  sui'  )e 
lant,  maix;faer  eu  hiver  pieds  Di 
ncî(;c,  ^  satisËkire  à  tous  siis  liesoi 
bhc  et  daus  les  lieux  ii'éijueu.tés 
4u  peuple,  ^  al|&ottter  et  ^<#p^ 

■  DiQg,Diert.lib,fi,  s.  17.    . 
"      '  li  ibid.  S-  65. 

^  1(L  ilnd.  $.  aa  n  33. 

■f  Jd-ibid.  §.  ii3et:4i. 


•  ^Bâ^ITUF    SEPTIEME. 

r^  rHicnle,  iinsnitb  et  l'injaslicn, 
^  ^es  usages  établis  jusqnc  d.ins  ics 
'  .  *^s  plus  indifférentes,  et  donner  tons 
"j^^es  scènes  qui,  en  exritant  !e  mê- 
l***'pns  sensés,  ne  dévoilent  que  trop 
'WW  Veài  ]e's  motifs  secrets  qui  l'adimcTit. 
*«yts  ua  jour,  pendnnt  une  liiite  gi'lée, 
™as5M'  à  demi  nu  une  statue  de  bronze. 
I  Wédémonien  lui  demanda  s'il  souHr-.iit. 
bs,  dit  le  philosophe.  —  Quel  mérite 
iisd(nic,réjJiqualeLacédémoiiien?< 
e  a  de  la  profondeur  dans  l'esprit, 
été  dans  l'aime, delà  gaieté  daus 
.  n  expfise  ses  principes  aveic 
,  et'les  développe  avec  tant  de 
|B\m  a  TU  des  étrangers  l'écouler,  et 
lamp  abandonoEi'  tout  pour  le  suî- 
omme  il  se  croit  appelc  à  rcfn;incr 
mes,  i]  n'a  pour  eux  aucune  espccedc 
genicnt.  Son  système  le  porte  à  d^da- 
:ontre  les  vices  et  les  ahus;  son  carac- 
à  poursuivre  sans  pitié  ceux  qui  les 
ftoent.  Il  lance  h  tous  moments  sur  eux 
Et@  de  la  satire,  et  ceux  de  l'ironie 
Ris  plus  redoutables.  La  liberté  qui 


4^ 


f.  Laen.  JA  S,  §.  ;5. 
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règne  dans  ses  discours,  le  rend  agn 
peuple.  '  On  1  fidract  dans  la  boniK 
goie,  dont  il  modère  l'ennui  par  de 
ties  promptes,  '  quelquefois  lieiirei 
toujours  tréquentes ,  parce  qu'il  ne  s 
rien.  Les  jeunes  gens  le  recherche 
faire  ass<iut  de  plnîsanlcries  avec  h 
vengent  do  sa  snpt'riorilé  par  des  ou 
qu'il  sdppiirto  avi'c  une  Iranquilliti 
humiln  Jp  1  ai  vu  souvent  leur  re 
,des  expressions  el  des  actions  qui  i 
rougir  la  pudeur,  *et  je  ne  crois:] 
lui-même  se  soit  livré  aux  excès  i 
ennemis  latciivnt,  *  Sou  îndéce 
daEsIcsmauii'jresptutdtquftdanslesi 
De  grantls  lalmls,  de  grandes,  vei 
grands  eilbrls  n'eu  liront  qu'un  hoa 
gulier  ;  cl  je  souscrirai  toujours  as  p 
de  Platon ,  qui  a  dit  de  lui  :  «  C'est' 
H  en  délire.  '  a 

'  Dlog.  Lncrl.  lib.  6,  J.  43. 
=  Id.  ibid.  S.  ;4. 
•    ^  Id-ibHl.S,  33  «4.. 
4H.,Ll.ld.  $,  46,  47,65,«c.  , 
S  Plul.  àe  tiloic;  y.  1044.  Diog.  Loert.  S 
el  Cç). 

*  flrucL.  hist.  pliilos.  t  i,.p.  881,      -^^ 


«BAPITKE   SEPTlÊUfe.  l49 

ce  moment  nous  vîmes  passer  un 

{ni  se  promenait  lentement  auprès 

ijjparaissait  âgé  d'environ  fuiarante 

rail  l'air  triste  et  soucieux,  lu  main 

ntaa^u.  '  Quoique  son  extérieur 

simple,  Apollodore  s'empr«ssa  de 

avec  un  respect  mêlé  d'ajinirution 

Itiment;  et  revenant  s'asseoir  an  près 

C'estPhocioii,mcdit-il;ct  ce  nom 

iinais  réveiller  dans  .votre  esprit  l'i- 

probité  même.  ''  Sa  naissance  est 

'  mais  son  âme  est  infiniment  éle- 

fréquenta  do  bonne  heure  l'acadé- 

:  j  ptûsa  les  principes  sublimes  qui 

int  dirige  sa  couduile,  princi|ies 

iDs  son  cœur,  et  aussi  invariables 

Bticiïet  la  VL^ritédont  ils  émanent. 

irtîr  do  l'académie,  il  servit  sous 

, dont  il  modérait  l'impétuosité,  et 

dut-  en  grande  p.irtie  la  victoire  do 

'  D'autres  occasions  ont  manifesté 

Lin  Fboc.  L  I ,  p.  7  ^3. 

LinMo<i.cap.  I.  Mian.  var,  hiii.  liti.  3,  c  /[■]■, 

S.FIuL  de  mus.  L  ï.  p.  ii3i. 

M.hh,  I3,ui>.  43. 
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ses  talents  pour  la  guerre.  Pendant  la  pftîXj  L^ 
il  cultive  un  petit  champ  '  <j«i  suffirait  ik^ 
peine  aux  besoins  de  l'homme  le  plus  mo-  ,, 
déré  dans  ses  désirs,  et  qui  procure  à  Pho-,  ,. 
cion  un  superflu  dont  il  soulage  les  besoin  ,^ 
des  autres.  '  U  y  vit  avec  une  épouse  dignfl  ' 
de  son  amour,  parce  qu'elle  l'est  de  son  es-  ,j 
lime;  il  y  vit  conlcnt  de  sou  sort,  n'att»* 
clianl  à  sa  pauvreté  ni  honte  ni  vanité;  B» 
biiguant  point, les  emplqis,  ^  les  acceplanl  . 
pour  en  remplir  les  devoirs. 

Vous  ne  le  verrez  jamais  ni  rire  pi  (Je»-  '_ 
rer,  *  quoiqu'il  soit  heureux  et  sensible} 
c'est  que  son  âme  est  plus  forte  que  la  jois 
et  la  douleur.  Ne  soyez  point  eflrayé  d» 
nuage  sombre  dont  ses  yeux  paraissent  ob»-'  ■ 
curcis.  Phocion  est  facile, humain,  indulgent 
pour  nos  faiblesses.  Il  n'est  amer  et  aéfàie  ■ 
que  pour  ceux  qui  corrompent  les  mœurs 
par  leurs  exemples,  ou  qui  «crùent  l'état 
par  leurs  conseils.  ^  , 

Je  suis  bien  aise  que  Is  hasard  ait  rappro- 


■  Wsp.  in  Pboc.  ™p.  I.. 
•  Suid.  in^a-L. 
^  Plut,  in  Phoc.  I.  i,p,  7^5, 
4  Id.  iiiid.  p.  743  :  id.  ipoplidi.  t.  I^p  187. 
ÎW.  inPhoe.  p.  ;'i3ef;^&. 
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eux  Diogène  et  Phocioa.  Eo. 
,  voni  tronveroz  que  b;  prê- 
ts UQ  sacritice  à  la  philostv 
poosser  trop  loin  et  sans  en 
Ik;  tandis,  (joe  le  secoiid  n^ 
lebe  et  n'exagère  ancuite  dd 
ti  phis  laut,  et  je  dtrai  qn'on 
preteicr  coup-dœii,  Jetnicl 
mmescsfje  vrai  piiilosophe. 
*  Pliocion  esi  aiissi  grossis" 
io^&e  ;  mais  te  nianteaH  âë 
sbïré,  et  celui  de  PliocioD  tia 

on  venaient  dent  AlWciens, 
sait  remarquer  par  une  taille 
t  tsie  figure  im-posante.  ' 
dit  :  Il  est  le  fils  dnn  cor- 
Bndre  de  Cotys ,  im  de  Tlin- 
le  Iplucrato.  L'a«tro  est  lils 
ù  fijt  nu  des  plus  grands 
I  aiÈclfrj  et  s'appelltf  Timo- 

ilacés  à  la-  (Ste  dfe  nbS  armées , 
^bJaht  iiriÈ  fongiie  suite 
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d'années  la  {gloire  f]e  la  rt;[Ju]ilif[He ;  '  toi^ 
deux  nul  su  jnÎQdre-les  lumières  aux  talentij  | 
les  rtJflexioiis  à  l'espérience,  la  ruse  au  co» 
rage.  ■'  Ipliicrale  sl;  distingua  surtout -pU 
l'exacle  discipline^  (ju'il  introduisit  pans'' 
nos  troupes,  par  h  prudence  qui  dirigeait  ** 
ses  enlrpprises ,  par  une  défiunce  scnipa<i  ~" 
leuse  qui  le  tenait  toujûurs  en  garde  contu 
l'eanemi.  ^  Il  du^beaucoup  à  sa  réputH^ 
tion;  aussi  disait-il  eu  marchant  contre  la ''* 

bares  ;  «  Je  n'ai  qu'une  crainte  ,  c'afti' 
f  qu'ils  n'aient  pas  entendu  parler  d'iplû^*^ 
«  crate,  '  »  ^^ 

Timothce  est  plus  actif ,  ^  plus  patient,'; 
moins  habile  peut-être  à  former  des  projeB,*' 
mais  plus  constant  et  plus  lirme  quand  1'- 
sagit  de  l'exécution.  Ses  ennemis,  pour  Mi^ 
pas  ceconnaîlre  son  -mrrite  ,  l'accusèrent, 
il'être  heureux.  Ils  le  firent  représenter  eo^.^^ 
dormi  sous  une  tente,  la  Fortune  planant'  - 
au  dessus  de  sa  tête,  et  rassemhlaut  auprèsj^^ 

'  Hep.  in  TimoiJi.  <»p.  4- 

'  PolyfD.  siiateg.  lïb.  3,  cip.  g  et  i  o.  Xeuoph.  iM 

srftc,  p-  aso-  '■* 

'  Ncp.  iu  Ipliifr.  cap.  i .  Plut,  apopliih.  I 
^       *  Pliii.  Uiid. 


tion 
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5  villes  prisfs  daus  ud  filet.  Timo- 
lableau,  et  clil  plaisainmciil  :  •<  Que 
^-je  donc  pas  si  j'étais  éveillé  !  ■  u 
ite  a  iâit  des  changements  utiles 
armes  de  l'infanterie;  *  Tiniotht^ 
Il  enrichi  le  trésor  épuise ,  dts  dé- 
enlevéns  à  l'enDemî  :  il  est  vr;ii 
raetempsilsest  eni'iclii  luî-mt'nic.  ' 
h: a  rétaltli  des  souverains  sut  Iitits 
le  second  a  forc6  les  Lacédémo- 
oos  céder  l'empire  de  la'mfT.  '■"  Ils 
dinx  le  talent  de  la  parole.  L'clo- 
ripticrale  est  pompeuse  et  vainc  ;  • 
Tîroolbéc  plus  simple  et  plus  pcr- 
Noua  leur  avons  élevé  des  sta- 
loiis  les  bannirons  peut-être  un 


iSjB,  t  I,  p.45ji;aripophi,  t-  a,  p.  >8> 
trot.  Hb.  13,  cap.  43. 
Iphia.eap.  i.DioiLlïb.  i5,p,36o. 
Tfaiotli.  cap.  I  ■ 
Iplûcr.  cip.  3. 
TïiDDtli.  op.  3. 
Brep-ger-t-  ï.p.8i3. 
ibid-  lib.  3,  csp,  iG. 
iTimoth.  cap.  3.  Pausao.  IU1.  i,  up.  1^ 
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,  CHAPITRE  VIII.         •; 

i.jùée.  G^mnates.  Isocvate.  Palestres.  Fi]DÉtlllIlt4 
des  Athtoieni.  .S| 

Uk  autre  jour,  au  moment  qu'Apollodoit'. 
rntrait  chez  moi  pour  me  proposer  unepriM 
inenade  au  Lycée ,  je  courus  à  lui  en  m^^ 
cr^I:  Le  connaissez-vous?  —  Qui? — 1* 
crate.  Je  viens  de  lire,  un  de  ses  discouitf  ., 
j'en  suis  transporté.  Vît-il  encore?  où  ^^^i-^^^ 
que  fait-il?  —  11  est  ici,  répondit  ApciUo- 
dore.    Il    professe    l'éloquence.    C'est  Wi- 
homme  célèbre;  je  le  connais.  —  Je  veuK  W 
voir  aujourdbui,  ce  njatin,  dans  linslantT 
même,  —  Nous  ii-ons  chez  lui  en  revenant  ■ 
dft  Lycée.  1 

Nous  passâmes  par  le  quartier  des  r-b*! 
mis;  el,  sortant  par  la  porte  d'Egée,  bous. 
suivîmes  un  sentier  le  long  de  l'Uissus,  ^^t^l 
rcnt  impétueux  ou  ruisseau  paisible,  tJwS^ 
suivant  la  diflercuce  des  suisons ,  se  prcci-l 
pile  ou  se  traîne  au  pied  d'une  colline  patk 
où  finit  le  mont  Hymette.  Ses  bords  «oal^i 
agréables,  ses  eaux  communément  pures  dA 
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.  '  Nous  Vîmes  aux  eiivimnfi  un  a 
aux  Muses;  '  l'etidroit  où  l'on  pré-   ■ 
Borée enltva  la  beJleOrithye,  fille 
ïrechlbée;  ^  le  temple  de  Cërès,  oii 
lèbreles  petits  mystères,  *  et  celui  de 
)  oii  l'oo  sacrifie  tous  les  ans  uno 
ipiiiDtité  de  chèvres  en  l'houueur  de 
ft.  Avant  le  combat  de  MarallioD, 
lUen^ui  en  proniircot  autant  ([u'iU  | 
tÙEUdc  Perses  étendus  surlechaïup^ 
IIW.ll&s'aperçureiit  après  la  victoire,  ' 
Bteutftu  d'un  vu!U  si  iudiscreL  épui- 
'•tUot  les  troujwiiua  de  l'Atlique  : 
pa  le  nombre  des  victimes  à  ciiK| 
ITM  la  déesse  voulut  bien  s'en  contai- 

Ifiot  qu'on  me  faisait  cescécits,  nous 
la  colline  des  paysans  qui  cou- 
j|B  frappant  sur  des  vases_ d'airain  , 

■*P^^  t.  3,  p.  aag.  Spon,  toj^gp,  i.  i, 

tlib-j,!:^.  i9,p.45-D'Onja.Pc"cg.».4=5- 
liid.  Puuu  kJiiij' 
in  AVf=fc 
«^  de  B^eJ,  Cj-r.  M,.  3,  p.  3oi.  Plut,  de  He- 


pour  attirer  un  essaim  d  aljeiUtJS  qu 
de  s'échapper  d'uoe  ruche.  ' 

Ces  iusectes  se  plaisent  infimmei 
mont  Hj'nielle,  qu'ils  ont  rempli  i 
coiouies,  et  qui  est  presque  partout 
de  serpolet  '  cl  d'herbes  odoriierant 
c'est  surtout  dans  le  ihj'm  excelle 
produit,  '  quils  puisent  ces  sucs  | 
dont  ils  composent  un  miel  estin 
toute  la  Grèce.  ^  Il  est  d'un.blauc  tî. 
le  jaune;  il  noircit  quand  on  le  gan 
temps,  et  conserve  toujours^  flu 
f^es  Athéniens  en  fout  tous  les  ans 
coke  abondante;  et  l'on  peut  juger 
qu'ils  y  attachent,  par  l'usage  oii  ; 
Gïecsil'employer  le  miel  dans  la  pàti' 
ainsi  que  dans  les  ragoûts.  '  Od 

■  Plat.  lieleg-lib.  8,t.  2,  p.  8^3. 

'  Tbeophr,  hisl.  plaiil.  lih.  6,  cnp,  j,  p.  ( 

3  AntipL,  ap.  Atlien,  lib.  i,  op.  33,  p.  aS. 


^  AntipL,  ap 
aind,  lui.  i  j,  i 


4pliD.  lib.  11, cap.  i3,  t  T,p.fi59tid.ia 
no,  l,  î,  p.  2^3.  VaiTO,  de  m  mstic.  lib,  3,  c 
374.  Colum.  de  re  mstic.  lib.  g,  cap.  4. 

^  Ceopoo.  lib.  iâ,  cBp.  7. 

"  Atheo.  Lti.  3,  cap.  iS,  g^  109;  lib.  }4f  F 
lîBcsjch.  in  ïVaîf^ 
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vie,  et  t[ii'il  t^^l  priDCipaie- 
'ieillarcls.  '  J'ai  vu  iiiêtniî 
!S  de  Pf  thagore  conserver 
aaiit  un  peu  de  miel  pour 

!psssé  rilissus ,  nous  doue 
m  (,'Iiemiii  où  l'on  s'exerce 
ni  nous  conduisit  au  Ly- 

ont  trois  gymnases  desli- 
do  la  jeunesse  :  *  celui  du 
jynosacge,*  situé  sur  une 
t,  t;t  celui  de  rÂcadétnie. 
ï  construits  hors  des  miiis 
aïs  du  gonvernement.  On 
bis  dans  le  second  (jue  des 

:es  édifices  entourés  de  jar-, 
sacré.  Ou  entre  d'aJiord 
,e  forme  carrée,  et  dont 

c.  lih,  ï,p.  45G. 
■.p.Sio. 

jii.  p.  791.  Liï.  lii)-  3i,-c«p.  ï4- 

i3. 

ttcr.  p.  -Co.  Pliii,  in  Tlienûst,  1. 1 , 

'5 
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le  poarlotir  pst  Je  deux  stades,  (a)  '  Eilettl 
enviroiinre  de  portiques  et  de  bâtimeiTtï' 
Sur  trois  de  ses  cètés  sont  dos  sailes  ^; 
cieuses  et  garnies  de  sièges,  où  les  phÛtftl 
sophc's,  les  rhéteurs  et  les  sophistes  rasserf'' 
'  bleut  leurs  disciples.  '-Sur  le  quatrième ol 
trouve  des  pièces  pour  les  bains  et  les  autSf 
us^iges  du  gymnase.  Le  portique  exposifl 
midi  est  double,  afin  qu'en  hiver  la  pi 
agitée  par  le  vent  ne  puisse  pénétrer  à 
sa  païlie  iutérieure. 

De  cette  cour  on  passe  dans  une  e; 
également  caiTée.  Quelques  platanes  et]j, 
ombragent  le  milieu.  Sur  trois  des  cAtfti 
régnent  des  portiques.  Celui  qui  reçar^M 
nord  est  à  double  rang  de  colonnes,  pmi 
garantir  du  soleil  ceux  qui  s'y  promèneDm, 
été.  Le  portique  opposé  s'appelle  XystiT) 
Dans  la  longueur  du  terrain  qu'il  occi^flj 
on  a  ménagé  au  milieu  \ine  e^,|>èc9  ^  d)É| 
min  creux  d'environ  douze  pieik  de  largetHà 
sur  près  de  deux  pieds  4^  pruruodcar.  C^ 

(..)C«mquatre-vingt-..euf  toises.     '  ' 

'  Vitruy.  lib.  5,  cap.  ii.  . 

'  Plat  in  Ettihjph.  L  i ,  p,  i.  Isn^r.  paonth.  l.  Jr 

I    p.  >r)i.Deipeti.4a  iaierp.   §,    m.  Ludau.  dial.  iiMtr 

^  A'uuoiih.  ceoon.l'^.S,Ç.%^4.  ~^^| 


s  eicercent  J 
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l'aliri  des  injures  du  temps,  sépara 
Elateurs^isetienneut  sur  les  plat 

lalérales,  les  jeunes  élèves  s  en 
Ue,  Au-delà  du  Xyste,  est  i 
course  k  pied.  ' 
m.igistrai,  sous  le  nom  de  Gyinnâ- 
préside  aux  diQt-reuts  gymnases  ] 

i.  Sa  chargg  est  annuelle ,  et  1 
ifeée  par  l'assemblée  générale  de  Ij 

"  H  est  obligé  de    fournir 
Joienl  les  athlètes  pour  dooBerjilu 
Icsseùletirs membres.  ^  liasouslui^  I 
lïjQe  gymnase ,  plusieurs  officiers, 
ï  le  Gymnaste,   le    Paidotribe  ,  et 

«ieore,,doiil  les  uns  entretiennent 
?dre  parmi  les  élèves  ,  et  les  autres  les 
.  à  diil'érents  exercices.  Ou  y  dis- 
nrlatit  dix  S'>pbronistcs  nommés  par 
tribus,  et  cbai'gés  de  veiller  plus 
ment  sur  les  mœurs.  *  H  faut  que 

officiers  soient  approuvés  par  l'A- 


Lnl^pdn.  p.  544. 
ii.niLepdn,  orat.p.  575. 

i^p.Plat.L3,p.36j. 
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Comme  la  confiance  et  la  sûreté  doÎTaj 
régner  dans  le  gymnase ,  ainsi  qutf dans  toiri 
les  lieux  où  l'on  s'assemHe  en  grand  nombn» 
les  vois  qui  s'y  commettent  sont  punis dj 
mort ,  lorsqu'ils  excédent  la  valeur  de  dd 
drachmes,  (à)  '  4 

Les  gymnases  devant  être  l'asile  de  l'ÏH 
nocence  et  de  la  pudeur ,  Solon  en  aVait  ifl 
tcrdit  l'entrée  au  public,  pendant  que  m 
élèves,  célébrant  une  fête  eu  rbonneiv  oj 
Mercure,"  étaienlmoins  surveillés  par  Iqga 
iiistitnteurs;  mais  ce  règlement  n'est  plq 
observé.  '  *  ij 

Les  exercices  qu'on  y  pratîijue  sont  qà 
doiinés'par  les  lois,  souriais  à  des  réglas] 
animés  par  les  éloges  des  maîtres,  et  pltu 
encore  par  l'émulation  qui  subsiste  eutteli 
disciples.  Toute  la  Grèce  les  regaide  coœiU 
la  partie  la  plus  essentielle  de  réducatiosj 
parce  qu'ils  rendent  un  homme  agile,  rOl 
buste,  capable  de  supporter  les  travaux  Ai 
là  guerre  et  les  loisirs  de  la  paix.  '  CoDÙl^' 


»  ^schb.  in  Tun, 
'  Plal.  Il)  Ljs.  l.  1 
*  Lucian.  de  gjm 
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apport  à  la  santé,  les  médcfing  le.i 
at  arec  succès.  'Relative  nt  I 
ifeîre ,  on  ne  peut  en  rfoni  ■  une 
te  idée,  «ju'en  citant  l'exemple  des 
iCHiiens.  ïls  leur  durent  antrefois 
res  qui  les  firent  redouter  des  aulres 
et,  dans  ces  derniers  temps,  il  a 
mr  les  vaincre,  les  égaler  dans  la' 
ique.  ' 

H  les  avantages  de  cet  art  sont  ex- 
les  abus  ne  le  sont  pns  moins.  La 
g  et  la  pliilosophic  condamnent  de 
ies  exercices,  lorsqu'ils  épuisent  le 
(qu'ils  donnent  à  TSme  plus  de  fé- 
ie  de  courajîc.  ^ 

snccessivemenl  augmenté  et  décoré 
ise  du  Lycée.  *  Ses  murs  sont  enri- 
winlures.  ^  Apollon  est  la  divinité 
du  lieu  :  on  voit  â'  l'eÀtréé  sa  s(a- 

IX.  dadizi.  1.  a,  L  i.o.  3g,^^;il.3,c  aS. 

t.  de  rep.  lib.  8,  cap.,4>  %;  >f  £•  4?i-.  PluL 
^  a,iap.5,t.  i,p.639. 
a.  ibid.  Kb.  3,  t  I,  c.  a8, T«t.  a*  rep.  I.  3, 
}.  Arisiot  ibid.  \à.  magn.  moraL  lib.  i,up.'5, 

lomp.  «  PLilocli.  ap.  Suld.  in  Ab«-  H«rpoct 
Qun.  Hb,  1,  cap.  3g,  p.  ■;&. 
b.aped.  Cji.  lib,  7,  p.  ,fa5. 
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l-feie.  '  Les  jardins, ornésdelifllesa11ëeE,Qi 
f  renl  renouvelés  dans  les  dernières  aohi^ 
de  mou  séjour  en  Grèce.  '  Des  sièges  plao 
sous  les  arbres  invitent  à  s^y  reposer. 

Après  avoir  assiste  aux  exercices  des  jet 
nés  gens,  et  passé  quelques  momEmlsdaM 
di^s  salles  où  1  on  agitait  des  questinus  t( 
k  tour  importantes  et  frivoles,  nous  priai 
le  chemin  qui  conduit  du  Lyrée  à  l'A 
diimie,  le  long  de»  murs  de  la  vilb.  *  "' 
avions  à  peiue  fait  quelques  pas,  ^ue 
Irouvâmes  un  vieillard  vénérable,  qu'Apa 
lodore  me  parut  hifn  aise  de  voir.  Après  l(ii,.'„ 
premiers  compliments ,  il  lui  demaDdh  oû.lp 
allait.    Le   vieillard    répondit    dune  Tojjj 
grêle  :  Je  vais  diner  chez    l'iatoti  ,  3TP8. 
Ënliore  et  Théopompe  qui  m'attendent  à  UlÙ 
porte  Dipjle.  —  C'est  jusienienl  ncvtre  (Ji^C 
Li'ui ,  reprit  ApoUodoie  ;  nous  aurons  le  p]ù;^| 
sir  de  vous  accompagner.  Mais,  dite-s-moi. 
Vous  aimez  donc  toujours  b*laton  ?  *  —  An-  7 
tant  que  jç  me  ilatle  d'en  être  nîiîié.  Wotrftl 
'  '     '      le  gjmn.  I.  3  ,  p.  8S7.  PaBiao,  1.  j  ,  c.  i^i^j 
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lOiB,  formée  dès  noire  enfance,  n«  s'est 
'^nt  alti^rée  depuis.  Il  s'en  esl  souvenu 
iiou  iiB  de  ses  dialogues ,  oi!i  Socrate ,  qu'il 
ïntmluit  comiae  interlocuteur,  |)arle  de 
moi  eu  termes  très  houorables.  '  —  Cet 
boniitage  vous  élail  dû.  Ou  he  soavii^ul  qa'à 
1:1  mort  de  Socrali;,  pendant  que  ses  iViaci- 
^s  eâ'raj'<''S  jtrenatent  la  fuite,  vous  osùtes 
puïitrc  en  babît  de  deuil  ditns  les  rues 
d'Alliènes.  '  Vous  aviez  donné,  quelju^es 
aimées  auparaviuit,  un  autre  exemple  de 
fcmeté.  Quand  Tliéramène,  proscrit  par 
1rs  trente  Ijrans  en  plein  sénat,  se  réfugia 
auprès  de  lautel,  vous  vous  loVates  pour 
prendre  sa  défense  ;  et  ne  fallut-il  pa»  cpio 
lui-même  vous  pri3t  de  lui  épargner  la  dou- 
ifiir  de  vous  voir  mourir  avec^ui?  '  Le 
vrrillard  -me  parut  ravi  de  cet  élose.  j'élais 
impatient  de  savoir  son  nom.  ApvUodore  se 
làisait  un  plaistp  de  me  le  cadier. 

Fils  de  Théodore, lui  dit-il,  nétes-vous 
fM  du  m^rae  dge  que  Platon  ?  —  J'ai-six  à 
Mpt  ans  de  plus  que  lui;  ^  il  ne  dbil  être  que 

>  Plal.  inPJixJr.  i.  3,  p.  i^B. 
'  Plui.  I  ont.  vil.  t.  3,  p.  838. 

>  U.  ibUt.  p.  836. 

*Dios.  /--**.  m  Pl,t.  lih  3, 5.  r,.  pjar,  ibid.  p.  «■!&. 


ï6%  vftVAeE^'*îrAcniRSta, 
dans  sa  soixfinte-hwilitine  année.  — 
paraissez  vous  bien  porter.  —  A  mer 
je  suis  sain  de  corj>s  etdVsprtl,  aUtat 
est  possible  de  Vêlre.  '  —  On  dît  qn 
étesfortricbe?  '  — Jaiaajuisparmes 
de  qnoi  satisfaire  le»  désirs  d'un  1 
sage.  *  Mon  père  avait  une  fabrifjne 
Irmnents  de  mnsifinc.  *  Il  fut  laiiné  ( 
gnerre  du  Péloponèse;  et,  ne  m'ayan 
pour  héritage  qu'une  excellenlr  édni 
je  fus  obligé  de  vivre  de  mon  talent 
mettre  à  profit  les  leçons  que  j'avais 
de  Gorgias ,  do  Prodieu!> ,  p(  des  plus 
orateul-s  de  la  Gr^ce.  Je  fis  des  plai 
poui«ceux  qui  nétainnt  pas  en  état 
fendre  eux-mêmes  leurs  causes.  ^  l 
cours  que^adressai  à  Nicnclès,  roi  d 
pre,  m'attira  de  sa  part  une  ^ratifical 
vingt  talents,  {à)  ^  J'ouvris  des  cou 
blics  d'éloquence.  Le  nombre  de  me: 


'  l»oer.  pana  th.  t. 

,p.,fii. 

=  Diony».  Halic  de  Isocr.  l.  5,  p 
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*  Plut  X  orot.  ïil 

..  a,  p.  838 
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JnlaDgmenté  de  jour  en  jour,  j'ai 
'  le  &aît  d'un  travail  qui  a  rrmpli 

moments  de  ma  vie Convenez 

Ique,  malgré  la  sévérilê  de  vos 
roos  en  avez  consacré  r[uelc{uc5-uns 
HT»,  Vous  eûtes  autrefois  la  belle 
!;  dans  «un  âge  plus  avancé,  voiu 
chez  vous  une  courtisane  uoiï 
Asable.  '  On  disait  alors  que  vous 
les  maximes  as  la  philnsôpliîe 
inffiuemeuts  de  la  volupté;  et  l'on 
le  ce  lit  somptueux  que  vous  avie^T 
«,  et  de  ces  oreillers  rjuî  exlialaient 
N délicieuse  '  Le  irieillard  conve- 
»  faits  en  riant. 

■dore  continuait  :  Vous  avez  une 
mable,  une  bonne  santé,  nue  for- 
î,  des  disciples  sans  nomtrc ,  un 
yous  avez  rendu  céièbit,  et  des 
ivous  placent  parmi  les  plus  hon- 
jyens  de  cette  ville.  '  Avec  tant 
jes ,  vous  devez  être  le  plus  hcu- 
Albcniciis.  —  Héla's!  répondit  le 
',  je  suis  peut-être  le  plus  mallicu- 

etSirsL  np.  ArJien,  Ilb.  i3,  p.  SlJB. 
r.  (.  s,  p.  83g. 


f  i66  votage,d'a 
f  reux  des  hommes.  J'avais  attaclié  mon  W 
'  }ieiir  k  la  coiisidë ration  ;  mais ,  comme  é!\ 
côlé  l'on  ne  peut  être  considtiré  dans  ^ 
démocratie  qu'en  se  mêlant  des  aiTaires  d 
hliqucs,  et  que  duQ  autre  côté  la  naturel 
m'a  donné  qu'une  toIx  faible  et  une  ezg 
sive  timidité,  '  il  .est  arriv^que,  très  ca| 
Lie  de  discerner  les  vrais  intérêts  de  l'dU 

i     incapable  de  l<'s  délënrjce  duns  l'assËBlI 
générale,  j'ai  loueurs  été  violemment  U 
mente  de  Tambilion  et  de  TimpossiiK 
i     d'être  utile,  ou,  si  vou>  voulez,  d'ol:^ 
du  crédit.  '  Les  Athéniens  reçoiveot^ 
'     tuilement  chez  moi  des  leçons  d'éloi^uen 
les  étrangers,  pour  le  pri\  de  mille  à*S 
mes;  (a)  \eii  donnerais  dix  mille  ft  celuil 
Ijie  procurerait  de  la  bardicsie  avec  uâ-i 
gane  sonore,  '  —  Vous  avez  réjiaré  Iw  ti|| 
I     de  la  nature;  vous  instruisez  pîrvos  écm^ 
•     ce  public  à  qui  vous  ne  pouvez  adresser.'B 
parole,  et  qui  ne  saurait  vous  rcl'uscr  sm 
estime. — Eh  !  que  me  lait  l'estime  dos  autrd 

fl  '  Imkt.  epiM-sdFbil.t  i,  p.  z^o  ;  id.  ipisi.  «dHjll 

t-  !>  P-  4^7*  Ôcer.  dt  uiaL  lîb.  2,  >]up.  j,L  i,  p.  IJK^' 
'  Ibocr.  pdnalh.  1. 1,  p.  i35.  ■ 

M  Keuf  ceiiw  1!»™..  *l 

^Piut  xorat.  vit.  t.  a:p.%^%.  '^H 


iTRE  mi*iÉiiË.  iCy 

IS  y  joindre  la  miiiiiDe?  Je 
'oifi  jusqu'au  mépris  la  faible 
mes  talents.  '  Quel  fruit  en 
:e  jamais  obtenu  les  emplois, 
S,  les  distinction  s  que  je  vois 
iccorder  à  ces  vils  orateurs 
état?  ' 

H  Panégyrique  dAtiiènes  ait 
qui  précédemment  avaient 
ujet,et  découragé  ceux  qui 
aiter aujourd'hui,'  j"ai  lou- 
es succès  avec  modestie ,  ou 
milité.  *  J'ai  des  inten'ions 
imais,  par  des  écrits  ou  par 
,  &it  tort  h  personne ,  et  j'ai 
—  Eh  !  ne  devez  -vous  pas 
lérjte  par  quelques  chagrins? 
at  plus'  à  plaindre  que  vous. 
rtuii£  les  aveitit  sans  cesse 
tei  parmi  vos  disciples,  des 
ux,  des  hommes  d'état,  deê 
écrivains  dans  tous  les  geu- 


p.  igi. 
se,  3gn.  m 
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res  :  '  que  de  I<;mps  en  temps  il  sort  dd 
école  dea  coIouIgs  d'homitius  éclairéJ 
vont  au  loin  n^pandre  voire  doctiiiu 
vous  gouvernez  la  Grâce  par  vos  èik\ 
et,  pour  me  servir  de  votre  expressioi 
vous  êtes  la  pierre  qui  aiguise  l'iDstra 
^-  Oui;  mais  cette  pierre  ne  coupe  p^ 
Du  moins,  ajoutait  Apoltodore,  1 
ne  saurait  se  dissimuler  tjue  vous  ayo 
les  progi'ès  de  l'art  oratoire.  *■ —  Et  c 
mérite  qu'où  veut  aussi  m'eiilever.  Te 
jours  des  sophistes  audacieux,  des  n 
teurs  ingrats,  puisant  dans  mes  écB 
préceptes  et  les  exemples,  les  distrib 
leurs  écoliers,  et  n'eu  sont  que  plus  a 
à  me  déchirer  :  ils  s'exercent  sur  les! 
que  j'ai  traités;  ils  assemlilent  leurs 
sans  autour  d'eux,  et  compai-cnt  lea 
cours  aux  miens  qu'ils  ont  eu  la  prëci 
d'aUérer,  et  qu'ils  ont  1^  bassesst:  àe  i 
i-er  en  les  lisant.  Du  tel  ai  liai' u finie 
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BE    HUITIÈME,  '^^ 

'.  '  Maisj'aperçiïisÉphorc  ' 
Je  vais  les  mener  chez 
Is  congé  de  vous. 
>arti,  je  me  touni.it  bien 
re.  Quel  est  donc,  lui  dis- 
odes  te  avec  tautd'amour- 
eiireux  avec  lant  de  ])on- 
lil-ilj  Isocrale,  diea  qui 
er  à  notre  retour.  Je  l'ai 
aestions ,  a  vous  tracer  les 
le  sa  vie  et  de  son  carac- 
(ju'il  uiony-a  deux  lois  d)i 
unessQ.  Cet  efTorl  épuisa 
eiir  de  son  ùme;  car  il  a 
s  jours  dans  la  crainte  vl 
asjject  de  la  tribune  qu'il 
rdile ,  l'afflige  si  fort,  qu  ii 
'assemblée  générale.  '  Il 
i'ennerais  et  d'envieux, 
urs  qu'il  méprise,  jugent 
s  favorablement  que  lui. 
courir  sans  cesse  après  la 
nais  trouver  le  repos.   ' 

p,  ipo  ;  iii.  i![iîst.  aà  PLîlip.  L  I , 
î,p.838. 
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Malheureusement  pour  îuî ,  ses 
remplis  il'uilleilrs  de  grandes  beai 
iiisscut  des  armes  puissantes  h  la 
son  stjle  est  pur  ot  coulant,  plei 
ceur  et  d'harmonie ,  quelquefois 
et  magnifique,  mais  quelquefois 
nant,  dilTlis,  et  surchargé  doriie 
ledép.irenl.  ' 

Son  éloquence  n'était  pas  prop 
eussions  de  la  tribune  el  du  barr 
s'attache  plus  à  flatter  l'oreille,  q 
Totr  le  cœur.  On  est  souyenl  file' 
un  auteur  estimable  s'abaisser  à  u' 
éiTivain  sonore,  réduire  son  art  a 
riledelélégance,^  asservir pénlh 
pcusées  aux  mots ,  *  éviter  le  coi 
voyelles  avec  une  afl'c-ciation  p 
n'avoir  d'autre  objet  que  d'arrone 
riodes,  et  d'autre  ressource,  pour 
triser  les  membres,  que  de  k'S  ten 

■  Cïcar.  do  orat.  Ijb.  3 ,  cap,  7  ^  b  l ,  p.  : 
liulûi.  de  iBOPr.  t,  5,  p.  53^. 

''  Dionjs.  Hslk.  ibH.  p.  S3g.  Cîcer.  m 

'  ïiiatot.  ap-Cicrr.  de  orai.  I.  3,  c.  35, 1 
i  rionj-s.  Hnlic.  ibii  p.  558. 
^  Çulol^l.  lib.  ç,  cap.  (,,'},  5^3.Dio&yi 
DeoiMr.  PiaUr.  dt  t'.oWH.  cbç,  ^, 
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li  admirx  l'auteur,  et  lui  pardonna  fad 
ment  des  leçons  qui  ne  portaient  pas  le 
mords  dans  son  Ame. 

Iso<!rate  a  vieilli  faisant,  poUssant, 
polissant,  refaisant  un  très  petit  nom] 
d'ouvrages.  Son  Panégyrique  d'Athènts] 
coûta,  dit-on,  dix  années  de  travail.  '  Pi 
dant  tout  le  temps  que  dura  cette  laboriel 
construction,  il  ne  «'aperçut  pas  qu'il  ( 
vait  son  édifice  sur  des  fondements  qui  ' 
valent  en  entraîner  la  ruine.  II  pose  pi 
principe,  que  le  propre  de  réloquoncô 
dagrandîr  les  petites  choses,  et  d'apctij 
les  graiicies;  et  11  tâche  de  montrer  éàà 
que  les  Alh(5niens  oui  rendu  plus  ttsï 
vices  à  la  Grèce  que  les  LacéiIémooieiÎB 

Malgré  ces  défauts,  auxquels  scseDUe' 
en  ajoutent  beaucoup  d antres,  ses  éc 
présentent  tant  de  tojirs  heureux  et  tfej 
lie!  maximes ,  qu'ils  sei'^ont  de  moiat 
ceux  qui  auront- le  talent  de  les  étorf 
C'est  un  rhéteur  hatile,  desliné  à  fiwi 
d'excellents  écrivahis;  c'est  un  mstîtiit 
éclairé ,  toujours  attentif  aux  progrâ;  de 

.r.  Aihen.  t.  %.  p.  35o.  QuintO.  lib, 
cap.  4.  Phot.  bibliulli.  p-  i^5â. 
'  Longiu.  de  subi.  § .  38 . 
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et  an  caractère  de  leur  «prit. 
e  Cume  et  Tli«!opompc  de  (]hifi, 
lent  de  nous  l'enlever,  en  ont  fuit 
i  éprenve.  Après  avoir  donné  l'es- 
et  réprimé  riinpiHuosîté  du 
a  les  a  deslirtt's  tous  deuK  »  écfm 
'  Leiirs  premiers  essiiis  fout  bon- 
sagacité  du  matirc  et  aux  talents 
les. 

il  qn'ApoIlodore  m'instniisaît  de 
r,  nous  traversions  la  pbcL-  pubîi- 
!  conduisit  ensuite  par  la  rue  des 
et  me  fit  entrer  dans  la  Palostrp 
bs,  située  en  face  dn  porliquo' 

e  Athènes  possède  difKrenIs  ç;yra- 
fi  renferme  aussi  plusieurs  pules- 
XGFce  les  enfanls  dans  les  premiil- 
écolcs,  les  athlètes  de  profession 
fccondes.  Nous  en  vîmes  un  giaiiil 
pu  avaient  remporté  des  prix  aux 
lis  eu  difiërentes  villes  de  la  Grècc^ 

lih.  3,  cap.  9i  f.  '■  p-  iSBi  ïd.  tf^  ' 
Ç.  56,  p.  383.  Quintil.  ïb.  » ,  c.  8  ,  p,  if  î 
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et  dautres  quj  aspiraient  aux  mËmes  1m 
neurs.  Plusieurs  Atliéniens,  et  même  t 
vieillards,  '  s'y  rendent  assidûment  pt 
continuer  leurs  exercices,  ou  pour  être 
moins  des  comhats  quon  y  li\Te. 

Les  palestres  sont  A  peu  près  de  la  mé 
forme  que  let  gymnases.  Nous  parcourûg 
les  pièces  destinées  à  toutes  les  espèces 
baius;  celles  oii  les  atldèles  déposent  le 
habits;  où  on  les  frotte  d huile,  pour  d( 
□er  de  la  souplesse  à  leurs  membres;  oft 
se  roulent  sur  le  sable,  pour  que  leurti 
versaires  puissent  les  saisir.  ' 

La  lutte,  le  saut,  Li  paume,  tous  les  ^ 
cices  du  Lycée,  se  retracèrent  à  nos  yt 
isous  des  formes  plus  variées,  avec  plua 
force  ct'd'adresse  de  la  part  des  acteurs. 

Parmi  tes  dilKrents  groupes  qu'ib  co 
posaient,  on  dbtîi.guait  des  hommes  de 
plus  grande  beauté,  et  dignes  de  servir 
tuodèlcsanx  artisles;  les  uns,  avec  des  Ira 
vigoureux  et  fièrement  prononcés,  com: 
ou  représente  Hercule;  daulres,  d'une  lai 
plus  svellc  et  plus  élégante,  comme 
peint  Achille.  Lrs  premiers ,  se  destiui 

■Pbl.dcTTT..i:h,5,l.5,p.452. 

'  Mèm,  àf  IViiô.  ilm'bcll.Vww.  V  tjtiîil.  p.  55 
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[BX  con^atfi  de  la  lutte  et  du  pugilat,  n'a- 
faient  d'autre  objet  tjue  d'augmenter  krurs 
Toites;  '  les  secpuds,  dressés  pour  des  c»er- 
«  moinâ  violenta,  tels  que  la  course,  le 
it,  etc.  (juc  de  se  reudre  légers. 
t«ur  régime  s'assortit  à  leur  destiralinn. 
'liisieuTS  s'aLsticnncnt  des  femmes  '  et  du 
rin.  II  en  est  qui  mèneut  une  vie  très  fru- 
gale; mais  ceux  qui  se  âflumelleni  à  de  la- 
boDTusf'S  épreuves,  ont  besoin,  pour  se 
r^urer,  d'une  grande  qiiantit<i  dalimeols 
lubstantiels ,  conniie  de  la  chair  râûe  de 
Iwut  ou  de  porc.  '  S'ils  n  en  exigent  que 
deux  mines  par  jour,  jvcc  du  pain  h  pro- 
portîoi),i!s  donacul  une  haute  id^  de  leur 
loliricté,  *  Mais  on  eu  cite  plusieurs  qui  en 
faisaient  une  consoiiimation  ellra^unle.  Ou 
iil,par  exemple,  que  Tliéagène  de  Tliasos 
BUDgea  dans  un  jour  un  bœuf  tout  enlier.i 
'ibue  le  même  exploit  à  Miloii  de 
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Crotonc,  dont  l'ordinaire  étail  de  V 
nés  de  viande,  d'autant  de  mines  de  ] 
et  de  trois  congés  'de  vin.  (i)  '  Oi 
enfin  qu'Astydamas  de  Milet,  se  tro 
la  table  du  satrape  Ariobarzane , 
tout  seul  le  souper  iju'on  avait  prépi 
.neuf  convives.  *  Ces  faits,  esagé 
doute,  prouvent  du  moins  l'idée  c 
forme  de  la  voracité  de  cette  classe 
tes.  Quand  ils  peuvent  la  satisfa 
danger,  ils  awjuièrent  une  vigueitr  e 
leur  taille  devient  quelquefois  gigai 
et  leurs  adversaires  frappés  de  ten 
s'éloignent  de  la  lice,  o,u  succomti 
le  poids  de  ces  niasses  énormes. 

L'excès  de  nomrîture  les  fatigi 
ment,  qu'ils  sont  obligés  de  passer  i 
tie  de  leur  vîe  dans  un  sommeil  prc 
Bientôt  nn  embonpoint  excessif 
tous  leurs  traits;  *  il  leur  sui-vient 
ladies  qui  les  rendent  aussi  maib 
qu'ils  ont  toujours  été  inutiles  à 

(ft)  Environ  ijuiiiïe  pinto. 
■  Theodoi.  Bp.  Aihen.  ISl  lO,  cap.  3,p-  i 
>  Àiben.  ibid.  p.  ji3. 
^  Plat,  de  rep.  lib.  3 ,  t-  4o4- 
f  AnstoL  degeper,  lib.  ^.caç-^iV-  '*-*^ 
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fie:'arll  ne  faut  pas  le  lîissimuli'r ,  I.i 
mu,  le  pugilat,  el  tous  ces  combats  livrfs 
iTMtan!  de  fureur  tljns  les  solenniti;s  pu- 
«HOfi,  ne  80Dt  plus  (Jur  des  spectacles 
Iweiilaiion,  depuis  que  la  t.ictt'jufi  s'est 
pffctiûnnée.  L'ÉgT^ite  ne  les  a  jnm;iis 
fwj'és,  parce  qu'ils  ne  douneul  qu'une 
Wpsssagère.  '  Lacédéinone  en  a  corri;;é 
jdeonvénieQts  par  la  sagesse  de  son  ius- 
Sfen.  Dans  !e  reste  de  la  Grèce ,  on  s'est 
P^  qu'en  y  soumettant  les  enfants ,  ou 
jtif  d'allérer  leurs  formes  et  darrétcr  leur 
reîsscment ;  ^  et  que,  dans  un  âge  plus» 
^,  les  lutteurs  de  profession  sont  de 
IfSH Soldats,  parce  qu'ils  soft  hors  dë- 
e  supporter  la  fiiin,  la  soif ,  les  vi'ille^, 
Hndre  besoin  et  le  plus  petit  défuiige- 

1  sortant  de.Ia  Palestre  nous  apprîmes 
Télaïre,  fcnlmc  ^c  PjTrhus,  parent  et 
d'ÂpoUodore  ,  venait  d  être  attaquée 
accident  qui  menaçait  sa  vie.  Ou  avait 
sa  porte  les  braucbes  de  laurier  et  d'a- 

nrip.  ap.  AtLcn.  lib.  i«,  cap.  i ,  p.  4  ■  ^■ 
liod.  lik  I ,  p.  73. 
^VA.i\b.S,ap.4,t.  s.p.iSi. 
laL  iaJWop.  t  i,p.  35y. 
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canllifljcpie,  suivant  l'usage,  on  suspei 
la  maisoD  d'uu  malade.  '  Nous'y  cour^ 
aussitôt.  Les  parents,  eroiiressés  antoiQ 
lit,  adressaient drs  piicres  â  Mercure,  < 
diicleur  des  âmes;  '  et  le  malheureux  ] 
rbus  recevait  les  derniers  adieux  de  «a  I 
die  épouse,  '  On  parviut  à  l'arracher  de 
lieux.  Nous  Touliimes lui  rappeler. les  le^ 
«juil  avait  reijuns  a  JAcadvuiic;  leçoa 
belles (juanJ  on  est  heur'ux,  si  importï 
quand  on  e.st  iam,  le  malheur,  r  O  phjlj 
Il  phie!  s'écria-t-il,l!icrtu  m' ordonnais j 
u  igeriiiai"emnic;aujourdiiaî  tumed^ 
•t  Je  la  pleurer!  *  »  iVîais  enfin,  lui  dâ 
on,  vos  la^cs  iie  la.rendrojil  pas. i la 
n  Ebl  c'est  ce  qui  les  redouble  eucorCj 
réjion  dit-il. 

Quand  ullc  eut  rendu  les  derniers  i 
pirs,  toute  la  niaif^on  retentit  de  cris  ç 
sanglots.  Le  corps  fut  lavé,  paiTusté'i 

■  Diog.  LsCTt.  in  Bion.  lib,  4,  $■  ^y-  EtynioL* 
in  A'illî'  Ipd.  inTbe-.plir.  Iiisl,  plflot.1.3,  e.  '7,  p. 
"  HoDier.  uJyas.  lib.  -j^,  v.  g.  Eljmol.  migD.  inl 
^  Eurip;  in  Alceiil.  v.  3gi. 
*  Ëlob.  senB.95.p.  SSgr 
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et  revêtu  (1  urje  roNe  précieuse.  '  On 
{sa  It'tfCOHVertetî Un  voile,  une  coit- 
de  flpurs;  '  dins  sos  mains,  un  gS- 
(b  furine  et  de  mict^our  apaiser 
/K;  ^  et  dans  sa  bougie,  une  pièce- 
at  d'une  ou  deux  oboles  qu'il  faut 
ICaroQ  :  *  en  cet  état  elle  fut  exposée 
il  fout  un  jour  dans  le  vestibule,  en- 
fde  cierges  ■illumcs-  (a)  A  Importe 
de  celle  eau  lustrale  destinée  à  . 
jwnxqui  ont  touché  un  cadavre.  * 
isîtioTt  est  nécessalfe  pour  s'assurer 

ÉBKaiuLia).  >4,*.  $87;id.  \a oày».  \a,.  n/, , 

,Snpl,ncl.is!Jectr.  ï-  i  ij)!:.  iuciau.  de  luct.  l.  î, 
•6. 

irip.iiiI1ippoLT.i4S8. 

riMO)ib.  in  Eyiitu.  *.  éoï.  Settol^  M±-,  id.  b 
r.  S34. 

iMoph.ionn.  V.  ifo.  SfJioLihid.  T.  37l.Luri3n. 
1 1,  p.  Çja6.  Bpî^r.  Lndl.  in  Aothol.  p.  stiB. 
Ca  dngst  ëtiiïM  liiiti  de  jonci  ou  d'pcorrn  d: 
*,  m  lônnc  deroutcamcouveiti  d'une  courhe  de 
iciHoph.  intcdo.  t.  102;  ;  iiol.  Kiut.  ia  v.  101  a. 
-inÀrinoph.  ibid.  v.  io35.) 
uip.  ÎDAken.  T.  iDo.AristopIi.  iaecdei.r.  lOïS.' 
1>.  8,  cqk  7,  J.  C5.  VetjA.  in  A'p^.'Caïaiib.  ia 
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que  la  personne  est  viî^ritaljlement  mo: 
et  qu'eue  lest  de  mort  naturelle.  '  Eil< 
quolquelijis  jusqu'au  troisième  jour,  * 
Le  convoU'iit  indiqué.  11  fallait  s'j 
dre  avanl  le  jfher  du  soleil.  *  Les  lois  f 
dcDt  de  clioisi^unc  aulre  heure  ;  «lies 
jias  voulu  qu'une  ctTiSinouie  si  ti-iste 
iiérAl  eu  uu  :ipectacle  d 'orientation.  V 
refÉls  gt  les  amis  furent  invités.  '  Nous 
vârues  auprès  du  corps,  des  femme 
poussaient  de  longs  gcmissemesis;'' 
»jues-uucs  coupaient  des  boucles  de 
cheveux,  elles  dèposuicnl  à  coté  de  T< 
.comme  un  gage  de  Itur  tendresse  et  d 
douleur.  '  On  la  plaça  sur  un  chi 
dans  un  cercueil  de  cyprès.  '  Les  ho 
niart'haie]il  avant,  Ic.s  Imunes  ;iprès; 
ques-uns  la  tête  rasée,  tous  liaissai 

'  Plat,  de  leg.  lib.  1 1 ,  p.  959. 

^PoU.ILb,  8,  cap.  7,5.65. 

'  Jungenn.  in  PoE  lib.  8,  cap.  l4,  g.  l46. 

4  I>eiDoith.  Îd  MacBTt,  Callim.  epigr.  in  AntLol 

''  .^risiot,  de  morib.  lib.  p ,  cap.  î ,  L  i  ,  p.  1 1 
^  r.urjpid.  in  AJc^r,  t.  io3. 
1  M.  ibîd,  V.  IU3.  Soplioid.'iu  Agac  v.  1  igv- 1 
iJe/rinMiklilr.  a,op.  iBet  rS. 
'<  Tbucyd.  lilt.  a ,  cap.  3!^. 


ffétas  de  noir,  '  précédés  d'un  chœur 

ijui  faisaieut   enleiidre    des 

I  lugubres,  '  Nous  nous  rendîmes  à 

BÎson  qu'avail  Pyrrhus  aiiprès-de  Pha- 

]à  qu'étaient  tes  tombeaux  de  ses 

L'usage  d'inhumer  les  corps  fut  autrefois 
iamuQ  parmi  tes  nations  :  '  celui  de  les 
(iltrprévahitdansta  suite  chez  tes  Grecs.  ' 
ijonrd'hui  il  parait  indiffûrent  de  rendre  à 
Ittre  ou  de  livrer  aux  flammes  les  restes 
^tai-mênies.  '  Quand  te  corps  de  Télaire 
Btftconsumé,  les  plus  prauhes  parents 
B^'dltreiit  les  cendres;  '  et  l'urne  (jui 
ironfiraiait  fiit  eoseveha  dans  ta  terre.  ' 

'Donosili.inMaciirl.p,  loS^.  Lys,  deiade  Efalosili. 
>.  tïTeiit.  in  Audr.  oci.  i ,  scen.  i ,  v,  90. 

•  Xtaoph.  Ilis^  grac.  lit).  1 ,  p.  449-  ^•^'•B-  ïp'^'S-  '"^ 
Lr,  i438ef  1446. 

'  Huner.  iliad,  liJj.  a/},  y.  jai.  Riuiath,  p.  137a. 
■.  ilcjc^-  lik  7, 1.  a,  p.  Soo.  Aâien.  lib.  t^,  cap,  3, 

*D«nosih,  a»d.  p.  io4o;M.lDCalli,:l.p.  1117. 

*  «Mr.  d.  Ug.  Ub.  a,Hip,  aa,t,  3,p,  i55.  KirdiiD. 
(bmi.  lib.  I .  cap,  1. 

'Borner,  pasaim.  Thucyd.  lib,  a;oap,  53,  Terrnl,  m 
■fc  ïhid,  Ludnn.  de  lucL  cap.  ai.l,  a,p,  gSî. 

I  Fbl.  In  Phadoa.  t.  I.p.  1 15. 
IBfiWiT,  ihjd.  lib.  33,  V.  353  ;  lib.  24,  v.  Tgl.    J 


JRendiUtt  la  cérén^aiiïe  oji  Jil  di'S  lildtii 
de  yin;.  on  jel;i  dans.l(;fi.'u  i^uelqucS'Ui 
des  robes  de  Tél.iirc;  tm  l'appelait  à  Iia> 
Tpix;  '  st  cet  adieu  éternel  redoutlait 
lorises  (]ui  a'ayaieoJ  cessé  de  couler  de  ti 
les  yeux. 

pc  lli  nous  fûmes  appelés  au  repas' 
nèlfre,  où  la  conversation  iir  roula  c(ue  i 
lus  vertus  de  Tclaire,  '  J-c  neuvième  et 
Irç ulième  jour  ,  ses  piireuts ,  liabillée 
blanc  et  couronnés  de  fleurs,  se  réuiùn 
encore  pour  rendre  de  nouveaux  bonaei 
à  ses  niflncs  ;  '  et  il  fut  régie  que ,  rassem^ 
tou&  les  ans  le  jour  de  sa  r]aissaac&,  2s  ^ 
ci^)eraieiil  de  sa  perte,  corame.si  elle-él 
encore  rcceiile.  Cet  engagement  SÎ  beau 
perpétue  souvent  dans  une  famrlle,  ai 
une  société  d'amis,  parmi  les  disciples  tf 
pîiilosoplie,  ^  Lesrfgi-ciscpiilsJaissentée 
ter  dans  ces  circonïtamcés ,  se  renoowMl 
dans  la  Icie  générale  des  morU,  git'on  i 

'  llciDet,  iliad.  lib.  a3,  t.  m. 

'  Id.  ibii  lili,  ï4''-  fi"^-  Demos'l".  da  cor.  f-S 
'     Cicer.  dolcg.  lib.  a,  cap.  a5,  t.  3,  p.  i58. 

^  IsjcHs  de  Cyran.  ]>œraL  p.  73.  Poil.  lib.  i,  cap 
S.  fiG;lib.  3,c»p.  19,5.  ioa;iilj.  8,esp.  14,  J.  I 
Ju„/;ena.  il.L-1.  . 

«'  Meiiia.  Grjic.  fer.  iu  Tiiis- 
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ffj/bis  d^me  fois  des  ^paificliïliers  s  apprè- 
IM'an  -Mobeaiu  y  déposer  tinë  paitlc  de 
tnkbliH'Wt^'et  É&tt  tout  autour  des  liha 
HBd%iili,*de>m,  devait  etdè  miel.  "*    "' 
VflIfttràttâUlif  A:  l^iiginé  de  ces  rits^'ciii 
ilhiiînrtq^^smâ]^       j'admirais  la  sa- 

'    '  "^  tcuri^  qui  iinjrfîmè- 

i^'sstmtéte  "à  la  sépnhtrrc 
t^KÉL'IdbittÊaftAes  qûîTàcoompagneut.  Hs 
MMnM  'Oètté  âncienîàié  opinion  ^  uàe 
if^%oaiRéé  flû  c6r[ts^Tltii  sert  d'eii 
ifijf^Vttii  arrCtiée  sur  les  rivages  du  Sty  x , 
HMUMWè^cla  désir  dé  sèrtendre  à  sa  Ahfi\\- 
rimiy'  Âjpparaissatit  en  9onge  à  cent  ^iii 
oirent  slntéresser  à  son  sort ,  jusv'jû'à  ce 
ttîb  aient  soustrait  ses  dépouilles  morteîh 
QKlregards  du  soleil  et  aux  injures  de  Vaîr. 
De  là  cet  empressement  à  lui  procurer 
cpis  qii'fflle  désire  ;  rinjonètîon  faite  au 
ftyagciir  de  couvrir  de  terre  un  cadavre 
pffl  trouve  sur  son  ohemîn;  ^  cette  vénéra 

'(«yiSois  qpû  répondait^  tî*w  inôisde  février  et  de  -^iars. 
'  UtimL  Goac.  fer.  m  Mfxvfr  ' 
^  Pott.  ardiaBol.  lib.  4>  c^p.  5  et  6.   ;  . 
' Hoaer.  iliad.  lij>.  23,  ▼. /83.  EwUtb.  ibid. 
^  Sopliod.  in  Antif^,  ^.  S^,  ^diiU.  iJjûL  ^Uan.  va^v 
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tion  profonde  pour  les  tomicaux ,  et  lej 
sévères  contre  ceux  qui  les  violent. 

De  là  encore  I  usage  pratiqué  k  l'égal 
ceux  cjue  les  (lois  ont  engloutis,  ou 
meurent  en  pays  étranger,  sans  qu'on  ai 
retrouver  leurs  corps.  Leurs  compagD' 
avant  de  partir,  les  appellent  trois  te 
haute  voix;  et  à  la  faveur  des  sacrifia 
des  libations,  ilsseilattentderaraenerl 
mânes,  '  auxquels  on  élève  quelquefoii 
cénotaphes,  espèce  de  monuments  funâl 
presque  aussi  respectés  que  les  tonil>eav 

Parmi  les  citoyens  qui  ont  joui  pmi 
leur  vie  d'une  fortune  aisée,  tes  uns» 
formément  à  l'ancien  usage,  n'ont  aaqj 
de  leurs  cendres  qu'une  petite  colocn^ 
leur  nom  est  inscrit;  les  autres,  au  xa^ 
des  lois  qui  condamnent  le  faste  et  les 
tentions  dune  douleur  simulée,  sont  pn 
SOUs  des  édifices  élégants  et  magniUqi 
ornés  de  statues  et  emI>elUs  par  les  ail 
J'ai  vu  un  simple  aflrauclii  dépenser  i 
talents  (a)  pour  le  tomlieau  de  sa  femœ 

■  Homer.  (id  jh.  lib.  i ,  t.  64.  Eostpth.  ilnd.  p.  1 
Piod.  pjtL.  4,  V,  i83.  SchoL  iiid. 
'      '  PausoL.  lib.  1 ,  cap.  18,  p.  43. 
(oj  DJi  milletiuil  ccottVvws. 
'  Dcmoslli.  in  Swif\i,  1  iÇ.  SlpO' 
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%  les  roules  dans  lescjuellcs  on  s'égare 

ces  on  le  défaut  de  sentiment ,  les  lois 

:ë  ua  sentier  dont  il  n'est  pas  permis 

arlcr.  Elles  défendent  délever  aux 

j  maj;istra[ures  le  fils  ingrat  qui , 

rt  des  auteurs  de  ses  jours,  a  négligé 

e  la  nature  et  de  la  religion.  ' 

nlonnenl  à  ceux  qui  assistent  au 

de  respecter  lu  décence  jusqui.'  dans 

9cspoir.  Qu'ils  ne  jettent  point  la  ter- 

s  lame  des  spectateurs ,  par  des  cri^ 

"  dos  laraeniatioijH  effraya  n  les  ;qup 

3  surtout  ne  se  déchirent  pas  le 

elles  faisaient  autrefois.  ' 

roirait  qu'on  eût  jamais  dû  leur  prrs- 

■  Teillcr  à  la  conservation  de  leur 


:»».p7i3. 
t.  delcg,  lib.  a,  cap.  a5,  l.  3,  p.  i 


CHAPITRE  IX. 

Toj'Hge  à  Corinilie.  Xêuophon.  TimoIJon 

jlf?!  arrivant  dans  la  Grèce,  dous  aTicmi 
pis  que  IcsÉléens  s  étant  emparés  d'un] 
ludroit  du  Péloponèse  nommé  Scillonte 
Xéuophtm  faisait  sa  résidence,  il  étMl 
jyvecsesfilss'étaLliràCoritllbe.  '  Tinia] 
élait  impi  tient  de  le  voir.  Nous  pcolliBCG 
tliènes ,  aoieuaDt  avec  nous  Pliilotas,  doi 
tiimille  avait  des  liaisons  d'hospitalité  i 
celle  de  Timodëme,  luue  des  plus  autùe 
de  Corinthe.  "  Nous  traversâmes  Ëm 
Mêgare,  l'isthme;  nous  étions  trop  f 
pour  nous  occuper  des  objets  qui  s  ofll 
à  nous  sur  la  roule. 

Timodème  nous  conduisit  luî-méq 
Xénophon.  Il  était  .sorti  :  n( 
dans  un  temple  voisin ,  où  il  olTraîl 
crifice.  Tous  les  yeux  étaient  levéf 
et  ii  ue  les  levait  sur  personne  ;  caïf 
sentait  devant  les  dieux  avec  le 
'  Diog.  Laert.  ia  Xena^ti.lih.  a,  $.  53  J 
'P/<i(.  iirrin:ul.t.  i-v.'^l- 


il  inspirait  aux  hommes.  Je  le  con- 

iï  avec  ud  vif  iatûrèt.  II  paraissait  Agé 

roiisoixaiile-fjuiijzcaiis  ;  etsoDvisggo 

il  encore  des  restes  de  celle  be.TnH; 

ntâistiu^o  dans  sa  jeunesse.  ' 

lïeMmonie  était  i  peyie  achevée,  qui! 

«  jelteâson  cou,  el,  ne  pouvant 

i:hcf,  rapppîlu,  dime  voïx  -enHt"- 

I  général, ■son  sauveur,  son  aiii. 

nIcPegnrdaKavecélonnement,  tt, 

É'S  ^ém^ler  des  traits  qui  ne  lui 

is  inconnus, qui  nehûétaicnl  \Aii& 

s.  H^'<k?ne  à  la  fin  :  C'est  Tima^6ne, 

Date?Eh!(]iH;liiirtJ'ec{ue  luipourn'il 

Ter  des  sEntinients  si  vifs,  après  orie 

ie_absci«:c?  Vous  me  faites  (''nroii^er 

ait  conitien.il  esl  iinirs  ic.vtny 

»  usas  dont  ou  s'est  riu  s-ji^hï^'- 

.  ©o  tetftlres  embrasscmcnts 

e  'ptitS  cette  reconnaissance;  et 

ït  le  temps  que  nons  passâmes  h 

'daircissementsiantuélsGrcrt 

feide  leurs  fnkpirnls  entretiens. 

u  l;oiirg  de  rAttiiiuo,élev(J  tjans 
^i&&BGiate,  Xifuophoii  popin  d'aboïà 
tour  sa  patrie:  ciiguilc  'i\  enVta- 
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cflmme  yolont^ire  dans  l'ai« 
blait  le  jeune  Cyrus  pour  déti 
.  4fta^erxès,  roi  de  Perse.  '  A 
C^rus,  il  fut  chargé,  0011)01 
quatre  autres  oSiciers,  dii  q) 
des  troupes  greci{ues;'  et.qil 
fireut  cette  bellc'retriiite,  ausi 
son  genre ,  tjue  lest  dans  le  a 
iju'il  nous  tn  a  ilorinée,  A soaj 
au  service  d'Agésilns ,  roi  à» 
dont  il  partagea  la  gloire  ël 
tié.  *  Quelque  temps  après ,' 
le  condamnèrent  à  lexil,  jal^ 
de  la  préférence  qu'il  accord^ 
moniens,  ''  Mais  ces  dernier; 
(lommager,  lui  domièrent  ua 
Scillonte,  *  , 

C'est  dans  cette  heureosf 
avait  passé  plusieurs  annëes^ 
tait  retourner  dés  qae  les  trft 
ponése  seraient  calmés. 
Pendant  notre  séjour  à  G( 

■  XoïKpph.  rapeA  Cjr,  lib.  3 ,  p.  M 

■  Id.  il)id.  p.  îgg. 

'  Diog,  IjiPri.  tib.  »,  J.  5l.  Kep.« 

4ii>m.LKn.iàiid.      1  ',1. 

*  Dinaich.  *p.  Diog.  lian.  ïïb,  i^ 


tfÂriTaE  iSEUTIKMfi.  i8q' 

/jjfis  denx  fils,  Gtyllus  et  Diodore.' 
tractai  une  liaison  plus  iiitime  avec 
jaléon ,  le  second  des  fils  de  Tiraodèiue , 
»  qui  nous  étions  log^s. 
Si-)'avais  à  tracer  le  portrait  de'Aioléoi], 
parlerais  pas  de  cette  valeur  brillante 
montra  dans  les  combats,  parce  que 
li  les  nations  guerrières,  elle  n'est  une 
tinctioii  que ,  lorsque,  poussée  trop  loin , 
«Itcesse  d'être  une  vertu  ;  mais  pour  lairo 
CpDliaitre  toutes  les  qualitcs  de  son  âme,  je 
Be  contenterais  d'en  citer  les  principales  : 
cette  prudence  consommée,  qui  en  lui  avait 
ieraocé  les  années  ;  son  extrême  douceur 
fBmdîl  s^agissuit  de  ses  inti^réts,  son  es- 
trime  fêrmett!  quand  il  était  question  de 
aux  de  sa  pairie;  sa  liaine  vigoui-ense  pour 
h  tjrranDÏe  de  l'ambition  ,  et  poiu'  celle  des 
Marais  exemples  :  '  je  mettrais  le  comble 
Iwn  éloge ,  en  ajoutant  que  personne  n'eut 
*«lant  que  lui  des  traits  de  ressemblance 
«BcÉpaminoiidas,  que  par  un  secret  ins- 
tinct il  avait  pris  pour  son  modèle.  ' 

lîmoléuD  jouissait  de  l'estime  publique 
el  de  la  sienne,  lorsque  l'excès  de  sa  vertu 
XïJtuÀ.^  (,p,  iSj.Diod.  lib.  iC,  p.  45g. 
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Iid  aliéna  presque  Iou3lssmpi'ilj,etl 
dit  le  plus  malheureux  des  hummes 
frère  l'iinophaats ,  qui  n'avait 
roières  ni  ses  principes, s'était  fait  ut* 
d'honAes  corrompus,  qui  l'c^hortaiex 
cesse  à  s'emparer  de  raiiloritê.  Il  oBl 
en  avoir  le  droit.  Un  courage  aveu 
présomptueux  lui  avait  attiré  la  cou 
des  Corinthiens,  dont  il  commaDâf 
dune  lois  les  armées,  et  ijui  l'avaienl 
la  létc  de  quatre  cents  hommes  qu'ils 
tenaient  pour  la  sûreté  de  la  police, 
phanès  en  fit  ses  satfllites,  s'altacha 
pulace  par  ses  largesses;  et,  secondé  [ 
parti  redoutable,  il  agit  en  maître^ 
traîner  au  supplice  les  citoyens  qi 
étaient  suspects.  ' 

Timoléon  avait  jusqu'alors  veillé  i 
conduite  et  sur  ses  projets.  Dans  l'esp 
le  ramener,  il  tâchait  de  jeter  un  vfii 
ses  fautes,  et  de  relever  l'éclat  de  qi» 
actions  honnêtes  qui  lui  échappaien 
hasard.  On  l'avait  même  vu,  dans  ui 
taille ,  se  précipiter  sans  ménageme 
milieu  des  ennemis ,  et  soutenir  seul 
clFoits  pour  sauver  les  jours  d'un 
'  Plat,  in  Timol,  i.  i ,  ■ 


le  corps,  ODoreit  de  }Am- 
le  point  à»  tomber  entre 

tintant  de  ToiÊ  la  tj^taimie 

TÏTant ,  et  dans>  le  sein. . 
Ile ,.  il  peint  vivement  iTi- ' 
tnr  desattentatb  ija'ii-a  coi»t 
jte encore;  lean^cverd'ab-" 
M  onpouTotr  MlibHj^'etde  - 
bies  des  victinm  iqiiaoïên  ' 
m .  Quelques  jouidaféès  yil  ' 
i,  accompagné'  detïèux;^*' 
l'oii  était  le  beati-&^  -de  '- 
:  trièrent  de  «oneect'iea 
ils  le.j»eweirt,'3u:a(V'do 
,  de  la  patrie.  TimapAmâc 
3rd  par  une  dérision  as^oe^ 
itfiAces  et  des  itircmE.  On 
l'uu  refus  positif  de  eifpart, 
e  sa  perte.  Ses  deux  amis, 
(îstanCG,  lui  plongëreut  un 
;  seiu ,  pendani  que  Tirao- 
verle  d'un  pau  de  son  man- 
I  larmes  dans  un  coin  de 
I  il  s'iétait  retiré,  * 
.  r,  p.  23;.  ff*p.  ia  Tiioot.  tx^.  \- 


TJJif  TOYACS    d'aNÂCÎ 

.')  Scilloute;  et  je  rendrai  co 
en  sera  temps,  des  entrelien 
avec  lui.  Ses  deux  fils  vinret 
devaient  servir  dans  le  corp( 
les  Athéniens  envoyaient  i 
uiciis. 

Nous  trouvâmes  sur  la  rû 
voyageurs  <jiii  se  rendaient" 
assister  aus  grandes  Dioiiysii 
jjIus  célébrés  fêtes  de  celltf 
magnlticeiicc  des  autres  spe 
rais  avec  ardeur  fte  voir  un' 
depuis  long-tcm)is  entre  ]es 
sentent  des  tragédies  ou  de^ 
\ell(s.  Nou^avriFàmesIeSc 
n.  (fl)  Les  ''^t'--^  devaii 
lïuit  jours  après,  (^ij 


#       ■      '^ 
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c  joors  après  notre  retoar  à  Athènes , 
aous  rcndimes  dans  une  place  où  se 
h  le^ëe  des  troupes  qu  on  se  propo- 
enyoyer  au  Pélopooèse.  £U^  devaient 
idb«  k  celles  des  Laoédémpniens  et  de 
(^  autr^  -peuples,  pour  i opposer , 
iq^Bimit  avec  elles,  aujt  projets,  dc^ 
lins  et  de  leurs  alliés.  '  Hégélocfaus,  > 
;e  ou  général,  était  assis  sur  un  siège 
*  Auprès  de  lui,  un  taxiarqne,  ^  offi- 
ittéral,  tenait  le  registre  où  sont  ins- 
!S  noms  des  citoyens  qui^étant  en  âge 
ter  les  armes ,  ^  doivent  se  présenter  k 
luaal.  Il  le^  appelait  à  haute  voix ,  et 

joph.  hisl.  gracé.  I.  7,  p.  64».  Diod.  1.  i5,  p.  3<}  1  • 

k1.  ibid.  p.  393. 

.t.  in  Phoc.  t.  I,  p.  74^. 

stopb.  io  par.  y.  117a. 

in  equit  y.  366.  Scbol.  ibid.  Said.  et  lles^cli.  \a 

Argum.  orat  Demosûi.  adv*  Oljmp.  ^.  10^  fy. 
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prenait  une  noie  de  ceux  que  le  géi 
avait  choisis.  ' 

Les  Alliëniens  sont  tenus  de  servL 
puis  l'âge  de  dix  -  huit  aus  jusqu'à 
de  soixante.  '  On  emploie  rarcmeitt  Ii 
toyeus  d'un  flgn  avancé;  '  et  quand  o: 
prend  au  sortir  d*  l'enfiince,  on  a  soi 
les  tenir  éloignés  'des  postes  les  plu; 
posés.  *  Qaekpiefois  le  gouverne  m  enl 
[âge  des  Douvelles  levées;  '  ijuelquefe 
les  lire  au  sort,  * 

Ccuxqui  tienncDtà  ferme  les  impost 
publiques,  ou  qui  figurent  dans  les  ch 
aux  fêtes  de  Bacchus ,  sont  dispensés  di 
vice.  '  Ce  u'esl  que  dans  les  besoins  ' 
sants  qu'on  fait  marcher  les  esclaves, 
étrangers  établis  dans  lAniqiie,  et  lî 
toyens  les  plus  pauvres.' <■  On  les  eurôLi 

■  Lys.  in  Aleih.  p.  ajS,  Poil.  lib.  8,  cap.  g,  J. 

'  Arijuit  ap.  Suid.  el  Harpocr.  in  jflfulty.  9tA 
cap.  i,S.  ii.TajIor.  innot.  adLTa.p.  laif. 

J  Plot,  in  Phoc.  M  ,  p.  75a. 

4  £schiD,  de  fah.  teg,  p.  ^23.  Suid.  el  EtjmoL 
in  Ttfêf. 
a      '  Dcinostli.  philipp.  1 ,  p.  5o. 

*  Lys.  pro  MflD«L  p.  307. 

î  Pet.  Icg.  Bitic.  p.  555.  Ulpian.  in  3.  oljnlb.  p 

'  Arnloph.  in  ran.  ».  3Ï-ei  ^oS.  Schol.  ibjd. 
I  Aiîttoph.  «p.  Harpoci.m  BV-'*'^^'^*^'^- 
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•mitnt,  parce  qu'ils  d'odI  pas  fait  If  slt- 

mtifc  jéfimdre  la  patrie,  ou  parce  quils 

ItJacuii  iulérèt  à  la  dôlendre  :  la  loi  n'en 

JBw'le  soin  qu'ans  cJtoyeiis  (jui  pcssi/- 

B  ^udque  bien ,  et  Jes  plus  richKS  ser- 

Mnme  simples  soldats- 11  arrive  de  là, 

I perte d'uDc  bataille,  en  affaiblissant 

BÎftres  fiasses  des  citoyens ,  suffit 

mier  k  la  dernière  une  superiorilé 

— .ela  forme  du  gouvrriicmetif.  ' 

llïpiiLIiqne  était  convcmic  de  Iburnîr 

ifc  des  alliés  six  niiltu  Lommes,  tant 


.  — ™u  i,..>,.,.^.^.j..j.ie  rrpandirL'nt 
Imullcdans  les  rues  et  dans  les  pbcrs 
^^es,rcvdlns  de  leurs  anncs.  ^  Leurs 
■TiBiarent  applique?  Sur  les  statues  an 
NH liéros  qui  ont  donné  les  leurs  aux  trihis 
lO-itoes,  *  de  manière  qu'on  lisait  sur 
f.iaijae statue  les  nomsdes  soldais  de  tharjuç 
l.ik 
Quelques  jours  après  on  fit  la  re\iie  des 
~"    ,  Je  m'y  rendis  avec  Timagénej  ApoU 

Jï  rep.  llb.  5,  cflp  3,  t. 
,01.  iS.ii  3r)3. 

tfâe,  r.  1,83.  Schol  iUd, 
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Les  boucliers,  presque  tous  de  b( 
saule  '  ou  même  d'osier,  étaient  oro 
couleurs,  d'cmblÈmes  et  d'inscriptio 
J'en  vis  où  l'on  avait  tracé  en  lettrei 

ces  mots  :  A  LA  BONNE  FORTUNE;  *  d^ 

oii  divers  officiers  avaient  lait  peindi 
symboles  relatifs  à  leur  caractère  ou  i 
goût.  J'eutcudis,  en  passant,  un  vie 
qui  disait  à  son  voisin  :  J  étais  de  cette 
beareuse  expédition  de  Sicile,  il  y  i 
quante-trois  aus.  Je  servais  sous  Nicia! 
ciîùadc  et  Lamachus.  Vous  avez  ouï  ] 
de  l'opulence  du  premier,  de  la  valeur 
la  beauté  du  second  :  le  troisième  étaîl 
courage  k  inspirer  la  terreur.  L'or 
poiujjre  décoraient  le  bouclier  de  Nici 
oelui  de  Lamacbus  représentait  uue  tt 
•  Gorgoue  ;  ^  et  Celui  d'^Vlcibiade ,  un  A 
lançant  la  foudre.  ^ 

Je  voulais  suivre  cette  conversation; 
j'en  fus  détourné  par  l'arrivée  d'Tphicii 

'Tbucyilib.  4,cap.  g.PulLlib,  i,cap.io,, 
Tbeaplir,  bisl.  plani.  liii.  5,  cap.  4)  p.  5i9. 
=  iisclijL  «ept.  conir.  Theb.  v.  SgS,  elR, 
3  Plut,  in  Demo&di.  t  ( ,  p.  8S5. 
4ld.  inNic.  t  t,p.  5/(2,  Poil.  lib.  i.oap.  lO, 
5  .iiislopli.  in  Aohom,  v.  573.  Echol,  ibâd. 
*PIiic.  iu-Uuib.  t.  Hi.  "t*'. 
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lait  de  raconter  rhktoire 
.  mienne.  Après  les  pre- 
.,  TÏTiiagône  le  félicita  sur 
u'il  avait  ïatroduiisdaDS 
îs.  Us  étaient  n^essaîres, 
I  ;  la  phalange,  arcabl^e 
es  armes,  obéi:isait  avec 
ments  qu'on  lu)  démail- 
le moyens  pou  I  paieries 
,  que  pour  lui  en  porter,  j 
>ile  a  remplacé  celiu  de 
'  petit  et  léger,  cps  éuor- 
à^brce  de  nous  prdti''ger, 
lire  liberté.  La  pitpic  est 
le  d'un  tiers,  el  l'éfiée  de 
lie  et  fl.^lie  sa  cliaussiive 
é.  '  J'ai  voulu  rendre  les 
tables;  ils  sont  dans  une 
1  poitrine  ^ns  le  corps 
ahicrate  étalait  volontiers 
mivil  sa  comparaison  :  il 
àla  tête,  la  cavalerie  aux 
légères  ans  mains.  '  Ti- 
da  pourquoi  il  n'avait  pas 
éotieii)  qui  couvre  le  cou 
1-  «ep.  io  JpLicr.  cap,  i .       "JB 
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CQ  seproloTt^caiit  jusque  sur  la  cfùii, 
CcItc  question  eu  amena  d'autres  sui 
ijue  des  ironpcs ,  ainsi  que  sur  la  lai 
des  Grecs  el  des  Perses.  De  mon  cètç  j 
rogcais  Apollodore  sur  plusieurs  obje 
ses  réponses  fcroul  connaître, 

Au  dessons  des  dix  stratèges,  dis 
sont  les  dix  taxiarqucs,  qui,  de  mêni 
les^remiers,  sont  tous  les  ans  nomiu 
le  sort,  cl  iIfl's  do  chaque  tribu  daa 
sembH-e  gi-néraie.  'Ce  sont  eux  qui 
les  orjrcs  des  généraux,  doivent  an 
sionner  l'arrace,  régleç  et  entretenir  j 
de  ses  marelles,  l'établir  dans  un  cfi) 
maintenir  la  discipline,  examiuer  M| 
mes  sont  eu  bon  état.  Quelquefois  Hl 
mandent  l'aile  droite  ;  ^  d'autres  fois 
néral  les  envole  pour  annoncer  la  ni) 
d'une  victoire ,  et  rendre  compte  de 
s'est  passé  dans  la  bataille.  ^ 

Dans  ce  moment  nous  vîmes  uun 

'  Xcnopli.  de  te  cqueslr.  p.  g^i. 
'Demosth.philipp,  i ,  p.  So.Poll.lih.8,aip,i 
'  Siguti.  decep.  Atheu.  lib.  j,  op.  S.  POH. 
gtan.  lib.  3,  cap.  £i. 

i  AriitopU,  io  aï,  r.  35i. 
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mnjae  '  (jdï  Ini  descendait 
Qx,  et  sûr  laquelle  il  aitrait 
niasse ,  qn'îl  tenait  ^aiis  ses 
autres  annes.  U  s'approtLa 
fe  sa  tribu,  auprès  de  qui 
mpagnon ,  lui  dit  cat  officier, 
lossez-vous  pas  votre  cui- 
Bt:  Le  temps  de  mon  service 
T  je  labooraîs  tdod  cliamp 
ï  l'appel.  J'ai  élê  inscrit  d.uis 
fee  sous  TarchoBtat  de  Cal- 
la  liste  des  archontes,  "  vous 
t  écoulé  depuis  ce  lemps-lA 
te-deus  ans,  Cependant ,  si 
>in  de  moi ,  )'ai  apporté  mes 
r  vérifia  le  fait;  et,  après  en 
Ivec  le  général,  ii  dVaça  le 
néte  citoyen,  Ot  lui  en  subs- 

îS  dix  taxiarqiies  sont  de  ces 
fa'on  est  plus  i.iluux  de  pos- 
remplir.  Li'plupiirl  d'entre 
Ht  de  suivre  l'armée,  et  leurs 

L  Cyt.l,  5, p.  347.  ^liui-  VST.  liis 

ftijitsT.  In  E'fTtâtafB. 
r.  i,8j.  Ijt.  pro  MO.  p.  161. 
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fonctions  soDt  partagées  entre  le 
!<•  g^u^ral  met  à  la  tiite  des  divis 
suljiîiyisioiis.  '  Ils  sont  eu  assez  g 
liie.  Les  uns  commuDdent  cent 
lioinine5;d'autrcs,dciix  ccntcim 
riiiq  cent  douze,  mille  Tingt-qu 
varit  une  proportion.  (]Tii  n'a  poi 
nés  eu  moDlaiitjiuais  quijçn  d 
almutit  à  un  terme  qu'on  peu 
cDuinie  réléœent  des  diftircDlc 
delà  pLalanec,  Cet  élément  est  I; 
quefois  composée  de  bult  liom 
souvent  de  seize.  ^ 

J interrompis  ApoHodorc,  poi 
trer  uu  lionnne  (jui  avait  une  CO' 
sa  tâte,  et  un  caducée  dans  sa  n 
ni  déjà  vu  passer  pluaietir?,  lui  d 
sont  des  liérauts,  me  l'é'pmidit-ii. 
sonne  est  sacrée  :  ils  exercent  de 
iinporfaiiies  ;  ils  dénoncenl  la  gt 
posent  la  trêve  ou  la  paiï,  ^  p 

'  Poljmj- sirawg.  ifti,  3,  cap.  9,  S-  10. 

^  Xcnopli.  Irist,  gr»;.  I.  4i  ?■  5i5.  Anit 
XI ion,  ijjid,  cep.  7. 

4  'Ihuijd.  lik  1 ,  tflp.  Sî. 

^  XoiDplj.  KUt.  gtec  lib,  4>  P'  533  j  i 
IJi.  5  p.  36e. 


CHAPITRE    DIXIÈME.  ::o5 

du  général,  '  prononcent  les  com- 
nents,convoqucntrarm(!*e,  *  aunon- 
moment  du  départ ,  l'endroit  où  il 
rcher,  pour  combien  de  jours  il  faut 
!  des  vivres.*^  Si,  dans  le  moment 
que  ou  de  la  retraite ,  le  bruit  étoufiè 
lu  héraut ,  on  élève  des  signaux  ?  * 
issicre  empêche  de  les  voir,  on  fait 
la  trompette  :  ^  si  aucun  de  ces 
ne  réussit,  un  alde-de-camp  court 
en  rang  si/gnifier  les  intentions  du 

ce  moment,  quelques  jeunes  gens 
•aient  comme  des  éclairs  auprès  de 
'Dsèrcnt  renverser  de  graves  person- 
li  marchaient  à  pas  complci.  Lcj 
j  me  dit  ApoUodore,  soiil  des  coii; 
les  seconds,  des  devins  :  deux  cs- 

b.  exped.  lib.  4>  P-  3i7  ;  ici.  de  rep.  Larrd. 

cd.  lib.  3,  p.  2p(). 

.éd.  Cyr.  lib.  4,  p.  3i2.  Schol.  Aiistopl:.  ai 

1.  lib.  1 ,  cap.  63.  Suid.  in  2jî.6«.  ^^-lian.  tatt. 

1.  ibid.  p.  3 19,  et  alii. 
t'KlcAKT.  GuiscL.  tact.  d'Arrieo  ,t.  î , \)  vOv> 
r  H/ct^aJjf,  Harpocr,  in  Apcftôx.* 
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pècns  d'iiommcs  souvent  employés  dan 
armées  j  les  ubs  pour  porlcr  au  loin  U 
dres  du  gunéidl ,  les  autres  pour  cxaill 
dans  lus  enlrailli-s  (li;s*vicLimes ,  s'ils 
conformes  à  la  volunté  des  dieux.  '' 

Aiitsi,  i-epris-je,  les  opérations  i 
campagne  dépendent,  chez  les  Grecs 
i'itilérèt  et  de  l'ignorauce  de  ces  prélei 
inlerprÉIes  du  ciel?  Trop  souvent,  mi 
pondit-il.  Cepeud.iiit,  si  la  superstiUoi 
u  établis  parmi  nous,  il  est  peul-ôtr6  < 
politique  de  les  maintenir.  Nos  soldats- 
dès  hommes  libr<^s,  comageux ,  mais  ii 
tients,  et  incapables  de  supporter  U 
dente  leutem-  d'un  général,  qui,  né 
vaut  faire  entendre  la  raison,  n'a  sbu 
d'autre  l'essourca  ({uc  de  faire  paiËJ 

Cuqime  nous  errious  autour  dejjki 
lange  j^e  m'aperçus  que  cliaque  o£(àB 
ncral  avait  auprès  de  lui  uti  officier  si 
lerue  qui  ne  le  quittait  point.  C'est 
écujer,  '  me  dit  ApoUodore.  H  çst4 

■   Xenoph.  de  nia^  cquit.  p.  rj-a  ;  ié.  eXpMl 
"-Ilian,  vat,  Uisi.  lui.  ii,i:aç  tjA'WV.ii^Q^llU 

9^ 


1-e.  'ol- 
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kksmvf  dans  If  fort  de  la  inflëe,  et,  en 
ftttii'nes occaaous,  de  garder  son  HtHlcIier.' 
«pieoplitp,  ou  pcsammcDt  armé,  a  de 
feanvalel'  quj,  entre  autres  foactioDS, 
«^lit  quelquefois  celles  de  Yécùyer-^   » 
!1S|  avant  le  combat ,  on  a  soin  dale  ren- 
ier au  lagagc.  ^Lc  déslioniicur,  parmi 
W,«lailaché  k  la  perle  du  bouclier,  s 
wn  à  ceife  de  l'i-pcc  et  des  autres  armes 
Bàres.  Pourquoi  tctlc  dilffircnce?  lui 
*^Pour  nous  donner  une  grande  leçon', 
'tfpondît-il  :  pour  nous  apprendre  que 
«■sicvoQs  moins  songer  à  verser  le  sang 
"ïeniiBni,  qn'à  l'empéclier  ie  rfpandre 
"Jùf;'  et  qu'ainsi  la  gueire  doit  être 
"^1 M  état  de  dcfoiise ,  que  d'atlaquq. 
^passâmes  ensnitfl  au  Lycée ,  où  se 
■"lit  !a  revue  de   la  cavalerie.  Elle  est 
"•■Modée  de  droit  par  deux  généraux 
!*•*&  ÏBpparques ,  et  p9r  dix  ch^  parti- 
■fes  appelés  fhylarques ,  les  ans  et  les 
'I«ii'jà.O(p«L.Cyr.lib.4,p.  3ii. 
'fl"M;i.  lib.  3,ç«p.  17,  p.  177- 
WjÏl  «tnwg,  li.  a ,  ^p.  3,  j.  f  p- 
'  £^n.  uc;.  çflf.  ^3.  Airiâ^.  tact.  p.  j3. 
'btbin,  ia  Tîm:  g.  aCj.  Ift.  îp  Ttnato.  p.  174- 
•'•t.  ds  vjtL  p.  Ip. 
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autres  tirés  au  sort  tous  les  an 
semblée  de  la  iialion.  ' 

Quelques  Alliéiiiens  sont 
bonne  heure  dans  ce  corps,  com 
tous  les  autres  le  sont  dans  l^îc 
n'est  composé^que  de  douze  cent 
Chaque  tribu  en  fournit  cent  vi 
chef  qui  doit  les  coramauder.  ' 
de  ceux  qu'on  met  sur  pied,  se 
lordinaire  sur  le  nombre  des  sol 
ment  armés;  et  celte  proportior 
miyant  lescirconst;inci's ,  est  soi 
dix ,  c'est-à-dire,  qu'on  jojut  deu: 
vaux  â  deux  mille  oplitcs.  * 

Ce  n'est  guère  qne  depuis  un 
disait  Apollodore,  qu'on  voit  de 
dans  nos  armées.  Celle  de  la  T 
nombreuse,  parce  que  le  pays 
pâturages.  Les  autres  cautous  É 
sont  si  secs,  si  stériles,  qull  est  I 
d'y  élever  des  chevaux  ;  aussi  n'; 
les  gens  riches  qui  entrent  dau! 

'  DeiDoslt.  philipp,  i,  p.  5o. 
'  Andoc  de  pac.  p.  a^-  Suid.  in  f  *«■■ 
'  PoU,  lih,  8. cap.  g,  j.  94.  Harpocr.  îr 
i  Deniosih.  iliiil,  Xcnoph,  biii,  grac.  13 


r     V* 
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»U.  vient  la*  çjrasidéiatipii  qui  est 
i  ce  sçryiT'Ct-  ^,  On  ne  peut  y  être 
Qs  QJi^Qir  rag^éJQfiBt  âes.g^néraux , 
f  prticulif^rs^çt  «urtout  du  fléaat^ 
^ffédaieméï^t  k  l'entre  tien  et  à  fé- 
\  corps  si  £^tingaé^'  Il  assbt»  à 
if9^des  nouvelles  leyées.  .  -  *  , 
panuent  en  sa'  présence  avec,  le 
k  çuinis^e ,  le  boucUer,  Tépée,  la. 
k  javelot,  un  petit  manteau,  etc. 
^V>n  procédait  ij-examende  leyis 
VAgène,  qui  ^y<ait  &ât  une  <i^j^ 
se  de  tout  ce  qui  concerne  Tacâpi) 
BUS  disait  :  Uneçuiirasse  trop^Rgei 
trolte  devient  un  poids  ou  un- lien 
iable.  ^  Le  casque  doit  être  fait  de 
[ue  le  cavalier  puisse,  dans4c^be' 
couvrir  jusqu'au  milieu  du  tisage, 
plïquer  sur  le  bras  gauche  cette 
u'on  a  récemment  inventée,  et 
adant  et  se  repliant  avec  facilité^^ 

'.  de  re  equest.  p.  gSS. 

de  rep.  lib.  4>  cap.  3,  t.  2,  p.  365. 

1.  de  magist.  cquît.  p.  Ç)!>5.  Lvcurg.  ap.  nai> 

I.  de  re  equest.  p>.  pSa. 

i8. 
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couvre  entièrement  cetle  ji.iilie  liii  coi 
depuis  l'épiinle  jusrjn'à  la  main-,  sur  le 
droit,  des  britssards  de  cuir,  des  plw 
d'airain;  et  dans  certains  endroits,  S 
pem  de  veau,  pourvu  cjtîc  ces  moyen 
dtSfrnsenecontraipnpntpasIesroouvemB 
\ci  jambes  et  les  pieds.scrorit  garautis 
des  bottes  dccuir,  '  armées d'éperonS. ' 
préfère,  avec  raison,  poiir  les  cavalier 
.sabre  à  l'épée.  An  lieu  de  ces  longues  lai 
fragiles  et  pesantes,  que  vous  voyez i 
les  mains  de  la  plupart  d'entre  eux,  j'a 
rais  mieux  deux  petites  piques  de  btfl 
cormier,  l'une  pour  lancer,  l'autre  pot 
défendre,  '  Le  front  et  le  poitrail  dud 
seront  protégés  par  des  armiu-es  p«fc 
lières;  les  flancs  et  le  ventre,  par  les  {!(jjj 
tures  qne  Von  étend  sur  son  dos ,  et  sèj 
qnelles  le  cavalier  est  assis.  *  ' 

■  Quoiîjueles  cavaliers  athéniens  n'eéi 
paspris  tontes  les  précaulioiis  que  Tirilili] 
venait  d'indiquer,  i^pcndnnl  il  fiit  t 
content  de  la  manière  dont  ils  étaient 

'  Xcnoph.  de  re  Hjuest,  p.  tjSX. 

»ia.iifld.p.g,i,f.      "■  ~: 

'  Id,  ^iJ.  p,  gîX  ,  ■■ 


loir,  "  dociles  au  mors, capables 
:1a  jàfigue;  '  s'ils  n'étaient  pis 
*  trop  ardents  ou  trop  mous.  * 
■cnlréfijrmcs;  et  pour  exclure  à 
(fu\  étaient  vieux  eu  infirmes , 
iiquail  avec  un  fer  chaud  une 
a  mâchoire.  * 

e  cours  de  cet  eYgmen,  les  ra- 
l;îbu  vinrent,  avec  de  p-antis 
er  au  séuat  un  de  leurs  compa- 
(juel^ues  années  auparaTanl , 
ieu  d  un  combat ,  passé  de  l'in- 
cavaîerie,  sans  1  approbation 
faute  était  publique ,  la  loi  for- 
t  condamné  à  cette  espèce  d'in- 
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ftmie  qp\  prive  un  citoyen  de  la  ] 
$es  droits. 

La  même  flétrissure  est  attacb 
qai  refuse  de  servir,  *  et  qu on  esi 
contraindre  par  la  voiç.de^  tribun; 
Vest  aussi  contre  le  soldat  qui  fuit 
de  repnemiyou  qui,  pour  éviter  i 
se  a^aAve  dans  un  rang  moins  expo; 
tous  ces  cas,  le  coupable  ne  doit 
à  rassemblée  générale ,  ni  aux  sac 
blics;  et  sll, y  parait,  chaque  cil 
droit  de  le  traduire  en  justice.  Q 
çonftre  lui  dLSerentes  peines;  et  s^ 
daiué  à  une  amende  ^  il  est  mis  ai 
j(u\  ce  qu'il  ait  payé. 

La  trahison  est  punie  de  mort.  ^ 
lion  Test  de  même,  ^  parce  que 
c'est  trahir  1  état.  ^  Le  général  a  ] 
de  reléguer  dans  un  grade  inféricu 
d'assujettir  aux  plus  viles  foiicti< 


j  /  -  - 1.  '  • .  1  f  1 
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»  bis  tt rigoureuses,  dis-je  alors,  doi- 
entRtenir  rhonncur  et  la  subordina- 
àoïs  T08  armées.  ÂpoUodore  me  rë- 
A  :  Un  état  qui  ne  protège  plus  ses  lois , 
ttt^QS  protégé.  Léi  plus  essentielle  de 
i)CeIle  qui  oblige  chaque  citoyen  à  dé- 
rapatrie,  est  tous  les  jours  indigne- 
'TÎoIée.  Les  pins  riches  se  font  inscrire 
hcsiTâlerie,  et  se  dispensent  du  ser- 
^  par  des  contributions  volontaires,  ' 
Bi  substituant  un  homme  à  qui  ils  re- 
*llear  cheval.  *  Bientôt  on  ne  trou- 
ihi  d'Athéniens  dans  nos  armées. 
Irrites  hie»  enrôler  un  petit  nombre  : 
^'de  les  associer  à  des  mercenaires  à 
^  ne  rougissons  pas  de  confier  1(î 
fc  la  république.  11  s'est  élevé  depuis 
le  temps ,  dans  la  Grèce ,  des  chefs  au- . 
ï, qui,  après  avoir  rassemblé  des  sol- 
'  toutes  les  nations ,  courent  de  con- 
centrée, traînent  à  leur  suite  la  dé- 
i  et  la  mort, prostituent  leur  valeur 
issance  qui  les  achète,  prêts  à  coin- 
:ontre  elle  au  moindre  mécontente • 

ostk  ia  Mid.  p.  629.  Xeucph.  de  magist.  equiti 
-.  arcbicol  grasc.  Ub.  3,  cap.  3, 


d*âBe  campagne  ,  s'émé  'd'niïri*  tU 
voix  :  Qu'on  fasse  venir  dix  mille,  Tinj 

étrangers.  '  Nos  pères  auraient  fréd 
cris  indécents;  mais  l'abus  est  devi 
usage,  et  l'usage  une  loi.  ', 

Cependan  l ,  lui  dis-j  e ,  si  parmi  cesl 
vénales,  il  s'en  trouvait  qui  fussent  d 
dtr  discipline ,  en  les  incorporant  À 
vôtres  vous  les  obligeriez  à  se  surven 
tueliemcnt ,  et  peut-être  exciterii 
eatre  elles  une  êmulatitfn  utile.  M 
vertus  ont  besoin  de  spectateurs,' 
pondit-il ,  pourquoi  en  chercher  aiM 
dans  le  sein  de  la  république?  Par  uH 
tution  admirable,'  ceux  d'une  trîiii 
canton,  sont  eurôlés  dans  la  mémed 
dans  le  même  escadron;  ils  marcH 
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tttttit  ^càté  de  leurs  pareats^du  leurs 
de  km  yçisiiis ,  deleurs  rivaux.  Quel 
lïseFait-conunettre  une  lâcheté  en  prè- 
le témoins  si  redoutables?  Comment^ 
leftyur,  soutiendrait -il  des  regards 
n  prêts  à  le  confondre  ? 
Dbqa'Apcdlodorem^eut  entretenu  du 
irdtaBt  que  les  officiers,  et  mêtne  les 
m,  commençaient  à  introduire  dans 
lées^'  je  yqulus  tn^instroire  de  la  solde 
âu^s  et  des  cavaliers;  Elle  a  vai'ié 
(l  les  temps  et  les  lieojc  y  répondit 
QcIflR.  J'ai  oui  dire  à  des  vieillards  qui 
If  lerrî  au  siège  de  Potidée ,  il  y  a 
te-buit  ans ,  qu'on  y  donnait  aux 
,pour  maitre  et  valet ,  ^  deux  drachmes 
r;(fl)  mais  c'était  une  paye  extiaoïdi- 
ui  épuisa  le  trésor  public.  Environ 
is  après ,  on  fut  obligé  de  renvoyer 
►s  de  troupes  légères  qu'on  avait  fait 
e  Thrace,  parce  qu'elles  exigeaient 
é  de  cette  solde.  * 

wth.  in  Mid.  p.  625.  Tbeop.  ap.  Atljen.  lïb.  la, 

yd.  lib.  3,  cap.  17. 

e  livre  seize  sous. 

d.  lib. ^f  cap,  27,  j>.  461. 


«t  le  ijaadruple  au  général.  ' 
coâstaoces  obligent  quelqnei 
la  somme  à  la  moitié  :  *  on 
Çue  cette  légère  rétribulion  si 
êiuer  des  vmes  ao'  âtntasnn , 
ta^  da  batin  compléte^i'a  la  st 
Celle  ^b  caTsliA*,'»!  t«m 
est,  soiranl  lesoccaai^ns,  I 
■vifitj  '  et  mêlne  le  qa.idrupl 
flEittsûhv  Eb  temps  de  paix ,  < 
ce»e,'ilTeç«t  ;pour  lentretie 
mTiroD  KÏiËfr  cuachmcs  par  m 


'  TkMftpmp.  P«a']il>.'g',  cfp.  G, 
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Udépease  annuelle  de  près  de  rpar   , 
lîleii(3(a)  pour  le  trésor  public.  ' 
Mare  ne  se  lassait  poinl  de  salis- 
ses gestions.  Avant  (jue  de  partir, 
W-il,  on  ordonne  aux  soldats  d« 
I  lies  vivres  pour  quelques  jours. 
Uiiite  aux  généraux  à  pourvoir  la 

lia  provisions  iiéctssaires.  '  Pour 
sUgage,  on  a  des  caissons,  des  bêtes 
K,  et  des  esclaves.  Quelquefois  les   ' 
Bnt  obligés  de  s'en  charger,  * 
inmlez  savoir  c[uel  est  l'usage  des 

l'égard  des  dépouilles  de  rentiemi. 
[d'eu  disposer  ou  d'en  faire  la  r^- 
I,  a  toujours  été  regardé  comma 

rirogativcs  du  général.  Pendant  la 
Troie,  elles  étaient  mises  à  ses 
s'en  réservait  une  partie,  et  distri- 
itre,  soit  aux  chefs,  soît  aux  sol- 
uit  cents  ans  après,  les  généraux      ■ 

h>D  drai  cent  seize  mille  liim. 

h.  ae  mnç.  apilu  p.  gSG.  PeL  leg.  attic.  p.  55a. 

ph.  Achoni.  V.  i9(>.ScbDl.  ibid.  Plat,  iaPhoc 

^mmiar.  13).  3,p.76l. 

«ped.Cjr.lib,3,p.  3n3,tte. 

ir.  Uiad.  13;.  g,  T.  33o>  odjH.  Ub.  g,  v,%, 

's3». 


temples  de  la  Grèce,  et  décerner  d 
récompenses  à  ceux  qui  s'étaient  diî 
dans  le  combat.  ' . 

Depuis  cette  époque  jusqu'à  no 
on  a  vil  tour  à  tour  les  généraux  de  ] 
remettre »âu  trésor  de  la  nation  les  • 
provenues  de  la  vente  du  butin  ;  ^  1< 
ner  à  des  ouvrages  publics,  *  ou  à  Toi 
des  temples;*  eh  enrichir  leurs  £ 
leyirs  soldats  ;  *  s'en  enricliir  eùx-m< 
ou  dii  moins  en  recevoir  le  tier;^,  qi 

'.Hçrodot.  lib.  9,  cap.  80.  Diod.  lib.  rr,  p. 
in  Aristid.  t.  1 ,  p.  33 1. 

^  C*est  ce  (jue  filment  quelquefois  Cimo:*  ,  Pli 
t  I,  p.  584  et  4*87  ;  Tlmothée,  Nftp.  in  Tin 
Lx^pioçn y  Xenopli.  liist.  gra?c.  lib.  2,ji.  ^62.1 
D.  225.  Plut,  iu  Lvs.  D.  /i  Î2. 
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ains  pays,  leur  est  assigné  par  un  usage 

l  nous,  aucune  loi  na  restreint  la 
tative  du  gtuéral  :  il  en  use  plus  ou 
\f  suivaut  qu'il  est  plus  ou  iiioius  dé- 
pssé.  Tout  ce  F[ue  l'étal  e\i^e  de  lui , 
«les  troupes  virent ,  s'ilesl  possilile, 
15 de  l'ennemi ,  et  qu  elles  Uouvecl 

I  l^partition  des  dépouilles  iin  stip- 

II  &Ia  solde,  lorsque  des  raisons  d  éco- 
le obUgent  de  la  diminuer. 

Les  jours  suivants  furent  destinib  k  excr- 
CCrles  tïoupes.  Je  me  dispense  de  piirlcr  de 
toutes  les  ntanœuvres  dont  je  Ais  tûnioiii  : 
je  n'eu  doaneniis  qu'une  dtscription  Impar- 
fcitCj  et  inutile  à  ceux  pour  qui  j'i^cris  :  voici 
seulement  quelque^  observations  géuéndes. 

Wous  irouvimes,  prcs  du  moni  Anchcs- 
vuis,  na  corps  de  seize  ccuts  hoiiunes  d  în- 
fioleric  pesamment  armés,  rangés  sur  seize 
detauteur  et  sur  cent  de  îroni ,  fliai|ue 
■soldat  occupant  '  un  espace  de  quatre  cou- 
j.iM5.(a)  A  ce  corps  élail  joint  un  ccrtaiu 
[•omhre  d'armés  à  la  légère. 


'CLÉOMiBE.PDl/il. 
/ij  p'a^fM»  buil  pOUCtA, 


lib.2,p.  i47- 
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Od  avait  placé  les  meilleurs  soldats 
ies  premiers  rangs  et  dans  les  deraiai 
Les  chefs  de  iiles  surtout ,  ainsi  que  les  a 
files,  étaient  tous gensdistingués par  leoLZ 
voure  et  par  leur  expérîeiite.  '  Un  de* 
ciers  ordonnait  les  mouvements.  Prem.! 
armes!  s"écriait-il;*  valels,sortezdela 
lange!  haut  la  pifjue,  tas  la  pique!  i 
files,  dressez  les  files,  prenez  vos  distsi^ 
i  droite ,  à  gauche  !  ^  La  pique  en  dedai 
boucher  \  '  marche  !  *  halle  !  doublez 
flles!  remettez-vous!  lacédémonîeune  if 
tion!  remettez-vous  !  etc. 

A  lavoix  de  cet  officier,  on  vByaitlap 
linge  successivement  ou\Tir  ses  files  tf 
rangs,  les  serrer,  les  presser  de  maDièr(« 
le  soldai ,  n'occupant  que  l'espace  d'une dI 
dée,  (a)  ne  pouvait  tourner  ni  à  droi* 
à  gauche.  '  On  la  voyait  présenter  unel^ 
tantôfpleine ,  tantôt  divisée  en  des  H£tU 

'  Xenoph.  memor.  lib.  3.  p.  -6i. 

»  Arrian.  [ad.  p.  5o  et  33.  «lian.  W«.  atf.  5. 

>  AnioD.Oiiil.  p.  713.  £1|jiii.  ibid.cap.  5i  et  53. 

4  ILeoph,  cUaran.  Hl^l  O'^J-IftÀÉ. 

5  Arixopli.  in  av.  v.  386.  achol.  ibid. 
*  Arrian.  £Ëaa.  ut  BUpfà.  .^^_ 

(a)  Dix-sept  (..dures,  -  ^^H 

7  Àiriaa.  tacL  p.  3a.  £.\taa.\u^«t>5n^H 
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bteiTallcs  étaieot  quelquefois  rem- 1 
des  annés  à  la  légère.  '  Ou  la  voyait 
la&veiir  des  évolutions  prescrites, 
toutes  les  formes  dont  elle  est  sus- 
(ct  marcher  en  avant,  disposée  en 
,  en  carré  parfait,  etivarré  long, 
Btrevide, soit  àcentrepleio, etc.  H 
km  ces- mouvements,  ou  infligeait 
ps  aux  soldats  indociles  ou  négli- 
J'en  fus  d'uulant  pius  surpris,  (jue 
Athéniens  iJ  est  défendu  de  frappr 
n  esclave,  *  Je  conclus  de  là ,  <jue 
isnations  policées  le  deshonneur 
quelijuefois  plus  de  certaines  cir- 
W,  (jue  de  la  nature  des  choses, 
lanœnvres  éuient  à  peine  achevées, 
Times  uu  loin  s'élever  un  nuago 
iére.  Les  postes  avancés  *  annoncé. 
proche  de  l'ennemi.  C'était  un  se- 
ps d'iniànterie  i^u'on  venait  d'ex 
-ycée,  *  et  qu'on  avait  résolu  (UJ 

li.aped.Cjr.  13).  5, p.  353. 

t  lUi.  3,  p.  34.  Trad.  Je  M.  le  C  'de  U  l. 

.  Aniin.  ucL  p.  Cg. 

k  Oùd.  10).  5,  p.  366. 

np.  ÀÙiea.  p.  6g3. 

mLCjT.lib.  a, p.  378. 

"  «.pic.  V.  35i.  Seh<A.  ibid.  in  y.  3S3. 


J 


ân'ière.  Cest  tic  lu  iju'dles  lancent  j 
nemi,  ^  débâches,  des  traitt,,^sj 
^i  passent  par  dessus  la  pLralange.  i 
Cependant  les  ennemis  venatei^ 
redoublé ,  '  ayant  la.  pique  sur. , 
droite.  Leurs  troupes  légères  ^'api^Q 
avec  de  grands  cris ,  sont  repouuéâ 
eu  fiiitc,  et  remplacées  par  les  oplî 
s'arrêtent  à. la  portée  du  trait.  Ofija^l 
ment  un  silence  prafond  régne  da^i 
lignes.  ^  Bientôt  la  Ij-ompelte'  danf 
gu^l.  Les  soldats  cliantcut  en  l'Iiôi) 
MarsriiymneducomWt.  "  llsbais^S 
pic[ue5  ;  «quelques -uns  en  frappent  Iq 

'  Ooostmd.  iiuL  cap.  io,p.34- 

'  Xenopli,  Cjrop.  lib.  6,  p,  16';.  Amnn,^ 


A  courent  àfi|^i;  ef  «la  but  op- 
l'pî)  du  combÉU  -^  Ik  répètent 
mt  txès  Tire;  le^.^anefaîîsf  ibreot 

^  f f^iitk  de  tôusicj^léft  ce  mot^ 
!G!e8t  le  crî  de  VictoHiBïîf"iR.v  i 
«pes  :  légères  '  poon ULviréaf  Feu* 
amenèreat  iplnstàvs  prisoDiiiers^ 
II;  nctorîbiu:  dre^sërent  ua  tro4 
îétaiit rangqs en  hataillei^laitéte 
tvoiaÎR,  ils.  posèrent. kacs  armes 
ft&lel}iei3aeiKtieii/ordr&^  qvC^  ic^ 
ils  se  trouvaient  toat;'£brmë8«  ^ 
èrent  ensuite  dans  le  camp,  où^ 

• 
1  •  ■  • 

exped.  L  .1 ,  p.  265.  Pojl.  1. 1 ,  c.  io,5'  ^^31 
émet.  Phalcr.  cap.  98.  .      ^ 

1  lîb.  I ,  p.  265.  Amtoph:  iii  av.  y.  363. 
esych.  et  Suid.  in  E'MMu.  .  ,   . 

is  anciens  temps,  la  dernière  ÎjBjl^tre  4u  mot 
onçait  comme  un  i.  (Plat,  in  Craiyl.  t.  x  , 
lisait  en  conséquence  Aiali.;  ^ 
^  in  av.  V.  954  et  1 7  6 1 .  Schol  iiii^  Ifciycli 

exped.  lib.  6,  p.  387. 

i  l'expéd.  do  C/ruf,  par  M.  U  C  AfU  1* 


aa^  TOTAeE  ninACHARsi 
après  avoir  pris  un  I'^rst  repas ,  "il 
la  nuit  couchés  sur  des  lils  de  fei 
On  lie  négligea  iiucune  des  j 
que  l'oç  prend  en  temps  de  guen 
feu  dans  le  camp;  '  mais  on  en 
avant,  pour  Mairer  les  entrepri: 
nemi  ^  On  posa  les  gardes  du  so 
relevadans  les  dilTLientes  veilles  t 
Un  officier  fil  plusieurs  fois  la  roi 
une  sonnette  dans  sa  main.  ^  Au 
instrument,  la  senlinelle  déclai 
ou  le  mot  dont  on  était  conven 
est  un  signe  qu'on  change  souri 
distingue  ceux  d'un  même  pai'ti.  I 
et  les  soldats  le  reçoivent  avant 
pour  se  rallier  dans  la  mêlée  ;  ava 
pour  se  reconnaître  dans  robscm 
au  général  à  le  donner;  et  la  p 
distinctiou  qu'il  puisse  accorder  à 

'  Polyan.  strateg.  lib.  3,  cap.  g,  5,  11 
OdjM.  p.  i6j8,  fchoL  Ariitoph.  in  p»c.  v. 
'  Arialoph.  in  st.  v.  842. 
^  Xeaaph.  hiiL  ^ax.  lib.  6,  p.  587, 

4  li  e^ied.  !ib.  j,  p.  406. 

5  H.  itid.  lib.  i,p.3iC<. 

<  Aristoph.  in  av.  v.  843  et  1 1  Go.  Sdjol 

!o  Demoslh.  de  fais,  leg,  p.  Ît;,  , 

7  ZcDDfh.  nped.lih.  C,ç.^%&',\b.j 
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son  droit.  '  On  emploie 
iormuies:  Jupiter  sauvei^ 
leur;  '  J upher  snufeiir  et 
erve-Pallas  ;  le  Soleil  cl 
poignard.  * 

ne  nous  avait  pas  quittés, 
ait  supprimé  la  sonnette 
t  que  pour  mieux  ^érobcr 
I  l'ordre  à  l'euiieiui ,  il  dnn- 
ifférents  pour  lofficier  et 
,  de  manière  que  l'un ,  par 
lait  Jupiter  saUveur  ;  et 
4 

t  voulu  qu'on  eût  entouré 
ceinte  qui  ffli  défendit  les 
une  précaution,  disaît-il, 
lire  une  habitude,  et  que 
igée ,  lors  même  que  je  me 
icpays  ami.  * 
jouta-l-il,  ces  lits  de  fenil- 
s  je  n  eu  fais  établir  qu'uu 
;  d  autres  fob  chaque  sol- 

!i.7,'p.(07.  • 

386. 

a64-  S.atm,  ctnmticiil.  up.  34- 


Ks^ 


saS  TOTABE  d'ahio»*»*»; 
dat  en  a  deux.  Je  quitta  ensuite  me 
renncmi  survient,  compte  les  lits 
supposant  plus  ou  mmns  de  forcf 
m'en  ai  eSèctivemcnt,  ou  il  n'ose  id\ 
ou  il  m'attaque  avec  désavantag'c. 
J'entretiens  la  vigilance  de  n^es 
en  excitant  sous  main. des  terreurs  { 
tantât  par  des  alertes  iréquentes ,  t 
la  fausse  rumeur  d'une  trahisoi 
embuscade,  dW  renfort  sidreni 

Pour  empêcher  que  le  tempsda 
soit  pour  elles  un  temps  d'oisiveti 
fais  creuser  des  fossés,  couper  de 
transporter  la  camp  et  les  bagages 
dans  un  autre.  ^ 

Je  tache  surtout  de  les  m^er,  p 

de  l'honneur.  Un  jour,  près  de  ce 

)e  vis  des  soldats  pâlir.j  je  dis  tout 

quelqu'un  d'entre  vous  a  oublié 

'  ^ose  dans  le  camp,  qu'il  aille  et 
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es  geos.  SIoQs  mardhtiiu»; 
I  foif e.  ' 

;  raconta  phui^mî  acttres 
ai  avaient ^alenAmt  bien. 
is  retirâmes  vers  le  milieti 
ndemaii|^ ,  et  pendant  fin* 
lite,  nous  vîmes  les  cava- 
Lycée  et  auprès  de  l'Âca- 
accoutumait  à  sauter  ^nt 
I,  ^  à  lancer  des  traits,  ^  à- 
;sy  à  grimiper  sur  les  bau« 
Lr  un  teirain  en  peiite^  ^  à 
Poursuivre,  ^  à  6ire  toutes 
is,  tantèt  séparément  ^6 
>t  conjointement  avec  elle. 
disait  :  Quelque  excellente 
paierie ,  elle  sera  battue ,  si 
mains  avec  celle  des  Thé- 
let  qu'un  petit  nombre  de 
ens  de  trait  dans  les  inter- 

;  les  Thébains  en  ont  trois 

» 

lib.  3^  cap.  9,  S»  I- 
st.  equif,  p.  969,  etc. 

et  g56.' 

et  d»  IV  tquéHÎ*  pv^fr 
y.  g5i:  .«...:.      :-'^    ^ 


L^arméc  se  disposaîl  à  partir. 
Ëunilles  étaiept  coq ster nées.  Les  st 
de  la  naluro  et  de  t'amcur  i>e  rë 
avi:c  plus  d:î  force  dans  ie  cœur  i 
et  des  épuuses.  Pendant  qu'elles  se 
à  li'urs  croiutes,  des  amiiassadeur 
iii<:ut  nrnvés  de  Lacédémone ,  dou 
liaient  du  couriige  que  le^  feuunes  i 
av;iîeiit  l'At  p'iraitre  en  cotte  occa 
jouni^  iioldai  disait  i  ss  mère,  en 
tl'ant  sou  é\>ée  :  v  Elle  est  bîtn  c 
«  j^llibieulrépoiidit-elle,  vousifen 
«  de  plus,  '  »  Luc  autre  Lacédém 
en  donnant  le  bouclier  3  sun  fils, 
K  Revenez  avec  c..>la,  ou  sur  cela.  ( 

Les  ti'oupes  assiâtëi-ciit  aux  tête 
chus, dont  le  dernier  jouraracnait 

'  Diod.  lib.  r5,  p.  39J. 

'  flut.  apnpLib.  locon.  I.  a,  p.  i4>- 

^  ArisL  jp.  Siob.  serm.  5 ,  p.  E18,  Mol 
Enîp.  pyirh.  Lypot  Tih.  3,  rap.  ïj,  p.  181. 

(u)  A  Sparte,  c'^iait  un  dMltonneHV  de 
boudltri  ei.c'iitùlnu  Icuit  bouuliïii  qu'oi 
Im  soldiit»  BOtta. 
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ton  S  tances  rcndïrpnt  tiès 
eul  pour  témoins  le  sénat, 
un  nombre  infini  de  citoyens  de 

I  ■d'étrangers  de  tous  p;iys.  Après 

e  tragédie,  nous  viiurs  paraître 

lire  uu  ht'raiit  suivi  de  plusieurs 
phelins  couverts  d'armes  étincc- 
:  s'avança  pour  les  présenter  à 
ISte  assemblée ,  et  d'imc  voixJtrma 

il  prononça  lentement  ces  mots  : 
es  jeunes  gens  dont  les  p^rcs  sont 

la  guerre,  après  avoir  combattu 

mrage.  Le  peuple,  ^ui  les  avilit 

les  a  fait  élever  jusqu'à  l'ilge  de 

i.  II  leur  donne  aujourd  hui  une 
complète,  il  les  renvoie  chez  eux; 
teigne  les  premières  places  dans  nos 
les.  '  aTouslescœorsfurcntémus. 

;a  versèrenl  des  larmes  d'atlen- 
tl,  et  partirent  le  lendemain. 

fl^.  PIbi.  m  Uenei:.  I.  9,  p.  3^S. 
jCtes.  p.  iSi.  LesboQ.  in  ptolrapt.  p.  iji. 


aSld!         TOTAM   D'ANAGRARSiS 
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CHAPITRE  XI 

Séance  an  Théâtre,  (a) 

Je  yiens  de  yoir  une  tragédie;  t 
désordre  de  mes  idées,  je  jette  ra 
sur  lai  papier  les  impressioBS  ,t^ 
reçues. 

Le  théâtre  s'est  ourert  i  la  ; 
jour.  *  Jy  suis  arrivé  avec  Philota 
si  imposant  que  le  premier  coup-d 
eôté  9  la  scène  ornée  de  décoratio 
'  tées  par  d'habiles  artistes  :  de  \ 
vaste  amphithéâtre  couvert  de  gi 

i  s'élèvent  les  uns  au  dessus  des  a 

qu^à  une  très  grande  hauteur,  des 
des  escaliers  qui  se  prolongent  et  î 
par  intervalles,  facilitent  la  commi 

■  -.X  j:,.: *i J! i--.- 


uniques- uns  sonit  iéêemé$ 
rps  e£  cerlJÙDS  états* 
x>rdait  en  foule  ;  il  allait  ^ 
deficcndalt,  criait,  riait,  se 
;sâit,  et  bravait  le^officj^n 
tou§^  côtés  pour  m^ntenir 
Au.mîHeu  de  «ce  tumulte ^ 
xessivemcjQt  les  neuFsVf 
ùers  magistrats  de  la  répubr 
»  de  justice,  '  le.sémt  def 
officiers  généraux  dé  Fart- 
très  des  autels.-^  Ces  diven  - 
'i^  les  gradins  inférieurs.  An 
ablait  tous  Les  jeunes  geng 
;int  leur  dixrhuitième  an« 
3S  se  plaçaient  dans  un  en-    * 

lit  éloignées  des  hommes  et 
^  L'orchcsJtreétai^vide  :/)a 
combats  de  poésie,  de  mu- 
3 ,  qu  on  donn^  après  la  ré- 


el, p.  63 1.  Ulpian.  ibid.  pAj;.  688. 

ac,  V.  ^33. 

4,  cap.  19,  §.  121. 

t  cap.  5.  Casaub.  ibid.  p.  5i,    ' 

HT. 

2.  Scbol.  Aristoph.  in  aV.  t.  795* 
es,  y,  22,  Schol.  abj^ 


leurs  piHiB  aes  lapis  ofl  pourpre 
mollemeot  sur  des  coussins  a 

leurs  esclaves;  '  d'autres  qui,  a 
dant  la  représenlalion ,  faisate 
vin ,  des  .fruits  et  des  gâteaux;  * 
se  précipitaieut  sur  des  gradins 
une  place  commode,  et  Tôter 
loccupait.  '  Ils  en  ont  le  droit, 
lolns ,  c'est  une  distinction  tjul 
de  la  république  pour  ri-compe 
services. 

Comme  j'étais  étonné  du 
spectateurs  :  Il  peut  se  monter, 
à  trente  mille,  *  Lasolenuité  de 
attire  de  toutes  les  parties  de  la  I 
pand  un  esprit  de  vertige  par 
lants  de  cette  ville.  Pendant  plu 
vous  les  verrez  abandonner  le 


ir  celle-ci.  On  nous  a  promis  sept 
iceg  nouvelles.  '  N'en  soyez  pas 
ras  ceux  qui,  dans  la  Grèce,  tra- 
inr  le  théâtre ,  s'empressent  à  nous 
'DUmage  de  leurs  talents.  '  Dail- 
B  reprenons  quelquefois  les  pif  ces 
ciens  auteurs  ;  et  la  lice  va  s'ouvrir 
^ne  àe  Sophocle.  Vous  aurez  le 
■tendre  deux  excellents  acteurs, 
■8l  Aristodême.  ' 

sachevait  àpeine,  qu'un  héraut, 
ir  imposé  silence,  *  s'est  écrié  : 
»  avancer  le  chœur  de  Sophocle  !  ' 
anonce  de  ia  pièce.  Le  théâtre  re- 
le  vestibule  du  plais  de  Créon, 
Atvw.  «  Aniii-niie  et  lamène.  fiUe^ 
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dOEdipe,  ont  ouvert,  la  scénfli| 
duo  masque.  Leur  dé  clama  EÎOB' 

iiatHrelle ,  iiiitis  leur  voix  m'a  surpl 
menl  nomuicz-vous  ces  actrices? 
—Théodore  et  Arislodème,  a  répt 
lotas  :  car  ici  les  femmes  ne  montei 
le  thoâlre.  '  Un  moment  après,  i 
de  quinze  vieillards  ihébains  est  en 
cLant  à  pas  mesurés  sur  trois  de 
cinq  de  hauteur.  11  a  célébré, 
chauts  mélodieux ,  la  victoire  que 
tiains  venaient  de  remporter  SUi.  i 
ftère  d'Antigone. 

L'acùoa  s'est  insensiblement  de' 
Tout  ce  que  je  voyais,  tout  ce  qU' 
dais,  m'était  si  nouveau,  qu'à  cb 
tant  mon  iutérêt  croissait  avec. ma 
Entraîné  par  les  preslîgeaqui  ni'enl 
je  me  suis  trouvé  au  milieu  de  Th 
vu  Antigone  rendre  les  deVoirs  fi 
Polynice,  malgré  la  sévère  défense  < 
J'ai  vu  le  tyran,  sourd  aux  prière 
tucux  Hémon  sou  fils,  qu'elle  et 
point  d'épouser,  la  faire  traîner 
lencedansuue  grotte  obscure  qui] 

'  Plul.  ÎD  Ptoe.  l.  1 ,  ç,  "lào.  Au],  Qé\L 
1.  de  sait,  cap.  38,t.  i,ç. ''.%3- 
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et  qui  devait  luî  servir 
;  Bientôt  cilrayé  des  menaces 

•iwl,  il  s'est  avancé  vers  la  MVfTDC,  do4 
«"«(Utiles  huriements  elTroj-ables.  C'é- 
Ijw.  crii\  lie  son  ûls.  Il  serrait  entre  ses 

«i^Jiii.ilijL'ureuse  Aiitigonc,doiitunuœud 
l»iil  li-iii  ii-nubiii  les  jours.  La  présence  de 
^■■'■E  mile  sa  fureur;  il  lire  lépce  contre 


Il  perce 


lui-mêaic.et  va  lom- 


«•■"ij  pieds  de  son  amante,  qu'il  tient 

"<sséa  jusqu'il  ce  qu'il  expire. 
«passaient  presqne  tous  à  ma  vue, 

'^tiiiemcnts  cnieb;  ou  plulât  un  heu- 

"^^i^jnement  en  adoucissait  l'horreur. 
MdoBc  cet  art  qui  me  l'ait  éprouver 
tttant  de  douleur  et  de  jiiaisir,  qui 
dt6si  vivement  à  des  malheurs  dont 
ponrraia  pas  souleijir  l'aspect.'  Quel 
îUeta  assortiment  d  illusions  et  de 
i!  Je  volais  au  secours  des  doux 
14  je  détestais  l'impitoyable  auteur  de 
eux.  Les  passions  les  plus  fbrlos  dé- 
lit uoD  âme  sans  la  tourmenter;  et, 

la  première  fois ,  je  Douvais  des  char- 

k  haine. 

ite  mille  spcclalcurs  fondant  eu  lar- 
iib.4,«,p.,g,S.'ali- 


— .-»        ▼     ■  -^ 
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mes,  redoublaient  mes  émotions 
ivresse.  Combien  la  princesse  est- 
nue  intéressante, lorsque  de  barbi 
liles  l'entraînant  vers  la  ciiverne, 
fier  et  indomtabie,  cédant  à  la  v 
rieuse  do  la  nature,  a  montré  un  i 
faiblesse  ,  et  &it  entendic  C€s  acc 
lourcux  ! 

<i  Je  vais  donc  toute  en  vie 
«  lentement  dans  lo  séjour  des  a 
<!  oercverraidoncpluslalumièred 
«  O  tombeau,  6  lit  funèbre,  demi 
«  nelle!  ^  11  ne  me  reste  qu'uu  esp 
«  me  servirez  de  passage  pour  me 
a  à  celte  famille  désastreuse  dont 
«  dernière  et  la  plus  misérable.  * 
«  rai  les  auteurs  de  mes  jours;  ils  j 
a  ront  avec  plaisir.  Et  loi,  Polynît 
«  fi'èrel  tu  sauras  que  pour  te  n 
«  devoirs  prescrits  par  la  nature 
«  religion,  j'ai  sacrifié  ma  jeunesse 
«  mou  hymen  ,  tout  ce  que  j'avai 
«  cher  au  moude.  Hélas!  on  mal 

'  Sapluxl.  in  Andg.  j.  gSa, 
'  W.  Ibii  ï.  agi, 
•'  Jd  ibiJ   T.  ()o3, 
4  Jd.  ibid.  y.  QO"}- 


KUI 
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e  moment  funeste.  Les  Thébaîns  ïn- 

nt  â  mes  malheurs.  '  Je  n'ai  [-as  un 

{ioot  je  puisse  obtenir  une  larme.    ' 

'.nds  la  mort  qui  m'appelle,  et  les 

^lïciLï  se  labénl.  *  Oii  sont  mes  forfaits? 

ItStDia  pisté  fut  un  crime,  je  dois  l'expîer 

par  mon  trépas.  Si  mes  eiitieiDis  soûl  cou- 

"a,  je  ne  leur  souhaite  pas  de  plusaf- 

X  supplices  que  le  mien.  *  ■> 

d'csI  quaprés  la   représentation  de 

il  les  pièces  qu'on  doit  adjuger  ie  prix, 

■  de  Sophocle  a  été  suivie  de  quelques 

ssqae  je  n'ai  pas  oti  la  force  d'écouter. 

t  a'xna  plus  de  larmes  à  répandre,  ui 

\  i'illealion  à  donner. 

J'ai  copié  dans  ce  chapitre  les  propres 
■  paroles  de  mon  journal.  Je  décrirai  ailleurs 
"  lilcegniconcerne  l'art  dramatique,  et  les 
M  spectacles  qui  rtlcvent  1  éclat  des  fêles 
iaques. 

Aniia,  ï.  85o. 


IhHcriptiitn  â'AA^noiJ.  ^ 

II.  n'y  a  point  de  ville  dans  la^ 
'  présenteuasigrandnombredetuo) 
que  celle  d'Albèues.  De  toutes  pa 
vent  des  édifices  respectables  pan 
cicnneté,  ou  par  leui'  élégance.  I 
d'oeuvre  de  la  sculpture  sont  procl 
qne'dans  les  places  publiques  :  ilS'. 
sent,  de  concert  avec  ceux  de  U  ] 
les  portiques  et  les  temples.  Ici  tonl 
tout  parie  aux  yeux  du  spectateur 
L'hisloinc  des  luonumenls  de  n 
serait  l'Iustoire  de  ses  exploits,  doi 
oaissaiice  et  de  sou  culte. 

Je  niiinile  piojet'de  les  décrin 

ticulier,  ni  la  prétention   de  fail 

■   idans    l'âme  de    mps    lerteiirs   l'in 
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buriw,  s^ntércssent  toujours  JjIus  <iu 
tde  ses  peines  qu'A  celui  de  ses  plaisirs: 
îlerai  CCS  înterprèles  qai  montrent  les 
liantes  d'Olympîe  et  de  Delplies  :  je 
birai  «ion  lecteur  dans  les  dilIiTenls 
tiers  d'Adiènes  :  nons  nous  pincerons 
flernières  années  de  mon  séjour  rlaus  la 
B,ct  nous  commencerons  par  abprder 

sport  qui  en  contient  trois  outros  plus 
'  est  à  l'ouest  de  ceux  de  Munycliie 
Pbal^,  presque  abandonnas  mijour- 
^'Oo  J  rassemhlc  quelquefois  jusqu';ï 
Wlft^aKTes ;  "  il  pourrait  eu  i-ontenir 
^Béats.  '  (b'j  Tliémistocie  en- lit,  potif 
fiie  )  la  découverte ,  quand  11  voulut 
fane  marine  aux  Aliiéniens.  *  On  y 
AtAt  des  marchés-,  des  magasins,  et 


m^iSi-  i.cap.  gl.  Pausan.  lib.  i ,  cup.  i,p.3. 
jSunei^l'i  Cticr.  pai-l.  première,  p.  lâi- 
In»jd.lib.  3,  cap.  i3. 

Sf«'M  Wlieler  olHerrent  <pie'  qtiA-rfiWmi  ^ua- 
~^iloS  VilssCOTiflnnJrcntWe-'-i'Fin*»'  tenir 


II,  p.  31. 


pierre  carrëe ,  sans  ornements  ,  i 
SUT  une  simple  base,  est  1*  tom 
Thémistocle.  Son  corps  fut  apj 
lien  de  son  exil.  '  Voyez  ces  i 
qui  arrivent,  qiii  vont  partir,  qiii 
ces  femmes ,  ces  enfants  fjui  accoi: 
le 'rivage,  pour  recevoir  les  prem 
bras5cmi?Qts  ou  les  derniers  adieujc 
époux  et  de  leurs  pères  ;  ces  comi 
douane  qui  s'empressent  d'ouvrir  l( 
qu'on  vient  d'apporter,  et  d'y  appo 
cachets,  jusqu'à  ce  qu'où  ait  payé 
de  cinquantième;  "  ces  magistrats, 
pectcurs  qui  courent  de  tous  côtésj 
pour  fixer  le  prix  du  blé  et  de  la  1 
les  autres,  pour  en  faire  transportei 
tiers  à  Âtbênes:  *  d'autres,  dout  e 
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QS  siKis  l'un  de  ces  portkpies  t^ui 
it  le  port.  '  Voiià  des  orgoclants 
Hs  à  faire  voile  pour  le  Ppnt-Euxin 
r  la  Sicile ,  empruuleiit  à  p:oi  inté- 
«omnies  dont  ils  ont  besoin ,  et  nkli- 
^e  qui  comprend  les  conditioas  du 
i.  'Eq  voilà  UD  i\ai  déclare,  en  prë- 
tcmoiits,  que  les  effets  quil  vient 
lier  seront ,  un  cas  de  riaulrage, 
des  prêteurs.  ^  Plus  loiu,  sont 
l{it>,sur  des  tables,  didëreotcs  luar- 
HKsdu  Bosphore,  *  et  les  montres  des 
imnmeulapportésduPoutjdeTLrace, 
|j6|dÉgypts,  de  Libye  et  de  Sicile.  " 
jiii place  d'Uippadamus, ainsi  noia- 
ID  atchitecte  de  Milet,  qui  l'a  cons- 
'Ici,  les  productions  de  tous  les  pays 
cumulées  :  eu  □  est  point  le  raitrcbs 
les,  c'est  celui  de  toute  la  Grèce.  ' 
Srée  est  décoré  d'un  théâtre,  de  plu- 

KUlli.  in  Lacril.  p.  g^g.  Theophr.  duo-act.  c  33, 

mh.  idv.  Pl.oriD.  p,  944- 

.ÎD  âiîy^.Puljxii.strai^.  lib.C,C.  a,  S.3■ 
^  li»[.  plsnt  lib.  8,  cap.  4. 

cyd.  lîb,  a,  cap.  36.  iMcr.  pancg.  L  l,^  i3^ 
>.  quai.  »p.  Aa.  gnet  l.  >  >  p.  3oà. 


aJS  TDTA-GE  T)  A'iriClI'A-R-STl 
sîours  temples,  ol  de  quantité  de 
Coimnc  il  devait  ;]ssuier  la  siil»sis 
thunes,  'i^iéiiiistOGh  le  mil  h  1 
coup  de  ninin  ,  en  faisatit  coTisli 
belle  lUuraillL'  ([ai  crtbrassc  et  le 
Pirée,  et  le  port  de  MoTij^hie.  S; 
est  de  soixante  stadeS  :  '  Sa  haulet 
rantc  coudées  :  (a)  Thémistocle 
porter  jus^'à  qnatre-vin;;ts  :  '  , 
«t  plus  grande  que  la  polcdcdcu 
Elle  l'ut  construite  de  giVisses  pîej 
ries,  et  liées  à  l'exlérieur  pai'dcs 
fer  et  do  plomb.        * 

Prenons  h  cliemin  d'AîhèiiPS , 
cette  longue. mnrai lie  qui,  du  Pirt 
jusqu'à  la  porte  de  la  ville",  dan; 
gueur  de  quarante  stades.  4  Ce  1 

'  Mnira.  in  Pir.  cop.  5. 
^Thnryd.  Mb.  î  ,  rap.  i3. 


(B)L«  ionjMur.ei.il  df  a 

ij  mllli^  six  ( 

Sflnle-dli  mises,  «Qïiron 

/ec  lin  cKx'da 
m  q^rt  de  1 

ciJuÏTal.iil  b  ciciquaiile-sis  picds-Je-roï  deu 
'  TImcyd.  lil).  i,tap,  93.  Appian.  Ijell 
igo,  p.  3ï5. 

LnfTi.  iiï'Aïilîkiii.Ab.6,^.ï.     - 


» 

itople  <pâ  forma  le  dessein  de  1-éle-» 
stsoo  pn>j^t  Q^Harda.pas  &  s'excciUQV 
idakiuisb^liQn  dq  Cimon;  et  de  Périt 
Quelques. années  après,  ils. en  firout 
we  nne  senitlaUe,  qnoiq^'qn  peu 
longue,  depuis 'les  murs  de  la  vîUe 
iupart  d«i  Phalére, }  Elle  est  à  notre 
.W fpndenienta de  lune  et  de Fautre 
litaUis  dans.uu  terrain  marécageu>x, 
Bit: soiii^ combler  avec  do  groé;rat 
^»Fai:  ces  deux;  roujos  de  communica-i 
ippolés  aajpur^ifbfu  longues  murailles^ 
ië.flQtroijKve  renferïné  dans  l'euceiuto 
kWidont  iLestdi^venu  le  boulevard, 
hfài^  de  cette:  ville ,  ou  fut  oblig(i 
iolir  en  tout  ou  en  partie  ces  différeu- 
tifications  ;  ^  mais  on  les  a.  prescjuc 
ment  rétablies  de  nos  jours,  ^ 
oateque  ni^us  suivons  est  fréquentâo 

.  ia  ThemUt.  t  i ,  p.  121. 
cyd.  lib.  I ,  cap.  107  et  108.  Andx.  de-  pac. 
it.  in  Perid.  t.  i,  p.  160. 
3C.  ibid. 

in  Cim.  t.  i,  pJ  4^7* 
>p|».  hist  gpi^  lib^  a,  p.  460.  Diod;  lib».  i3,  p. 

.  in  Lysand.  L  1,  p.  44^* 

)ph.  ibid.  lib.  4;p.^5^7.  «94.  lib..i4,ç..3po^. 

uaotb.  cap,  4>i  id,  in  CoDon.  cap.  4*  ■ 


fim  commerce  attirent  dans  ce  £( 
Nous  voici  en  présence  d'an  i 
Les  Alliénieus  l'ont  élevé  pour 
mémoire  d'Euripide ,  mort  en  Ma 
Lisez  les  premiers  mots  de  l'iii 
La  gloire  d'Euripide  a  pour 
1,4  Grèce  entière.  '  Voyez  -  voi 
cours  de  spectatours  auprès  de  I 
la  ville,  les  litières  qui  s'arrêtent 
drnîtj  '  et  sur  un  écliafaud  cet  1; 
touré  d'ouvriers?  C'est  Praxitèle; 
poser,  sur  une  base  qui  sert  de 
une  superbe  statue  é(jue.stre  qu 
termiuer,  * 

Nous  voilà  dans  la  ville,  et  a 
édifice  qui  se  nomme  Pompeïou. 
U  que  partent  ces  pompes  ou  j 
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iireat  ies  autres  nations.  Dans  un 
rot^n,  consacré  àCérès,  on  admîrs 
de  la  déesse ,  celle  de  Proserpîi 
du  jeune  lacchus  ;  toutes  trois  de  la 
îPraxitèle.  ' 
•itfons  rapidement  ces  portiques  qui 
mteut  le  tongde  la  rue,  et  qu'on  a 
sèment  multipliés  dans  la  vill«.  Les 
A  isoiési  d'autres,  apjJiqués  à  des 
Its  atixquels  ils  servent  de  vestihu- 
philosophes  et  les  gens  oisifs  y  pas- 
ïpanie  de  la  journée.  On  voit,  dans 
'tous,  des  peintures  et  des  slalues 
mil  excellent.  Dans  eclui  eu  l'on 
(firine,  '  vous  trouverez  un  tableau 
:,  peint  par  Zeuxis.  ' 
Dsla  rue  que  nous  avons  à  gauche: 
conduira  au  quartier  du  Pnyx,  et 
bndroit  oîi  le  peuple  tient  quelques- 
assemLlécs.  4  Ce  quartier,  qui  est 
aenlé ,  confine  à  celui  du  Cérami- 
es  Tuileries,  ainsi  nommé  des  ou- 
pi  terre  cuite  qu'on  y  fabriquait  au- 

^.  lib.  I ,  cap,  a ,  p.  6. 

A'ApiJ-.Arislopii,  in  îcde».  V. 
b.  inUiad.  lib.  >i,p.  86S,Un.3^ 


si 


fois;    1-"  '  .  cuiw ,  «>  'T  „M ,  e'^* 

■  vh  35,  «?■  "'  ^'  '' 

^^H  i  De»"»''  ' 


^ta«i;4»€fQnoa,  de.  «on> 
^«Re«in«^  roi  d»'  Chy-, 


— '  o-  '     .1     ••-■  •# 


»jrQjc«l,  «8C  ctliû.de  Jar 
k  J0  péiAtpB  Eupjbranofi 
r^  (kns;  aue  i^uÂte  de  Ur: 
>fcft4nK»èievm^  Thésé^^  te.peiipU» 
|li|ity}iAr<».'.o^  deecavaittîe'  où- 
P%j%  AiiSmophcm-:,  attacpui  k&Thé*, 
|iinmnd(b.par  Épanùandter  '  0% 
IIÉnil  râiAneat i  Im  ^  Ijautre  ;  et  la 
HiMnda  «Tec  desilcaiu^de  fer  l'air-: 
Mpiii  étflicoit  axiuim  ^  L'ÂpoUei)  du* 
IIMUd  e^  de:k  inème  maift^  f 
P^pordque;  royal  partent  deux  mes.  qui 
went  à  la  iplace  publique.  Prenous» 
i»k  droite.  Elle  est  décorée  y  comm& 
VijfiZy  par  quantité  dHermès.  G  est  le 
^'oD  donne  à  ces  gaines  surmontées 
iète  de  Mercure.Les  uns  ont  été  placés^ 

ser.  in  Eyag.  t.  a,  p.  98.  Deniosth.  in  Leptin. 

Pansan.  lib.  i ,  cap.  3,  p,  8.    •       ; 

!uiB.  in  Ceram.  cap.  4- 

osan.  ibid.  p.  g. 

it.  de  glor.  Athen.  U  a,  p.  34$» 

usan.  ibid. 


que,  fils  de  Fisislrate,  Il  avait  mis 
les  plus  beaux  préceptes  de  la  mora 
fit  graver  sur  aiitanl  d'Hermès  éieVi 
ordres  dans  les  places,  dans  les  cai 
dans  plusieurs  rues  d'Athèoes,  et: 
bourgs  de  l'AHi<[ue.  Sur  celui-ci ,  p 
pie,  est  écrit  :  Prenez  toujours  u 
Pol'h  guide;  sur  rclui-là  :  Ne  tiolb 

lES    LOIS    DE    L  AMITIÉ,  *   CcS    maXl 

coDM'ibué  sans  doute  à  readre  sen 
le  langage  des  habitants  de  la  cam] 
Cette  rue  se  lermine  par  deux  j 
qui  donnent  sur  la  place.  Luu  est 
Hermès  :  *  l'autre,  qui  est  le  plus 
tous,  se  nomme  le  Fœcile,  On  voil 
premier  trois  Hermès  sur  lesqueL 
quelques  ayantages  remportés  sur  1< 


eaiPITRE    DOUElêMZ. 

Il,  non  aus  généraux ,  mais  aux  si 
avûeDtTamcu  sous  leurs  ordres, 
lednPcecileestla  stalucdi!  Suloi 
n  de  l'intérieur,  chargés  de  bouclieiV. 
aux  Laccdéinoniens  et'â  d'autres 

È*5onlenrichisdesouvragesdePoly- 
Micon,dePanccuu5,el  de  plusieurs 
leintres  célèbres.  Dans  ces  tableaux, 
'  it  plus  aisé  de  sentir  les  beautés  quo 
Icrïre,  vous  verrez  la  prise  de  Troie, 
que  les  Athéuiens  donnèrettt  aux 
ies,  la  b&taille  qu'ils  livrèrent  aux 

miens  à  OEnoé,  aux  Perses  à  Mara- 

Amazones  dans  Athènes  même.  * 
Iplace,  qui  est  très  ?aste,  est  ornés 

destinés  au  culte  des  dieux,  ou  au 
le  l'état;  d'autres,  qui  servent  d'asile 

lis  aux  malheureux ,  trop  souvent 
ipables;  de  statues  décernées  &  des 
à  des  particuliers  qui  ont  bien  mê- 
la république.  ^ 

L.  in  CiMipli.  p.  458. 

di.  in  Ariitog.p.  Sfij,  FiEuan. lib.  iiCap^  i6, 

I,  lar.  hitt.  lib.  8,  cap.  lâ. 


iD.  ihid.  op.  1 5. 
n,  Athcn.  alL  lib.  i,<tf.S, 


Suirez-iuoi,  et,  à  l'omlfre  des  |ijl| 
ui  enibellisscut  ces  liciu,  '  pai^ouro 
les  cAtés  de  ia  place.  Cette  gisfujU  em 
jeiifoimc  un  temple  eu  rhoaneor d^ Ifl 
dus  dieux, %t  le  palais  0(1  s'asseiiiblf, 
Cat.  '  Dans  ces  édilice^  et  tout  autoiv 
placés  des  ci[>pes  et  des  colouoes  où 
gravé  plusieurs  des  lois  de  Solon  el  d< 
crets  du  peuple.  '  C'est  dans  cette  ro 
enlource  d'arlires,,^  que  les  prjiaQi 
^ercice  vont  tous  les  joui'S  prendre 
repas ,  et  quulfjucrois  oflnr  des  sac 
pour  la  prospérité  du  peuple,  " 

Â,u  milieu^de  .dix.statu^,  ^■ù,^U| 
li'urs  nouis  .nu:;^  tribus  d'Athènes,  ^V 
mier  des  nrcboiitea  liiuit  sou  trihuua 
les  ouvrag<^  du  génie  arrêtent  à  te 
mcul^  les  regards.  Dans  le  temple  de 
d^s  dieux ,  vous  avez  vu  u^e  statue 


'  Plut,  lu 

Cim,  t.T,p. 

'181.      . 

«Plut.  In 

,  î  .  p,  84*.  Sii'id.  ' 

'  Lycurg, 

,  in  Uoc.  p. 

iC5.  ^achiu.  iD  C 

Hnrpucr.  in  . 

i  Kûtalu. 

4  SuiJ.  et 

Hesych-in  : 

SïlKf. 

S  Dcniost 

!..  de  ftl..  [,i 

;.  p.  332.  Ulpian. 

Piuuii.  lib. 

i,<ap.  5,p. 

la.  Meiii:>.in,C« 

.  *  Pïusaii. 

il>id. 

ïSmilnrf-^x.,. 

ias.  *  Totales  c6f&Jclâ  ]^laéb 

itftéiîettr;  Toilà  le  tsltàpâé^ 
la  ré[tal)lkjà'e  entretient  'j^SJU: 
rïbre.  ^  Voilà  rehcèi^«e  clK  féî 
lAble  'qb^éIqiiicftois>  et  qni'ièsl; 
^àyèrté  de  tentes,  kois'lés^'^ 
le  di^entes  marchandises.  ^ 
j  tàjez  cette  foule  qall  est  âlf^ 
et.  Gést  là  qà^on-  trouve  les 
cèsèàires  à  la  subsistance.  dVtlf 
lé.  C'est  le  marché  général' ifli- 
urs  marchés  particuliers,  firé- 
tes  les  heures  du  jour ,  et  sur- 
euf  heures  jusqu'à  midi.  Des 
ennent  pour  retirer  les  droits 
)ut  ce  qui  s'y  vend ,  et  des  ina- 
ireiller  sur  tout  ce  qui  s'y  fait, 
li  deux  lois  très  sages-,  concer- 

i,cap.  3,p.  9. 

.  8,  p.  20. 

ram.  cap.  16. 

côr.  p.  5o  I  ;  îd.  in  Ncaet.  ^.  8VSvT«î*x 

ÛL  p.  626,  fiarpotr.  in  rcpp«« 


r  DÎr  une  profession  méprisal^e. 

I  fend  au  même  citoyen  de  surfi 

I  ployant  ie  mensonge.  '  La  vanit 

I  la  première,  et  1  intérêt  a  fait  te 

I  conde.  Comme  la  place  est  l'end 

I  fréquenté  de  la  ville ,  les  ouvrier 

H  à  s'cnrapprocher,  ^  et  les  maisoi 

H  jt  plus  haut  prixque  partout  aillt 
H  Je  vais   maintenant   vous  a 

H  temple  de  Thésée ,  qui  fut  const 

H  mon,  quelques  années  après  la 

H  Salaraine.  Plus  peiit  que  celui  d 

H  dont  je  vous  parlerai  bicutât, 


parait  avoir  servide  modèle,*  il 
ce  dernier,  d'ordre  dorique,  et  * 
très  élégante.  Des  peintres  habîl 
ricliî  de  leuis  ouvrages  immortel 


ir  passé  devant  le  [^■raple  da 
PolTux ,  deraal  la  citapello 
e  de  Cikrops,  (feraiil  le  Hr_y- 
publî-jue  ptitrplicnl  à  ses  lic- 
î  citoyens  qui  lui  ont  rendu 
Ignatés ,  '  nous  voilà  dans  \il 
«is,  "  qu'il  ÉMldrait  plutôt 
B des  triontplics.  C est  ici, en 
î  tes  ans  na  dépose ,  pour  ainsi 
des  vaîiiqururs  aux  combats 
int  nos  ((*tcs.  Ces  comhnts  se 
les  musiciens  ou  des  danseurs 
ges.  Cha«jue  tribu  iiciimic  les 
li  a  remportf;  la  vVloiri:,  cou- 
odde  bronze,  tantôt  dans  vn 
Hefoiadansn^'j  muisouijuclle' 
lire  dans  "^tte  rue.  '  Vous 
ïiides  nvjllipii'-es  sur  les  som- 
"intérieur  A<-s  édifices  élégauls. 
ms  de  char^no  C'>lé.  *  Kllcs  y: 
guées  d inscriptions  qui,  sii- 
astances,  contiennent  le  nom' 


a,  p.  54»  et  5^3.  Pau99D,  L  i,c,  a 

■iptpïrt.i,p.  -58, 


le- titre  d«  tiborège , -S'ost  tfiax^ 
tien  de  la  troape,  du  poète  (|ui 
du  maître  gui  a  exercé  le  chœu 
cien  qui  a  dirigé  les  chants 

flûte.  '  Approchons.  Voilà  le 
dos  Perses  célébrés  pour  avotr 
des  chœurs.  Lisez  sous  co  ti'ép 

AKTIOCHIDE  A  REMPORTE  LE  PI 
ÉTAlTCHORi:r,E;ARCHESTaATEit 

LA  PIÈCE.  '  Sous  cet  imtrc  : 
était  chorège;  phrynicus  a 
Tiugêqie;  adimawte  était  AR 
Les  ouvrages  d  archiiecturt 
ture  dont  nous  sommes  eutoui 
anliint  par  lexcellciice  du  tr; 
les  motils  qui  les  ont  produits 
Jeuiï  heautés  dispamissenl  k  1' 


LPITRB    DOTTZlâMB. 

ij  tt  que  le  public  place  parmi 
lîiaivre  de  l'art. 
fdes  trépieds contîmt  au  tliéàtrecie 
n  convenait  ipie  les  trnpln5es  fiis- 
(s  auprès  du  champ  de  bataille;  car 
théâtre  que  lea  cliœurs  des  tribus  se 
comniunément  la  victoire.  '  C'est 
ne  le_peuple  s'il  ssembie  quelquefois, 
délibérer  sur  les  afiTaires  de  l'état, 
■  assister  à  la  représentation  des 
et  <des  comédies.  A  Maratlion,  à 
ji  Platée,  les  Alhéuifjns  ne  Iriom- 
jie  des  Perses  ;  ici  ils  ont  triom|>lié 
ries  nations  qui  existent  aujour- 
nt^tre  de  celles  qui  existeront  un 
noms  d'Eschyle ,  de  Sophocle  et 
ne  seront  pas  moins  célèbres, 
mite  des  temps,  que  ceux  de  Mil- 
instide  et  de  Tbémislocie, 

du  théâtre  est  un  des  jilus  an- 
^esd'Athènrs;'  celui  de liacchus, 
'  le  dieu  des  pressoirs.  II  csl  situé 
'iquartier  des  Marais;  '  et  nu  s'ouvre 

■ili.iiiltrid.p.6<SK6ia. 
K«Br,  p.  8;3.  Pbus,.d  Uli,  ■- ,  cap,  so,  j).  ,i(j. 
1.  Ub.  II,  tap.  3,  p,  .'idj.  Isitui  ail.  llav^oci. 
*M,  ifratti.  ia  Ai/<!. 


m 
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qu'nne  fois  lariiiée,  '  C'esl  dans  cetti 
l'nceiute  cjiii  Tenlnure,  qu'en  certaÎHl 
on  donnait  autrefois  des  spccladcs, 
la  conslruf  tioD  du  Uiéillre.  ' 

îSous  anivoQS  enfm  au  pied  de  Te 
qui  conduit  i.  h  ciladelie.  ^  Obscpvt 
moiilsnt,cojï>rao  la  vucscteadtLs'ei 
de  tous  t'6té&.  Jelez  les  yeux  ù  gauq 
l'autre  creusé  dans  le  rocher,  et  con| 
Pau  ,  aupi'ès  de  cette  CoQtuiue:  ^  ^pO 
reçut  les  faveurs  de  Cniuse  ,  âll^ 
Encli'hée.  Uyreçoitaujourd'huilïSj 
des  AthéDie;is,  toujours  atteiidlà^ 
crer  les  faiblesses  de  leurs  cU^ux.  ,^  Jt 

ArrËtons-nous  flc\';tnt  ce  superlw;^ 
d'ordre  doii;]iie,  qui  se  prc'SRUlff,jk 
C'est  ce  qu'oïl  appelle  les  Propyjj^^i 
tibuk-s  de  la  uitadelle.  Pérîclrs  1^41 
truire  eu  mariire ,  sur  les  dessii:&,«j 
Conduite  de  rarchitecle  IVInésicI^* 
mencés  sous  l'a;  ■'  nnial  d'Eutj-iaéuèl 

'  Tl.ncjdia.ï.eap.  -5- 

'He.jcb.in  E'xî  A^r. 
^^^  *  KfdxSJe  û'Xiainui  du  «tbinci  du  loL   >.  i  ■ 
P(<  Bnrip.  w  Ton.  t.  17,  Soi ,  936.  PaB*»,L<l 


i4P?*fRE    DOlTZILMt  ^^tI 

SbE  àclievt's  qne  cmq  ans  ûp  s  :  ' 
flâlérent,  dit-on,  deux    mille  ilnuze 
fcJS)  (a)  '  somme    exorbitanle    et   qui 
'  le  revenu  aniiuei  de  la  rcpnbli- 

w,lemple  qoe  nous  avons  à  gauche  i-sl 
réàla  Victoire  Eutions  dans  le  1-âli- 
tî  est  A  notre  droite,  poui  ndiuircr 
lli'ures  qui  en  décorent  les  murs,  et 
a  plupart  sont  de  la  main  de  Poly- 
,°  Revenons  au  corps  du  milieu.  Con- 
!s  six  he]hs  colonnes  qui  souticn- 
e  fronton.  Parcourez  le  vestibule  , 
Ètrois  pièces  par  deux  ranj^s  de  co- 
^nîqiies,  terminé  k  l'opiiosite  par 
Btes,  au  travers  desquelles  nous  dis- 
ji  les  colonnes  du  péristyle  qui  re- 
bitÀieui'  de  la  citadelle,  ^  (b)  Obscr- 
^Bsant  CCS  grandes  pièces  de  marbre 
mposeut  le  plafond ,  et  soutiennent 

jtrertuie. 

1)a  mîllloiu  boit  ceci  soUune-qiuitn  milU  liuii 

hn. 

liiiod.  ip.  Barpoer.  nSuid.  în  Tlftiri^, 

iuwn.  lib.  I ,  cop.  3  2 ,  p.  5 1  • 

|lBoi,  nioes  de  lu  Grec?,  part.  n'.  p.  i3  eL  /\'\^ 

LibiiL 

ïà/a  ItaoleYta  lu  an  itï  li 


juuntrli!  (ïe  statues  que  ta  religion  et 

roiinaissanre  ont  élevées  en  ces  11 
jue  le  ciseau  des  MjTon  ,  des  Phidias, 
\lc.imène,  et  des  y\as   cflMjres  arfisti 
lenible  avoir  animées.  Ici  revivront  à  jai 
■'ériclès,  Phonnioii,  IpTiicratej.Timoli»' 
il  plusieurs  au  tresgéuéra  ux  athé"'"'!'*'  ^! 
nobles  images  f-nnl  mùlées  conlusément . 
;elles  des  dieux.  " 

Ces  sortes  d'apothéoses  me  frapj 
rivcmcnl  à  mouari-ivéc  dans  la  Gi  " 
voyais  voir  dans  clia<juc  ville  deu 
3e  ciloj'ens  :  ceux  que  la  mort  dt"-.niiLiit  ^ 
,'oubli,et  ceux  àijui  les  arts  don n;ui'iiiii!i*' 
îxisteiice   éternelle.    Je    regardais    i--  ii"~ 
:;cinroe  les  eufaîilt.  des  lioiiuni  .^ .  ! 
romnie  les  eiii'inls  de  la  glnln 
ïuitc,  à  force  de  voir  des  statiK-  . 
"oLidn  CCS  deux  peuples. 

Approchons  de  ces  deux  autels. 
îpz  le  premier  ;  c'est  celai  de  la  Pudeiïr ?! 
brasscK  tendrement  le  second  ;  c'est 
:'^Vmitié  '  Lisez  sur  cette  colpnnedel 

'  .Meura.  inCfcroç. 
^  Hesjch.  in  AîJVf. 


tqni  proscrit,  avec  des  notes  inC-i- 
citoycn  et  sa  posl<^rilé,  piHTf^ 
SÎt  reçu  lor  deç  Pei-sts  pour  cnr- 
les  Grecs.  '  Ainsi  les  mauvaises  iw- 
ni  immortalisées  pour  en  produire 
si,  et  les  bonnes  pour  eu  produii-R 
[lires.  Levez  les  jeuï,  admirez  l'o'i- 
PLidias.  Cette  statue  colossale  de 
st  celle  qu'après  la  bataille  de  Md- 
;5  Athéniens  consacrèrent  à  Ml- 
les régions  dr  l'Attigue  soiit  sous 
lion  de  cette  déesse;^  mais  on  di- 
[  a  établi  sa  demeure  dans  la  cita- 
ibien  de  statues,  d autels  et  d'èdi- 

En  honneur!  Parmi  ces  statues, il 

i'progrès  du  luxe  et  des  arts.  La 
est  si  ancienne,  qu'on  la  dit  6tr« 
fe  du  ciel;  *  elle  est  informe,  et  do 
ier.  La  seconde,  que  je  viens  de 

.philipp.  4,p.  gi^.ùlidcliik.  Icg-p.  336. 

lûtt  i,p.ii4- 

,  ^  iiil^  kg.  p.  3  j6.  emu.  tib.  I ,  c  :' )) , 


aCo  VOYAGE    d'aNACHACSTS, 

TOUS  moiiHer,esL  (l'un  temps  où  Ji; 
métaux  les  Athénieus  ïi'eraplojaJen 
Jej  poiu-  obtenir  des  succès,  et  le 
pour  les  l'Ieroiser.  La  troisif^iuc,  qi 
verrous  hicnliit,  fut  ordoduée  par  V 
elle  est  dor  et  d'Ivoire.  ' 

Voici  un  tpraple  composé  de  dei 
pelles,  consacréts  l'ime  à  Minerve  I 
[autre  à  Neptune  sittnommé  Évecli 
Obsenons  la  manière  dont  les  tij 
fabul.;u3ei  se  sont  ({uelquefojs  ce 
avec  les  faits  historiques.  C'est  ici  t 
montre,  d'un  côlé,  l'olivier  (jua;lf 
fit  sortir  de  la  terre,  et  (jui  s'est  H 
dans  l'Attique;  de  l'autre,  le  puit3^ 
— pr'ilnrid  lin'  NrpHiiiP  fit  jaillir  l'et 
mer.  '  C'étaif  par  de  pareîts  BienCùf  j 
divinitésaspiraient  à  donner  leur  noi 
ville  itaL<;£.-iate.  Les  dieux  décidèreiç 
vcur  de  Miuerve;  Pt,  pendaut  long 
les  Atiiéniens  préférèrent  l'agricul 
commerce.  *  Depuis  qu'ils  out  H 

'  SthoL  Dnnaatli.  hi  Androt.  p.  44o. 
'  Meurs,  in  Crerop.  rip.  lo. 
^  Hciodot  Jili.  8,  cep.  5S.  Pamu.  ibid.  pi  ( 
ibïd.  cap.  ig. 

4  Plat.  In  Tiejniat.  L  i ,  -g.  i»\i 
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oorcès  de  richesses ,  ils  partagent  dans 
Ime  lieu  leur  hommage  entre  leijrs 
tear8;^t  potir  achever  de  les  conci- 
s  leur  ont  élevé  un  autel  commun  y 
ppellent  Fautel  de  l'oubli.  * 
ant  la  statue  de  la  déesse  est  snspen- 
è  lampe  d'or,  surmontée  dune  palme 
œ  métal,  qui  se  prolonge  jusqu'au 
L  Elle  brûle  jour  et  nuit;  '  on  n'y 
lliuile  quune  fois  Tan.  La  mèche, 
d'amiante  y  '  ne  se  consume  jamais; 
mée  s'échappe  par  un  tuyau  caché 
feuille  du  palmier.  Cet  ouvrage  est 
baque.  Le  travail  en  est  si  achevé, 
'dcsire  les  grâces  de  la  négligence; 
tait  le  défaut  de  cet  artisle  trop  soi- 
H  s'éloignait  de  la  perfection  pour  y 
e;  et,  à  force  dêtre  inécontent  de 
ne ,  il  mécontentait  les  connais- 

onservait  dans  cette  chapelle  le  riche 
•e  de  Mardonius  qui  commandait 
des  Perses  à  la  bataille  de  Platée,  et 

sympos.  iib.  9,  quaest.  6^  t.  2,  p.  741* 

m.  UK  I ,  cap.  a6,  p.  63.  Strab.  Vih.  9,  p.  606. 

as.  TU  Soiin.  t  i,  p.  178, 

fib.  34,  cap,  8,  t.  2,  p.  G58.  Paufl^Mi.  VlÂà. 


aCa  VOVACE    D  AMACHARSIS, 

'a  cuirasse  di'  Maaistius  qui  élail  h  la 
Li  cavalerie.  '  Oii  voyait  aussi,  dansi 
bilî''  du  Parth(*non,  le  trône  aux  pici 
gent,  sur  lequel  Xerxès  se  plaça  po 
tt'inDiu  du  combat  de  Salaminc;  '  et 
tr(!'Sor  sacré,  les  restes  du  butin  trc 
camp  des  Perst-s.  *  Ces  dépouilles, 
part  (enlevées  de  notre  temps  par  de 
^îacrllègcs ,  étaient  des  Iropliées  d 
Athéniens  dauioiirdhm  s'enorgiieil 
comme  s'ils  les  devaient  à  leur  valeu 
blahles  à  ces  familles  qui  ont  aulref 
diiit  de  grands  hommes,  et  qui  tàc 
iiiîre  oublier  ce  quelles  ont  élé. 

Cet  autre  édifite  nommé  Opisth 
esl  le  trésor  publie.  ^  Il  est  entou 
di.iiiblc  mur.  Des  Irésorjers  ,  tous 
tirés  au  sort,  y  déposent  les  somme) 
sénat  remet  entre  leurs  mains;  '  et 

'  tlemint  in  Timccr.  p.  ;j)3.  L'Ipian.  jn  o 
p.  45.  Ecliol  ThurjJ.  lib.  a,  cap.  i3.  Psiua 
'■"!•  »7'  ^  '*4- 

'  DetPosth.  ibid.  HarpotT.  in  A'fyujsV. 

î  'l^ucyd.  ibIA 

*  MraiTi.  iu  flccroii.  cap.  î6, 

3  .liÎBlot.  np.  Harpoct.  iu  Tau.  Toi!,  lib.  8 

S-  m- 
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es,  lequel  change  tous  les  jours, 
i  clef.  " 

IX  se  tournent  depuis  long-temps 
Qeux  temple  de  Minerve,  un  des 
K  ornements  d'Athènes.  Il  est 
s  le  nom  de  Parthénon.  Avant 
^procher,  permettez  que  je  vous 
tre  que  j'écrivis ,  à  mon  retour  de 
aage  Othanès ,  avec  qui  j'avais  eu 
liaisons  pendant  mon  séjour  à 
inaissait  Ihistoire  de  la  Grèce,  et 
instruire  des  usages  des  nations, 
anda  quelques  éclaircissements 
aples  des. Grecs.  Voici  ma  Té 

prétendez  qu'on  ne  doit  pas  re- 
•  la  divinité  sous  une  forme  liu- 
[u'on  ne  doit  pas  circonscrire  sa 
dans  Teuceinte  dun  édifice.  ' 
is  n'auriez  pas  conseillé  à  Cam- 
itrager  en  Egypte  les  objets  du 
)lic,  ^  ni  à  Xerxès  de  détiuire  les 

»Tat.  Demosth.  in  Androt.  p.  697.  Suid.  in 
llb.  lycap.  i3i.  Cicer.  dele^^lUK^)^  ^^% 
ih  3,  cap.  25,  9.9.  etc. 


^H^P    a  tel 

^^"     «  Dr 


temples  el  les  statues  des  Gre 
prmces  ,  superstitieux  jusqu'à 
«  Ignoraient  'jii  une  oarion  pardc 
«  tacilenienl  la  violence  que  le  n 
o  qu'elle  se  croit  avilie  quand  on 
K  qu'elle  respecte.  La  Grèce  a  d^ 
a  rétablir  les  monuments  sacrés, 
«  renversés  par  les  Perses,  '  Ces  i 
<i  tenâcnt  le  moment  de  la  vengea 
n  jamais  les  Grecs  portent  leurs  an 
n  rieuses  dans  les  Étais  du  grand 
«  souviendront  de  Xerxès,  et  met 
n  villes  en  cendres,  ' 

«  Les  Grecs  ont  emprunté  des  I 
((  l'idée  ^  et  la  forme  des  temples; 
«  ont  donné  à  ces  éilifices  des  pr 
«  plus  agréables,  oudumoinsplui 
m  àleurgoilt. 

1  lïlsc-liïl.  in  Pcrs.  v.  8 1 1.  Herodot,  lib.  î 
Diad.  lîlt.  5.p.  332. 

t.  i.p.  3o3.  Ljcurg.iQ  U 
p.  i58.  PauMQ.  l.  io,e.35,p.88î.DioiLl 

3  Diod.  iib.  I  j,  p,  545.  Slrjb.  iib.  i5,  p. 
Cort.  Iib.  5,  cap.  j. 

i  HerodoLljb.  3,  cap.  4.- 

'  Voyag.  de  Korden ,  jJ.  i3a.  Pococ  L 
4s,  ^Ic'Mnsaiq.  de  gaVero.  iaia  la  mjJBC.J 
i>eU.  Isiic.  L  3o,p,5a3.  TM 
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idrai  pas  de  vous  i.-ii  JO- 
■nles  parties;  j'ainii?  mieux 
iToyer  1b  dessin  de  celui  qui  fui 
t  en  I  honneur  de  Thésée.  Ointrc 
iJspos^s  en  l'oime  de  jtaridlLlo- 

■ou  de  carré  long,  coustiMiiiit 
1  le  corps  du  temple.  Ce  qui  ie  d  j- 
^t  soa  principal  mérite,  est  exlé- 
i  1(11  est  aussi  étranger  qui:  les  vé- 
/jp!  distinguent  les  diflerentrs 
|ëj  citoycDS.  C  est  un  portique  qui 
|t|t  autour,  et  dont  les  colonues 
lur  uu  stftdiaseemfni  composé  de 
)  tnarchcs,  soutieunent  un  ciila- 

surmouté  d'un  fronton  dans  les 
intérieure  et  postérieure.  Ce  por- 
lUteaulautdegrùce  que  de  majesté 
«;iicQnlriLue  à  la  beauté  des  cé- 
B,  par  l'aiBueQCe  des  spect^iteurs 
it  contenir ,  et  qu'il  met  à  1  cdiri  de 

le  vestibule  sont  des  vases  d'eau 
'  et  des  autels  sur  lesquels  on 

llieophr.  rap.  iG,  p.  Iï6-  Dnpotl.  ilM. 


::'36  VOYAGE  o'AîfAVîriïtmî' 
V  oi&e  ordîiinircment  les  sasrificeSi 
(c  ou  entre  dans  h  temjik',  oli  se  tïo 
n  Statue  de  la  divinité,  et  les  ofii-an 
H  sacrées  par  la  pit-lp  des  peuples.  1 
«  du  jour  que  de  la  porte,  (n)  ' 

«  Le  plau  que  vous  avez  sOus  !i 
B  peut  se  diversifier  suivant  les  r 
«  l'art  et  le  goût  de lartiste.  Variété 
«  dimensions  du  temple.  Celai  de  J 
R  01)  rapie  a  deux  cent  trente  piodi 
«  gueur,  quatre-vingt-quinze  de* 
B  soixaute-Iluilde  liauleur,  '  Ctllii 
I  n  ter  a  Agrigentc  en  Sicile,  *  a  tl 
«  quarante  pieds  d^ton*,  cent  sofc 
n  large,  cent  vingt  de  haut,  (fr) 

ic  Variété  dans  le  nombre  des  C 
«  Taolôt  on  en  voit  deux ,  quatre ,  s 

■  Eurip.  Iphig.  in  Taur.  t.  71.  PolL  I2>.' 

S-    G,    =U.  ; 

(a)  Vojei  la  iioie  VIII  i  la  fi!.  du  voluiuV: 

'  Voyage  de  Spon ,  I.  s  ,  p.  8g. 

'  Pausan.lib.  5,  dp.  m,  p.  3y8. 

4DI™i.  lib.  i'3,p.  îo:i.  ' 

(/')  Longueur  dn  leojplt  d'Olympie.ij^^ 
«ptdeooi  pieds,  dcfti  poi'i~«9,  huit  lignei; 
^atre-ïingt-ueuJ'  pîedii,  liuii  jwucM,  liùi) 
I>oulcU(,*)ixBn'.c-(^naWeTjicis,à™ï-çnaoea,l 
tiOiig'UEur  ôa  Ump^e  â.'h7;t^~i«e,  Uau  m 


CfiAPlTRE   norziEME.  ibj 

{u'à  dix,3ux  diux  Thç^kIcs;  t.mli'll 
t  a  placé  qu'il  lu  façiide  aiil^neurr>, 
faefbùdeuxii'csdecolnQriesformeiit 
lltour  uu  dnulil''  portirjue. 
iété  dans  les  orninieuls  cl  les  pro- 
Bs  des'coluniiesctde  l'eiital)lemeiit. 
ici  que  brille  le  gt'Die  des  Grecs. 
^UQërcnts  casais,  ujanl  rtiiui  lcui'9 
l  leurs  découvertes  eu  sjslèiues,  ils 
^nt  deux  genres  ou  deux  oi-dria 
lecture,  qui  ont  chacun  ^  carac- 
titictif  el  des  Ix-iiulés  particulières  -. 
lU  ancien ,  plus  mâle  et  plus  solide , 
[dorique;  l'autre,  p!uh  léger  et  plus 
^noiumé  ionique.  Je  ne  parle  p.is 
nibieii,  qui  ne  difl'ùre  pas  csscDliel- 
des  deux  autres.  ' 
été  enfin  dans  rinti^ricifr  des  tera- 
|aelques-uns  reiiferraenl  un  sanc- 

■pouce.  qnalre  lignes;  sa  lirgeiir,  eciil  ciii- 
jneds,  un  pouM,  cjualre  lijpies;  su  lauleiLi, 
■pied»,  quaue  ligaei.  Winctelirauii ,  (lei-.  (U 
-  -  vaajpWsuinB  avecra;-.oii.  ijue  Ulw- 
I  êlait  lie  cenl  sraïante  pirda  -^rra,  au 
pe  poi-te  le  texte  ie  Diodvtv,  tel  iju'ïl 


n  enapratlquéune  à  1  e)ttrëinil& 
B  dont  le  toit  est  soutenu  p^ 
(I  rangs  de  colonnes,  (a) 

H  Pour  vous  mettre  en  état  è 
i(  grr  de  la  forme  des  temples 
«  lion,  je  joins  à  ma  lettre  troi 
V  sins,  od  vous  trouverez  le  pli 
Il  et  la  vue  du  Parthénon,  qui 
H  tadelle  d'Alhèues.  J'y  joins 
«  vi"ige  qu'Ictinus  composa  sur 
n  nument.  '  Ictinus  fut  un  da 
!■  que  Pt!riclès  chargea  du  soin 
K  truire;  l'autre  s'appelait  Callîi 

H  De  quelque  c6té  qu'on  arri' 
(1  par  terre,  on  le  voit  de  loin 
«  dessus  de  la  ville  et  de  la  citaj 
<i  d'ordre  dorîoue .  et  de  ce  1: 


ovziÈUB.  aGf) 

tire  ies  carrières  du  Penlûli- 

inonlagne  de  l'AttitjUK.  Sa  largeur 

facent  pieds;  sa  longueur,  d'environ 

"iceiitvingt-sepl;sabauleur,H'eDviroti 

inte-ncof.  (a)  Le  portiifue  cît  double 

deux  façades,  simple  aux  Jeux  côtés. 

Ile  long  de  la  face  exli-rienre  de  la 

règDe  une  irise  oti  l'on  a  représenté 

tprocession  en  l'hoiint-ui'  de  Minerve.  ' 

bas-reliefs  ont  accru  la  gloire  des  ar- 

qoi  les  ex^ulèrenl, 

lans  le  temple  est  cette  statue  célèbre 

H  grandeur ,  par  In  richesse  de  ta  m^i> 

1^,8!  la  beauté  du  travail.  A  la  majeslé 

ne  qui  Iirille  dans  les  traits  et  dans 

la  figure  de  IVIinerve,  on  reconnaît 

Dent  la  main  de  Phidias.  Les  idiies  de 

irlîste  avaient  un  si  grand  caractère-, 

l^a  encore  mieux  réussi  à  représeBîer 

dieux  que  les  hommes.  ^  On  eill  dit 

'il  voyait  les  seconds  de  trop  haut,  et 

prAiiers  de  fort  près.  i  — 

La  haal«ur  de  la  fi^Tire  eal  de  vingt-six 

idées.  Elle  est  debout ,  couverte  de 

.Voyot  b  ôolfl  X  ï  la  fin  du  Tolums.  , 

Aandl.  Oar,  ia  Greeee ,  p.  5 1 . 


p-O  VOYAGE    D  ANlCKAnSIJj 

«  Timide  et  dune  longue  tuniqui 
«  ticQt  dune  main  IS  lance,  el  c 
B  une  Victoire  Laute  de  près  de  qu 
(idées,  (a)  Son  cJstpie ,  surmo 
11  sphinr,  est  orné  ,  dans  les  par 
»  raLes,  de  deux  griQoiis.  Sur  la  i 
«  ricure  ^a  bouclier  posé  jiux  pi< 
«  diJesse,  Fbldiasarejjréscnléleco 
nAmuïanesj  sur  l'iiilôricure,  ( 
«  dieux  et,  des  géants;  sur  la  cl 
(I  cnlui  des  Lapithcs  et  de;  CciltÉiur 
H  piédestal ,  la  naissance  de<  Pau 
ti  (quantité  d'autres  sujets.  Les. part 
«  rentes  du  corps  sout  en  ivoire,  ej 
(1  yeuï ,  oii  l'iris  est  figi^v^  paf  i'* 
Il  particulière.  '  Cet  haîjili:  3J;tj$te 
Il  l'exéfutioji  ime  rechetcI(e,«iiÎDiç 
H  Ira  que  son  génie  conservai:  sa  fiii 
<[  jusque  dans  les  plus  ,petits  détail: 

'  PaiiMn.  lïb.  1 ,  Mp.  î4  -  P-  ^'7  et  58.  P 

rrtp.SjX.  ^,p.  7ïfî.%lBt,'Pyr."Jiai.'i((',p.'l 

infipiit  lih,  i,™p.  8.  p-.ao8.  :  ' 

■  ■  (a)  l«.ceM|l^  poriui  In  Cna  éu/n.à'\ 

^fifà^ytlA'ai^  ilcmi-picd t|)  *a»,  la  Uavletir 

Ëlai4  de  tresLe-^ln  Je  iio^  pï^^Si,  ci  à^  poùcc 

^  celle  de  la  \  içt-ire,,  Je*iu^.iiï  |ia^  plKl^.i 

»i'lflt.iDHipp.t.3,¥.l()0.ïlip.|*,a5,m 

-flin.  lib.  iG.cag.S.X.'i.S.ialà.-,., 


SE    DOUZIÈME. 

^.commencer  rel  o;iv 
-p-  _  sVxpIi.^uer ,  daus  l'a! 
jpeiiple,  sur  la  m:itière  qu'oç 

K'i.Ilpréf'.Wiill  le  marbre,  piiro 


aat  subiiste  plus  long-temps.  On 
|iil  avec  ntlcnlion;  mais,  quand  il 
gull  en  coûterait  moins,  ou  fui  or- 
ide  se  t^iii:e,  et  il  fut  di'cidé  que  la 
«rait  en  or  el  en  ivoire.  ' 
fhpiiit  l'or  le  plus  pur  :  it  en  fallut 
wsse  du  poios  de  quarante  tii- 
K'  Phidias,  suîvayt  le  conseil  de 
jj'^ppiiqua  de  telle  manière  qu'on 
aisément  ie  détaclier.  Deux  rao- 
^gèrenl  PiSriclès  à  donner  ce  con- 
l^oyaitle  raomcnloù  l'on  pour- 
^  SBirir  cet  or  aux  liçsoins  pres- 
B  l'èlyt;  et  c'est  un  cHWt  ce  qu'il 
l  au  commenceini/nt  Je  la  guerre 
.  ^  IIpi;ëyo^aitencofequ"on 

i.csp.  l.fl'].. 

.de  i;or  A  l'ar|Eçl,étiiit.^oi-a  de  au  li 
WJmjartnle  ldei)l3  d'or  faiBaienl  cîntj  cnil 

Kr^îE  .w-à-ji™,  iJ.  ...iii»n.  lui. 

De  Ib  DM jivics.  Voj-ra,,Ji,la  6n  du  ïolunic, 
■Drhmiijii}ti!'de  i'as  aLipliijii'^  ^^o  lUtue. 
jg.TO^,^,eap.  i3. 


'    3-i  VnVAGE    d'aNAGÎ 

«  jionrrait  l'accuser ,  ainsi  i 
a  avoir  détourné  uue  parq 
a  satîon  eut  lieu  :  '  niab,| 
<(  qu'ils  avaient  prise,  ellei 
o  honte  de  leurs  eniiomis.  ( 

n  On  reprochait  encore 
«  grave  sou  portrait  et  celi 
a  leur  Mir  le  bouclier  deSB 
«  présenté  sous  les  traits  ^ 
«  à  lancer  une  grosse  piert* 
n  que,  par  un  ingénieux  i 
B  tigure  tient  tellement  à  ï, 
«  ne  peut  l'enlever  sans  Ai 
n  truire  toute  la  statue.  * 
«  contre  une  Âmazoue.  Soi 
«  armé  d'un  javelot ,  dérc 
■I  moitié  de  son  visage.  L'a) 
n  en  partie,  que  pour  inspi 
«  reconnaître, 

<f  A  ce  temple  est  attach 
«  particuliers  mettent  en  d 
«  d'argent  qu'ils  o'oseut  j 
«  eux.  On  y  conserve  aussf 


(n;  Voj-ra  la  noie  SU  à  la  fin  * 
'  De  mund.  ap.  \ri«ot.  i_  i  ,çj( 
I   p.  48i;,  id.Tasciù.^:^.  i,«* 


;    DOUZIÈME.  3^,1 

Pta  déesse  ;  ce  soûl  d"5  cou- 
(tSyases,  de  petites  figures  de  di- 
,  en  or  oh  eu  argenl.  Les  Ath'-- 
s  y  consacrent  souvenl  leurs  an- 
(leurs bracelets,  leurs  coIJiers.  Ces 
sont  ronlit^s  aux  tr''soneis  de  la 
,  qui  en  ont  rinspettiuu  pendant 
!  de  leur  exercice.  En  sortant  de 
ik  eu  remettent  A  leurs  successeurs 
t,(pii  coulient  le  pi>ids  de  chaque 
,  et  le  nom  de  la  personne  <]ui  eu  a 
sent.  Cet  état,  gravé  aussilàt sur  le 
'  atteste  ta  fidélité  des  gardi'S,  et 
h  générosité  des  particuliers. 

le,  celui  de  Thcséc,  et  quelques 
nicore,sont  le  tiiomphede  l'arclii- 
et  de  la  sculpture.  Je  n'ajoutcriiis 
ïA  éloge,  qu.tnd  je  m'éteudraîs  sur 
ités  de  renseralile  et  sur  rélégnn(.e 
tails.  Ne  soyez  pas  étonné  de  celle 
ide  d'édifices  élevés  en  l'hoiuu-ur 
IX.  A  mesure  que  les  mœurs  se  sont 
tpues,  on  a  multiplié  les  lois  pour 
iîr  les  crimes,  et  les  autels  pour  les 
t  Au  suqïlus,  de  pareils  monuments 
I.  iBteript.  iauotis,  part  2,  p.  M.  t'b'iV.V.  lo. 


aj8  VOTAGE    n  ANiCHAHSrS, 

él.tbli  lasc^npderOEdipequi|iorleleffiéil 
nom.  Le  Céphise,  après  avoîv  enridii  crt 
contrée  du  tribut  de  ses  eâu\ ,  vieni  les  q 
\pT  ayec  celles  de  niissus.  Ces  dentièi'csi 
rissent  qarlqutfois  dans  les  grandes  «1 
Icure.  taiTie  tst  endtellie  p;w  les  jolies  « 
Sons  de  campagne  qut  s'offi'enl  à  nous- 
tous  côtés.  ' 

Jefiçis  en  Tfius  rappelant  ce  qiir' 
Lysippe  dans  une  do  ses  comédies  :  Qoî 
«  désire  pas  de  voir  Atliènee ,  est  stu^ 
(1  qni  la  volt  sans  s'y  plaire,  est  plni:  sttipi 
et  encore;  mais  le  comble  de  la  Stupidilél 
tf  de  la  voir,  de  sy  plaii'p,  ctdelaqriitlerf'" 


CHAPITRE   XIII.       . 

llDtTiillc  de  Maiitinéu.  [n]  Mort  i^'Epainiiion^ 

l. A  Grèce  loucbaii  au  ino|neiit4n9eniv 
lulion  :  Épamiiioudas  éSah  à  la  t^Le.i'u 
armée;  sa  vifitoirc  ou  .sa  ^fifeite  allait  bd| 
di'cider  si  i:«Mit  aux  Ihé^4i^s■ou,atlxLal 

■  f'kicp«h."ftat.grsc  t..i,~p.,LO.Benr.  Suçii.' 

cnJji-.  iu  Lliaiajstii.  tgji.  3,  ^l  îl)»!^,  «mi)j„jiTçç.  1 11. 

(•1)  Dau»  la  't*  BDiiÉe  iE\a  iol\'  «i-^roç^AtT  d  i* 


CWAPTTR':    TRETZiÈME.  270 

on/ens  de  donner  des  lois  aux  autres  pcu- 
11  entrevît  l'instant  de  hâter  celte  dé- 

part  un  soir  de  Tégée  en  Arcadie'poiir 
endre  Lacédémone.  *  Cette  ville  est 
ouverte,  et  n  avait  alors  pour  dél'cn- 
que  des  enfants  et  des  vieillards.  Luc 
.des  trouj>es  se  trouvait  eu  Arcadie; 
î  s'y  rendait  sous  la  conduite  d'Agc- 
Lcs  Thébains  anivênt  à  la  pointe  ilu 
'  et  voient  bientôt  Agésilas  prêt  à  les 
(HT.  Instruit ,  par  un  transfuge,  do  la 
bc  dîlpaminondas ,  il  était  reveuu  sur 
M  avec  une  extr<5me  diligence  \  et  déjà 
/dais  occupaieul  les  postes  les  plus  iiii- 
ils.  Le  général  ihébain,  surpris  sans 
?couragé,  ordonne  plusieurs  attaques, 
tptnétréjusqu  àlaplacepul)lique5  ^  rt 
rendu  maître  d'une  partie  de  la  ville. 
as  n'écoute  plus  alors  que  son  déses- 
*  quoique  âgé  de  près  de  quatre-vingts 
se  précipite  au  milieu  des  dangers*,  et, 

Mipli.  List,  graec.  lib.  7,  p.  643.  Polyaen.  strateg. 

ap.  ^'  )  )^ .  10. 

id.  lib.  i5,  p.  393. 

jb.  !îL,  f)yP'  5/7. 

'.  //y  ÀgCA.  t.  i,  p.  61 5, 


aflO  TOrAOE    D -Al*ACnARSIS, 

-econdc'  par  le  hrave  .\rchidamiis  son 
repousse  leaiiemi,  et  le  force  de  seret 

Tsadiis  iloiin;t,  dans  cette  occasioi 
exemple  qui  excita  Lidniiralton  et  la 
rite  dis  magistrats.  Ce  Spartiate,  à 
sorti  de  Tenfance,  aussi  beau^ne  l'Aï 
aussi  vaillant  qu'Achille,  n'ayant  poi 
mes  c[ue  la  pique  et  I  epée ,  s'élance  4  h 
les  liataillons  des  Lacédéinoniens , 
avec  impétuosité  sur  les  Thébaiiis,  b1 
verse  k  ses  pieds  loui  ce  tjui  s'opposf 
fureur.  Les  ppliores  lui  déceméreni 
Couronne  pour  honorer  ses  exploits, 
condamiièrenl  à  une  amende  parce 
avait  combattu  sans  cuirasse  et  sans 
clier.  ' 

Épaminondas  ne  fut  point  inijuiét^ 
sa  retraite.  Il  fallait  une  virtoire  poui 
oulilier  le  mauvais  .'înccès  de  soti  entre 
Il  marche  en  Arcadie,  oîi  s  étaient  S^ 
les  principales  forces  de  la  Grèce,  *Les 
armées  furent  bicntàt  en  présence.,  pi 
la  ville  de  Maiitinée.  Celle  des  Lacn 
niens  et  de  leurs  alliés  était  de  plus  de 
raille  hommes  de  pied ,  et  de  près  de 

'PluLin  A6(B.V!,Î.Gl^. 


•  V 


^TITSE    TnEIZifcvE.  iSl 

Se  dieraiix;  celle  de  la  lijjue  liiéL'iine, 
C-PDle  mille  Jio  m  mes  d  iufanterie,  et  d  en- 
Ion  trois  mille  de  cavalerie.  ' 
Hamais  Epa  mi  non  lias  n'avait  déplny^ 
Kde  talenls  ipe  dans  celle  circonstance. 
ptnl  dans  son  ordre  de  bataille  les  priji- 
Ks  qui  lai  avaieJit  procuré  la  victoire  île 
scti'es.  ^  Uoe  de  ses  ailes,  formée  eu  co- 
ïne,  tomba  sur  la  pl^lange  lacédémij- 
Eime,  qu'elle  n  aurait  peut-àtre  jum^ns 
Ibucée,  s'il  n  eiait  vcaii  lui-même  liirtificc 
s  troupes  piu'  son  exemple,  et  par  un 
trps  délite  dont  il  était  suivi.  Les  euntmitr, 
Trayés  i  sou  approche,  ^  schranlcnt  et 
ennent  la  fuite.  Il  les  poursuit  avec  un 
urage  dont  il  n'est  plus  le  maître,  cl  so 
îuve  enveloppé  par  un  corps  de  Spartiates 
i  font  tomber  sur  lui  une  grêle  de  traits, 
iffès  avoir  long-temps  écarté  la  moit ,  et 
l  mordre  la  poussière  à  une  foule  de  gurr- 
;rs,  il  tomba  percé  d'un  javelot  doiit  la 
:  lui  resta  dans  la  poitrine.  Lhoancur  da 
ulever  engagea  une  action  aussi  vive , 

■  DioJ.  lib.  iS,p.  3f(3. 

'  rolard,  lisîle  àe  la  colonne,  rlopt.  i o  ,  ioiii Aft  i"* 
;  de  h  irad.  de  Poljhe,  p.  tjj. 
'Diod.  ihid-p.  3g5. 


repousse  l'eniien'^1^^^*'  >''- 
Isad^s  donna,  àaoî.  ^^ 
exi-mple  qui  exeila  ladra'î 
riié  AiS  magistrats.  Ce  S 
surll  de  l'enfance ,  aussi  h 
aussi  vaillant  qu'^cVi^ 
tnesipela 
le*  Ijala'.H 
avec  ImpétO' 
verse  à  ses 
fureu' 


t  Lo  cjinip  n^ti:uli.ssai(  Jcs  ciis  (!«  I;i 
p.  et:  ctu  Uéicspoir.  Les  int-iî<;i  itis 
[idécW'é  ijuil  expirerait  dès  (|u'oji 
le  iêr  de  lii  pluie;  '  U  o-iiiutiit  (jue 
■liir  ne  fàt  toniJx;  entre  l«s  iiiaius 
mt^  i)D. le  lui  montra  ,.el  il  le  baisa 
!^i«s&m aient  de  su  gloirç.  ^  îl  parut 
iur  Je  sort  tlç  ia  baLuiUei^tUi  lui  dit 
l'bébiiins  l'avaieiit-^gui^'iK  i<  VoilA 
Jiien^répondit-il;  jaiuwoavécu.J  a 
tàa  easitile  Dniphnntus  tt  loUidas^ 
bératuc  qu'il  jugeait  lignes  (Ih  le 
IR.-'On  lai  dit  <]HiWétfttç0l  maris. 
lâ^z  doucawx  XhÉbai&]S:,a!eptit-iI, 
|«  lu  paix.  *  »  Alors- il  onloima  d'ur- 
tfer;  «Hun  de  sesaBiissùiaul  écrie 
^anment  de  sa  douJaur,  «Vous 
fcIr£|>aminondas!  sidnilioiusvoii» 
8rioï.eufajiti!— Je  laissa,  ni pondit-i] 
ptntai,  deux  filles  imtnoi'telles  :  1? 
idffLcuctcesetceUedeMiinlinée.  '  M 
avait  été  prOcédée  par  celle  de 
lib.  i5,  Pi  jgG. 

defioib.  ILb.  i,cali.3o,t.  s,  p.  i35;  îd.  eiiisl, 
,5,«pHt-l*..t  J,  p.  i63.  Jusùii.  lib.  6,c»ii  8. 
.  îbûi  ?V«p.  ^1  JEJpuiJ-  cap,  9. 


Ji.ilaille ,  il  dispamt  tout  à  coa 
kiissiSe  sur  la  tnb!e  d'Epicha 
nous  apprit  qu'il  allait  joindr 
das,avi'cqui  il  avait  pris  des 
pendant  son  séjour  à  Thèbes.  1 
liit  se  réunir  à  nous,  pour 
quitter.  Si  les  dieux,  ajoutait 
nciil  autrementj  souvenez-vu 
qu'Anacliarsîs  a  fail  pour  m( 
que  vous  m'avez  promis  de  fai 
Mou  cœur  se  déchirait  à 
rette  lettre.  Je  voulus  partir  1 
l'aurais  dû  :  mais  Timaj^cne  n' 
de  trop  justes  mesures  pour  m 
Apollodore  qui,  à  sa  prière,  ve 
pour  moi  le  droit  de  citoyen  é 
représenta  que  je  Le  jwuvais 


rÉr,iE.  a?6 

ïge;  dcuA  fdis  mes  i.ir- 
ist  eS^acé,  Si  j'avais  eu  la  Ïotcc  du  le 
s  eu  cel.e  de  ie  supprîniLT.  Les 
hommi,'  obsi'or    n'ipléicssciit 
i  amis,  et  u  ont  pas  même  le  droit  de 

antres  hommes. 

ialaillb  (le  Maiiliiicc  augmenta  dans 

s  troubles  de  ia  Grèce,  '  mais  dans 

ir  motncnt  elle  termina  la  guerre,  ' 

toénieus  eurent  soin,  avant  leur  dê- 

:  retirer  les  corps  de  ceus  'juils 

■dus.  On  ies  fit  consumer  sur  le 

^les  ossements  fiirtot  trarispoilés  à 

wbes:  et  l'on  fixa  le  jour  où  se  ferait  la 

fuionîe  des  ^ncraille.i ,  à  W^ui'.Uc  prc^ide 

•principaux  magistrats.  * 

fccoBimetiça  par  e,\pos<'r   mius  une 

tente  les  cercueils  di'  cyprès,  oit  les 

t^ts    étaient   reu  fermes.    Ceux  qui 

r  des  perles  à  jiltjurer,  lioiiimes  et 

I,  y  venaient  p;ir  inturvalltis  i^ire  des 

(S,  cl  s'acquilur  des  dcvnjrs  imposés 

Kteûdresse  et  par  ta  leligiun.  ^  Trois 

H.  gnec.  lîb,  y^  cap.-647- 
_  ».  -..gea.  t.  I ,  p.  6 1 6. 
t.Eb.S,cap.i/,i:i)i. 

-  •d.Sb.a,  aip.  3^. 


jours  aprâs',  les  cg-i'cucils,  places  sni 
de  chars  qu'il  y  a  de  tribus^  Inm 
IpnlemeHt  la  yille,  et  parviment  a 
mique  extérieur,  où  I  ou  doniiti  des 
uèhi  es  ;  on  iWposa  Ips  morts  dans  te 
la  t<  rre,  apès  que  leurs  prents  et  Ul 
Ips  eurent ,  pour  la  demi^re  fois,  an 
leurs  larmci  :  un  or.iteur  choisi  par  i 
Uique,  sViaiit  levé,  prononça  Tora 
iii^hredecesbiavesguerricrs.  '  Chaq 
ilistingua  les  tombeaux  de  se»  Sfddnti 
pierres  sépul'jrales,  sur  lesquelles  C 
eu  soin  d  îuKcrire  leurs  uoms  et  ceux 
pt'res,  le  lieu  de  leur  naissance. et  ^ 
leur  mort. 

Le  chemin  qui  conduit  de  la  vîl 
cadi.'niie,  est  eulonré  de  pareiilesl 
lîor,s,  '  On  eu  voitd'auti"s  seinéo^ 
meut  auï  environs.  Ici  reposent! 
périrent  dans  la  guerre  d'Egini 
qui  périrent  en  Chypre;  plus  I 
qui  périrent  dans  l'espédition  I 
Ou  ite  peut  iàire  un  pas  sans  foil 
drc  d'un  héros,  ou  d'une  viclim  J 
lii  patrie.  Les  soldats  qui  revenJ 

■  JPau5»n.  Ub.  i ,  cb^.  ï^ 


CHAPITRE    TREIZIÈME.  iV- 

e,  et  qui  avaient  accrmijjagiiè  io 
erraient  au  milieu  de  ces  iiionu- 
Jiîèbrcs  :  ils  se  monlraieut  les  uir; 
•es  les  noms  dé  leurs  iiïeux ,  -Je  Icu.i 
et  seniblaifmt  jouir  d  avance  (li.s 
*s  (juou  rondi-ail  uu  jour  à  leur 


CHAPITRE  Xiy. 

Gouvernement  actuel  d'^tîîùnes. 

erai  quelquefois  d'un  sujet  à  uu 
hs  en  averlir.  Je  dois  justiiie^  ma 

les  élîiit  le  lieu  de  raa  résidence  or- 
jexi  partais  soi. vent  avec  H.ilotas 
i,  et  nous  y  revenions  après  avoir, 
i  des  pays  éloignés  ou  voisins.  rV 
>ur,  j(»  reprr^uais  mes  reclir^rclies-  •:; 
;iis .  par  préférence ,  de  quc*lanc  oh- 
luiier.  Ainsi  l'ordre  de r cet  ouvra ;.,c 
i  général,  que  celui  d'en  joun»  il 
déjà  parlé,  et  dansiequel  j'ajoutais 
le  me^  voyages ,  à  celui  dl*s  évène- 
•marquables,  les  écUivcissGTwewVs 
enais  iur  certaines  luatîève.s.  V  ax  v:: 


commencé  par  IVxameu  du  gouvcmi 
des  Athéniens;  dans  mon  iiilroducl 
me  suis  contenté  d  en  dévelop|>er  les 
cipes;  j'entre  ici  dans  de  pitis  grands  d 
et  je  le  considère  avec  les  cb^ingemo 
les  abus  ipie  de  miilheureuses  circonsi 
ont  successivcnii'nt  amonts. 

Les  viUes  cl  les  bou'gs  do  l'Attûjni 
divisés  en  cent  soixante -quatorze  dé 
raents  ou  districts,  '  qui,  par  l'ours  dU 
tes  réunions,  forment  dix  trihus.  TÔ 
citoyens,  ceux  même  ijuî  résident  k 
nés,  appartiennent  à  lun  de  ces  djH 
SObI  obligés  de  faire  iusaire  {eurs 
dans  ses  rt^istres,  et  se  trouvent  pari 
turellement  classés  dans  une  des  trîbn 

Tous  les  ans,  vers  les  derniers  jni 
l'année,'  lestrifjussassi^nililentsépw 
pour  tormer  un  sénat  composé  de  cinq 
députés,  qui  doivent  élre  rigés  au  moi 
ttBQte  ans.  '  Chacune  d'entre  elk-s  ei 
sente  cincpaDte ,  el  leur  en  doone  po 

3()G,  EDBlath.  in  iliotU  L  i. 


UftTKE    QUATOItZIÊMB.         iHg     H 

puante  autres,  destinés  à  leiuplii'  V 
que  lu  mort  oii  rûrégularité  de 
|>eDt  laisser  v^canies.  '  Les  uns  et 
itoat  tirés  au  sort.  ' 
iveaUx  sénateurs  doivent  suLir  iin 
igoureux  :  ^  car  il  faut  des  mccurs 
ables  à  des  hommes  drsiinés.à  gou- 
astres.  Ils  font  ensuite  un  s«r-. 
lequel  ils  promettent,  entre  au- 
,  de  ne  donner  que  de  bons  con- 
république  ,  Ée  juger  «uivant  las 
i»  pas  mettre  aux  ïia^i  un  citoyen 
it  des  cautions,  à  moins  qu'il  ni; 
Wavoir  conspiré  conli'e  1  état,  ou 
'^niers  publics.  * 
it,  formé  par  l*a  repn'sentants  ies 
k,  est  naturellement  divisé  en  dix 
put  chacune  à  son  tour  a  la  préé- 
lur  les  autres.  Cette  prééminence 
par  le  sort,  ^  et  le  temps  en  est 
espace  de^eute-^Lx  jours  poui'  Ici 

. »nA-JK. 

M.  Andoc  de  mjil.  pari,  n,  ^i,  i3. 

pT.PllUoD.p.  48;. 

à 


!a  clause  des  PrytRQes.  "  Elle  « 
i>u\dépeDsdu public,^  daiisu 

le  Pi'ytanée.  Mais,  comme  (d 
li'op  nombreiue  pour .  LX«rcer 
les  fondions  dunt  elle  est  di 
sul>divi5e  en  cîuq  décurieg ,  co| 
Ciiue  de  dJK  proèdres  ou  prèl 
Eept  premiers  6  eut*  eux  occtt 
Sept  jours  II  preiuiére  plaoe,ri 
tour  :  les  aulres  en  9DBt  I 
exclus.  .  », 

Celui  qui  la  remplit,  doit 
coiiime  ie  chef  du  s^nat.  Ses  f 
si  importautas^  qu'on  n'a  cr«, 
L'oiilîer  que  pour  un  jour.  II  j 
miiiicmeut  tes  sufcU  dus  déi 
a;.,":,!u  les   sétMUurs  au  sc| 


^ort,  ont  pour  objHftle  mainlonir  J'->] 

trÊLÎte  égalité  parmi  les  citoyt  ns ,  jç* 

grande  sûreté  dans  Téta  t.  Il  n  y  a 
hénien  qui  ne  puisse  devenir  mem- 
if  du  premier  corps  do  la  nation  ; 
poiut  qui  puisse-,  à  force  de  mô- 
întrigues ,  abuser  d'une  autorité 
lui  confie  que  pour  quelques  ins- 

uf  autres  classes  ou  chambres  du 
;  de  même  à  leur  tête  un  président 
t  à  toutes  les  assemblées  de  cette 
B,  et  qui  est  chaque  fois  lire  au 
chef  des  prytanes.  '  En  certaines 
,  <;e8  neuf  présidents  portent  les 
.  sénat  à  l'assemblée  de  la  nation , 


H  .  «Il 


<doH  exclure,  penctiint  le  tflinpS'âai 
ciee,  ceus  d^es  membres  dont  bi 
est  repréhensible ,  '  et  rendre  sesi 
avant  que  de  se  séparer.  '  Si  l'on 
tent  de  ses  serrici^s ,  il  o!>tîeDt.  anej 
que  lui  décerne  le  peuple.  Il  esb 
cette  récompense ,  quand  il  a  a 
feire  coiistiuiic  dos  galères.  *  Ce| 
composent,  reçoivent,  poiy  droil 
sence,  une  drachme  par  jour.  *  (i 
semble  tous  les  jours,  excepté  In 
fêtes  et  les  jours  regardés  conundfil 
C'est  aux  prytanes  qu'il  appardj 
convoquer,  et  de  préparer  d'avatt 
if^ts  des  dé  libéra  lions.  Comme  >1  a 
les  tribus,  il  est  représenté  par  les] 


«joikzETéiâib  m  na  même  endroit , 
portée  de  Téilkr  sans  cesse  sur  les 
s  qjoi  0ienac|pnt là  république,  et  d'en 
-eie  sénat 

lant:ks.jtreiitf}-cuiq  ou  trente -si  t 
ae  la  classe  des  pnftanes  est  en  exer- 
s  peuple  s'assemble  quatre,  foîq;^  el 
itDft assemblées,  qui  tombeitt  le  1 1 , 
I  dfiH  h  ^^de^la.Ptytanie^  sa  nom- 
isfliBblées^iMdjjaaiies.  , 
tM  jnamh^y  on  cënfiiôaerichi  on 
I  les  injifistrtls  içpii  iri^heiltrd'entrer 
%^*jm  a  jMxiipe  des  gamîsoasiet  des 
fl^-lbUt  im  sûreté. de/J'éial^d  ainsi 
Dertaines  dénonmtiims  poUiques  ;  et 
it  par  pubber  les.  con&eâtioiks  des 
rdomtées  '  par  «les  tribunà»x^  ^  [Dans 
iëmc,  tout  citoyen  qui  a  déposé  sur 
m  rameau  d'olivier  entouré  de^ban- 
i  sacrées,  peut  s  expliquer  avec  liberté 
objets  rélatife  à  Pj^dminisïration  et 
reniement.  La  .troisième  est  destinée 

ttoL  ap.  Htfpov.  .ia  K9^^*>Sigon.-de  rep. 
K  a,  cap.  4-  Bott  ■rclueol.|pr8è&  lib»  i ,  cap.  1 7. 
itîc.p..i96.' 

lîb.  8,cap.  9.  $.  95.  '      V'  '    • 

loL  i^.  Harpoer.  ibid. 


as  sénat.  *  La  quatrième  eitbn  1 
matières  de  religiou,  telles  qi 
kssc)cririces,etc. 

Ctjmme  l'objet  de  ces  a  sa 
connu,  fit  n'offre  souveut  rien  i 
ressanl ,  il  fallait ,  il  n'y  a  pas  to 
traîner  le  peuple  avec^iolence, 
par  des  amendes  k  s'y  trouTer. 
plus  assidu  depuis  qu'on  a  pris  i 
corder  un  droit  de  présence  è 
ies  ;  (a)  *  et  comme  on  ne  àéo 
peine  contre  ceux  qui  se  dispei 
uir,  il  arrive  que  les  pauvres  j 
grand  nombre  que  les  riclics; 
tnicux  dans  1  esprit  des  dém 
tuelles.  * 

^  jfMhin.  de  falg.  1«g.  p.  3^7  et  ^Q 


IPITBE    QTIATOBKrÈMÏ.         apS 

*S  assemblées,  il  s'en  tk'nt  d'ex- 

res,  lorsr^UB  ïétët  ost  meiiarf  iFn» 

1  danger.  '  Ce  sonl  qm^lquofois  les 

'  cl  plus  sotivenl  encoiu  Im  chofc 

l-tronpes,  '  *^ui  les  cxinToqu«n* ,  au  noio 

'i  pM'mission  du  séiinu  Lorsque  les 

tances  le  permettent,  oii  y  apptUe 

•s  faabîlanis  de-1'Allûpic.  ^ 

I  femmes  ne  penTcnt  pas  â^sintei-  k 

vU^-Les  hominvs  audessou.s  de  vîtigt 

1  ont  pas  encora  le  droit.  On  cesse 

't  quand  on  a  Une  t^lic  dinfamie; 

ranger  qui  l'usurperait,  serait  puni 

"        e  qu'il  serait  censé  usurper  ia 

rrersioe ,  *  ou  pouvoir  Iraliii 

«coAaence  de  très-grand  itit- 
B  se  tient  an  théâtre  de  Diiccltiis  mr 
e  marché  public,  on  dans  une  graiidi; 
«einte  yoisine  de  la  cïtadclfejol  nommce 

'  J!»clim.  de  ÊIi.  leg.  p.  ^06.  Poil.l.  8,c.  Q,  S-  t'O. 
'SSsiiin.  ibid.  p.  4  "3  n  ^oj. 

p.  4';a,  484  «  5oo, 

■ 'Btpritdet  Iqîa,  Ji*.  î,  di*p.  a. 

.,  .,p.6i7.  -j^m 

p Àiinoph.  ia  ecclu.  r.  ■j36.  ^^^M 


poiièee ,  on  n'a  jamais  pu  réunir  fd 
mille  GilnycQs  ^  dans  t'assemble^ 

Elle  est  présidée  par  les  chel»ii 
qui ,  d;jus  deâ  occasions  importi(l 
^iste  eU  corps.  Les  pr'mcijiauK  o^ 
tairesyoïil  une  place  distinguée;'! 
àe  ia  ville,  composée  de  Scytlifii 
mandée  pour  j  maintenir  l'onlre. 

Quandtout  le  monde  éslassis-^ 
ceinte  purifiée  par  le  sang  A^^ 
un  héraut  se  lève,  et  récite  uae-J 
voaux,  tjd'on  prononce  aussi  d^ 
toutes  les  fois  qu'on  y  iA  quelqQ 
lion,  s  A  CCS  vœux  adressés  au  c 

'  Sigou.  de  rep.  AlhcB.  llb.  3,  cap.,  4-. 
■Ilemôstli.  inNeer.  p,  875;id.uili;^ 


)n  propose  ensuite  le  sujet  de  la 
on,  ordinairement  contenu  dans 
préliminaire  du  sénat,  qu on  lit  à 
c  ;  "  et  le  héraut  s'écrie  :  «  Que  les 
;  qui  peuvent  donner  un  avis  utile 
ie  9  montent  à  la  tribune ,  en  corn- 
t  par  ceux  "  qui  ont  plus  de  cin- 
ms.  »  Autrefois,  en  .effet,  il  fallait 
ié  cet  âge  pour  ouvrir  le  premier 
I  on  s^est  relâché  de  cette  règle ,  ^ 
:  tant  d'autres. 

le,  dès  ce  moment,  il  soit  libre  â 
'5  assistants  de  monter  à  la  tribune, 
t  on  n'y  voit  poift^Fordinaire  que 
TS  de  Tétat.  Ce  sont  dix  citoyens 
*par  leurs  talents,  et  spécialement 


1  '  /» 


^ 


agB  TOYAGB    D'ATIlifl 

La  quesUon  étant  si 
les  proùdrcs  ou  pru-sidents  du  séaat  dem 
deut  au  peuple  une  décision  sur  4e  déi 
<|u'on  lut  a  proposé.  11  dontie  quelque 
siiu  sui&agc  par  scrutin,  mais  plus  soui 
en  tenant  les  mains  ëlerécs;  ce  qui  esl 
signe  d  upprobatiou.  Quand  od  s'est  as 
de  la  pluralilé  des  sufiiagnSj  et  qu'on  ï 
reluune  dernière  fois  le  décret  sans  ri 
niatîon,  les  présiileiits  congédient  last 
Ijlée.  Elle  se  dissout  avec  k  même  tum 
qui,  dès  le  comiacnceDieut,  '  a  régnô  ( 
ses  délibérations. 

Lorsque,  en  certaines  occnsinns^  ( 
c[ui  conduisent  Ig  peuple  craignent 
iluence  des  hommes  puissants ,  ils  ont 
cours  à  un  moyen  quelquefois  employi 
d'antres  villes  dfc  la  Grèce.  "  Ils  propo 
d'opiner  par  tribus  ;  '  et  le  vœu  de  clu 
tribu  se  forme  au  gré  des  pauvres,  qui  i 
en  plus  grand  nombre  que  les  ricbes, 

C'est  de  ces  diverses  manières  quel'a 
rite  supnknc  manifeste  ses  volontés  ; 

•  Arlalr.pli.  in  Acli«ni.  v.  a^.  PluL  da  rep,  1.  §, 
pag,  4î)i. 

'  JEnCBB  Po\iotc.  cooranaiV.  "TiÇ.  n. 


CliPTTItE    QUATonzIËHS. 

ÉH  le  peuple  qu'elle  réside  essentielle»  1 
lui  qui  décide  de  la  guerre  et<Iela 

l^ui  reçoit  les  ambassadeurs,  qui  ôte 
le  la  force  aox  lois,  nomme  à  prcs- 
(es  les  charges ,  établit  les  impôts , 
le  droit  de  citoyen  ayx  étrangers, 
.des  récompeasfs  à  ceux  qui  ont 
fpatrie,  etc.  * 

Bat  estje  conseil  perpétuel  du  pnii- 
tz  qtii  le  compnseut,  sont  commu- 
nes gens  éc!airi-s.  L'ciamen  qu  ilii 
lavant  que  dcDtrcr  cti  place,  prouve 
bque  lour  condiiiLe  p»ralt  Lrrépro- 
fît  lait  présumer  la  ilroilure  de  leurs 

:plo  ne  doit  rien  statuer  qui  n  ait 
ivant  ajqirouvi^  par  le  sénat,  C'est 
l'séaal  que  les  décrets  (^a)  reiï(:is 
ifeûlTiitioD  OU  au  gouTemcmont ,, 
fnxe  présentés  p^r  Iccliel'  de  la  coui- 
Q  par  quelquujj  des  présidents,  ' 

■a.  Sb.  I,  e.  i.lçj.  Demosth.  de  &1<.  leg.  p.  î()fi. 

i'flk  Ufr  p.  4u4. 

li^Ua.  Dljn.  Me.  S,ig.  Je  Fpp.  Aihcn.  L  l,  c-  4- 
fM>  liotE  XIV  îi  la  fin  ùu  lolaiae. 
fr^.  tô  Ltplln.  p.  34  i  de  Cor.  p.  !joO-,  ia  Xn- 

tOua.  argoEi.  lo  AndroL  ]>.  5çfi.V\s\.'\a 

*a  BarpotT,  ia  T]f  3,3a.\. 
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ITIHE   QUATORZIÈME.        3oi 

à  demander  aa  peaple^  '  il  est  ' 
garder  comme  son  bien&iteor, 
pent  comme  son  maître.  Il  n'y 
éritë  de  sajet-de  dhrbions  entre 
ïs;  mais  le  choc  qui  résulterait  ^ 
de  serait  moinâ  dangereux  que 
qui  règne  actuellement  entre 
3rets  approuvés  par  le  sénat 
lement  rejetés  dans  Fassemblle 
lais  pn  y  yoit  tous  les  jours  de 
fcuUers  leur  en  substituer  d'au- 
;  nWait  aucune  connaissance, 
opte  sur-le-champ.  Ceux  qui 
^posent'  à  cette,  licence  le  droit 
carter  toutes  les  contestations, 
lonnent  que  le  peuple  n'opine 
icret  du  sénat  :  taiitôt  ils  cher- 
tomber  les  nouveaux  décrets, 
e  l'appeler  aux  sui&agos,  et  en 
aifiaire  à  une  autre  assemblée, 
titude  se  révolte  presque  ton* 
rexercice  d'un  droit  qui  i'em- 
ibérer  ou  de  proposer  ses  vues 
r  des  cris  tumultueux ,  les  chefs 
înt  ses  volontés ,  à  céder  leurs 
très  présidents  qui  Itii  xexideiil 

Androt.  p.  ^oo,  :  -  .  -     i  .  - 

!>6 


bératlone  p>bli(|ueB  l'iBSuence  f^ 
devrait  aïoir.  '  Les  uns  soutdes 
la  plus  bas^C'CX  tract  ion ,  qui  par  I 
enlraiiient  la  multitude;  les  aut 
toycDS  riches  qui  la  corrompea 
largesses;  les  plus  accrédités,  d 
tlotpienis  qui ,  renonçant  à  t 
occupation,  consacrent  tout4ei 
radmiuistration  de  l'état. 

Jla  commencent  pour  lordin 
sayer  dans  les  tribunaux  de 
quand  ils  s'y  distinguent  par  le  i 
parole ,  alors ,  sous  prétexte  de 
patrie,  mais  le  plus  souvent  ] 
Jeur  ambition,  ils  entrent  dam 
nsble  carrière,  et  se  chargent  du 
lile  d'éclairer  le  sénat  et  ds  ( 


le  sacrifice  de  leur  liberté, ^ci 
ijioBdes  et  des  talents  suljlim{^s  : 
1  de  connaître  en  détail  i'iiis- 
ijles  besoins  cl  les  forces  de  la 
aÎDsi  (}uc  des  piiissaiices  vo:si- 
nées  ;  '  c'est  peu  de  suivre  do 
rts  rapides  ou  lunls  que  les  éiais 
ise  les  UDS  contre  les  autres,  et 
enta  presque  imperceptibles  qui 
it  iatéricnrement  ;  de  prévenir 
s  nations  faibles  et  flllJéfiBjdedé- 
ntesaresdes  nations  puissantes 
,  de  démêler  enfin  les  vrais  lutô' 
riefl  travers  une  foule  de  combi- 
e  rapports  :  il  timl  encore  faire 
Jilic  les  grandes  vérités  dont  ou 
dans  le  particulier-,  u'ètre  ému 
tes  ni  des  applaudis^metils  du 
iQter  la  haine  des  ricbes  en  les 
i  de  fbrtes  imposilions,  celle  do 
en  L'arrachant  à  ses  plaisirs  ou 
celle  des  autres  orateurs  en  dé- 
intrigues; répondre  des  évène- 
n'a  pu  empêcher ,  et  de  ceux 
prévoir;  '  pajer  de  sa  disgrâce 
rhetJil).  i.c,  i,La,p,  5ioiîb"ïà.c.%. 
p.  5, 3. 


îmntiBent  répand  la  terrew'de^ 

et  par  des  lumi^es  subites  releir 
raiices  ahaltues;  courir  chez  1 
voisins;  former  îles  ligues  puisse 
iiii?r  avec  rcntliousiasme  de  la  liï 
ardente  des  cmuhats;  et,  après  a 
les  devoirs  d  bomme  d'état,  i 
d'ambassadeur ,  aller  sur  le  ohfl 
taille, poury  sceller  de  sousangU 
u  (louiiés  au  peuple  du  liautdel 
Tel  est  le  partage  de  ceux  qt 
ti^te  du  gouvememcDt.  Les  loi 
prévu  l'empire  que  des  bommes 
si  dangereux  preDdraieDt  sur  J 
ont  voulu^uon  ne  fit  usage  de  1 
qu'après  s'être  assiu^  de  leur  coq 
éloignent  de  la  tribune  '  celui' 


chaAtrË  quatorzièmï.  3o5 
dnsîperait  avec  plus  de  facilité  Ic-s  tié- 
'e  l'état ^celuiipii  n'aurait  pas  d'cDlanls 
nés,  '  ou  qui  ne  posséderait  pas  de 
dans  rAttic[ue,  parce  que,  saus  ces 
,  il  n'aurait  pour  la  république  qu'un 
St  général ,  toujours  suspect  quaud  il 
pas  joint  à  l'intérêt  particulier;  celui 
"iserait  de  pi'eudre  les  armes  k  la  voix 
^éral,  '  qui  abandonnerait  son  bou- 
'i  mêlée,  qui  se  livrerait  ù  des 
s  hoDieux,  parce  que  la  lâcheté  et  la 
ptîon,  presque  toujours  inséparables, 
nîent  son  âme  à  toutes  les  e5pèi;es  de 
ions,  et  que  d  ailleurs  tout  homme  qui 
Otni  défendre  la  patrie  par  sa  valeur, 
i^ficT  par  ses  exemples,  est  indigne 
-'^irer  par  ses  lumières.  - 

t  donc  qne  l'oralcur  monte  à  la  tri- 
avec  la  sécurité  el  l'aulorité  dune  vie 
Khable.  Autrefois  m;^mc,  ceux  qui 
■nt  en  public  n'accompagnaient  leurs 
rs  (pie  d  une  action  noble  i  tranquille 
is  art,  comme  Tes  vériîés  goJls  venaient 
;  et  l'on  se  Kiuvicnt  encore  que 
lîsLocle,  Aristide  et  Périciès,  presque 

DemosjJi.  in  opci.  Dcanoiùi,  ç.  iSi. 
UBTcif,  p.  îGA, 


brar  ^orpjcvcer  •  "■  •■ 

Loin  de  ânivre  ces  modèlesj 
des  orateurs  ne  bissent  Toir  dan* 
dans  leurs  cris,  dans  leurs  gâstcii 
vêtements,  '  que  l'assemblage  t 
l'indocence  et  de  la  fureur. 

Mais  cet  ahus  n'est tju 'un  léga 
de  l'infamie  de  leur  cofiduite.  L 
dent  lenrs  talents  et  lenr  hoQ 
puisï^ces  ennemies  d'Albène 
ont  k  leurs  ordres  Aps  citoyens  I 
ji;ir  un  asservissement  passag* 
a elnrer  aux  piemière?  plncea ;  1 
^nnt  uDc  guerre  de  réputation  ( 
niubitionneut  la  gloire  et  l'avant 
(luire  le  peuple  le  plus  éclairé  d< 
de  l'univers. 


PITRE    QUATORZIÈME.        Soj 

commande  )  j  porte,  avec  la  li-, 
mœurs,  celle  qu'il  croit  attachée 
aineté.  Toutes  ses  affections  y 
es  j  tous  ses  excès  impunis.  Les 
»mme  autant  de  cbef?  de  parti , 
secondés,  tantôt  par  des  offi- 
rcs  dont  ils  ont  obtenu  la  pro- 
têt par  des  factieux  subalternes 
vernent  la  fureur  A  peine  sont- 
ace,  qu'ils  sattaqueùt  par  des 
i  animent  la  multitude,  ou  par 
plaisanterie  qui  la  transportent 
lômc.  Kentôt  les  clameurs,  les 
nents,  les éclatsde rire,  ^  étouf- 
.  des  sénateurs  cjui  président  à 
des  gardes  dispersés  de  tous  les 
maintenir  Tordre,  ^  de  Toratcur 
voit  tomber  son  décret  par  ces 
ts  moyens  qui  font  s»  souvent 
pièce  au  théâtre- de  Bacchus. 
vsiin  que  depuis  cpielque  temps 
tribus,  tirée  au  sort  à  chaque 

n  ercles.  p.  142.  ^sdiiu.  iîi  Càp6.  p.  428. 
p.  liL.  G,  t.  2,  p.  492.  DcmoStb.  de  lai». 

10. 

0  Achem.  v.  5i  {.  5!c1ïo1.  iVi\d, 

id.  F.  37.  Oeniostli.  ibid.p.  "iioo  «."i^^" 


înéB-parte-tomint  qu'elle vo«^ 

•;  el  sa  vaine  assista  nue,  ue  serf  qn 
'  1  grandeur  d'un  mal  entrttel 
«euleinfait  par  la  nature  du  gouTen 
mais  encore  par  le  cai-actère  de) 
iiieus. 

Eu  eSet^  ce  peuple  qui  a  des  ad 
Ir^svives  et  très  jrassa gères,  réunit^  j 
tous  les  autres  peuples,  les  quatitàl 
opposées ,  et  celles  dont  il  est  le  pi 
cl'aJjuser  pour  le  séduire.  ^ 

L'histoire  nous  le  rcprésentoij 
comme  un  vieillard  qu  on  peut  troiAl 
crainte,  '  tantôt  comme  un  en&ntti 
amuser  sans  cesse;  quelquefois  d^ 
les  lumières  et  les  sentiments  dead 
.'imes  ;  aimant  à  l'exyés  les  plaia 


APtTSE    QUATORïIEME.         3of) 

E unique,  '  Irop  itnpatletit  pour  in 
s  détails  et  en  prévoir  les  suites; 
imblerses  magistrats,  dans  l'jDstaril 
UpardoiuiË  âsespluscruulseune- 

Baut}  ayec  la  rapidité  duu  éclair, 

êur  à  la  pitié,  iu  découragement  à 
se  y  de  l'iujustice  au  repentir;  mo- 
int,et  frivole,  '  au  point  que  dans 
ES  les  plus  graves,  et  quelijnelr'is 

désespérées,  une  parole  ctitc  nu  lia- 
saillie  lieureuso,  le  moindre  objet, 
re  accident,  piiurvu  quil  soit  ino- 
St  pour  le  distraire  de  ses  craintes 
inmer  de  son  intérât. 
linsi  qu'on  vit  autrefois  presque 

i  assemblée  se  lever,  et  courir  après 
psean  qu'Akibiadc  jeune  encore,  et 
pur  la  pf  emièrc  l'ois  en  pui)lic,avait 

"  ide  laissé  échapper  de  son  sein.  ^ 
in^i  que,  vers  le  môme  temps,  Tora- 
iD,  iWenu  l'idole  des  Athéniens 

Istimaient  guère,  se  jouait  impuné- 
1^  faveur  qu'il  avait  acquise.  Ils 

l.lib.  3,e«p,  38.  _ 

35,  r.  10,  t.  î,  p.'693.  Kep.  in  Tlm,  c.  3. 

I  Àldh.  t  i,p,  /j)5i  id.  prKCTji.  ^ct.  ttïç- 


à  des  che&  (juî  l'cgarcnt,  si  qu^ 
peut  maintenir  la  démocratie,  < 
haines  particulières;  '  c'est  la  fe( 
a  de  poursuivre  un  orateur  qui  a| 
criîdit.  On  l'accuse  d'avoir  traq 
lois;  ot  comme  cette  accusation 
relative  à  su  personne  ou  à  la  iiat 
décret,  '  de  là  deux  sortesd'accus 
quelles  il  est  sans  cesse  exposé.  ; 
La  première  a  poui  objet  de  1« 
yeux  de  ses  coucitoyens.  S'il  a  re( 
sents  pour  traliir  sa  patrje,  si  sayi 
souillée  de  quelques  taches  d'if 
surtout  de  ces  crimes  dout  doiu  q 
plus  liant,  et  dont  ii  doit  être  ^ 
remplir  les  ibuctious  de  son  miaâ 
il  est  pertnis  à  tout  partÎGulien 


CSAFlTAt  QVATOAEIJEMB.        3l3 

pend  diflferenls  noms  suivant  la  nature 
ititi  '  êe  porte  devant  le  magistrat  qui 
lit  en  première  instance  du  crime  dont 
qiieftii»;L  Quand  la.&ute  eet  légère, 
andanmeà  uiie  &iUa  amende;  *  quand 
Il  grave',  il  le  renvoie  à  un  tribuiud  su- 
Vf  si  elle  est  avérée,raccusé  convaincu 
y  entPaatres  peines,  celle  de  ne  plus 
»r  i  la  tribune. 

s  oiâteurs  qu'une  conduite  régulière 
Fabri  de  cettepremière  espèce  d'accu- 
lé B^en  ont  pas  içoins  à  redouter  la  se- 
i^qu'oo  appelle  accusation  pour  cause 

nui  cette  foule  de  décrets  qu'on  voit 
i  de  temps  k  autre  avec  la  sanction  du 

et  du  peuple,  il  s'en  trouve  qui  sont 
èstement  contraires  au  bien  de  letat , 
il^est  important  de  ne  pas  laisser  su})- 

Mais,  comme  ils  sont  émanés  de  la 
mce  législative  ,  il  semble  jju'aucuu 
)ir,  aucun  tribunal  nest  en  droit  do 
muler.  Le  peuple  même  ne  doit  pas 
éprendre,  parce  que  les  orateurs  qui  ont 

irpocr.  et  Siû4i  in  P'«7«^*  yp«<p. 

>li.  lib.  8,  capL  6,  p.  8d5. 

m,  diêcoêUM poiitiq.  dise.  9,  t  a,  p.  »• 
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naie  adMiniliAc ,  et  t^eÉiewi 

qu'on  ne  satiraît  la  supprimer* 
sans  détruire  la  démocratie  :  ^  1 
aiitonae  le  moindre  dos  citoyei 
•voir  contre  uu  jugement  de  1 
tière  ,  lorsq^u'îl  ost  en  élal  do  < 
ce  décret  est  contraire  aux  loiBl> 
Dans  ces  circonstaofres, c'est 
invisible,  ce  sont  :es  lois  qui  » 
Il  s  ter*  hautement  contre  le  jag 
n;tl  qui  les  a  violées;  c'est  au] 
quon'intcnte  l'accusa tion -,  c'i 
tribunal ,  principal  'depositaim 
des  lois,  qu'on  le  poursuit;  ej 
causant  le  décret,  déclarent  M 
l'auiorité  du  peuple  sest  troi 
lui,  en  oppusitiou  avec  cells. 


5t  contre  lui ,  en  elTet ,  que  se  dt- 
■alion  pour  caase  d'illégalité.  On 
principe, ^iies'éEanl  mtMé de  lad- 
II  sans  y  i-lit  coiitv;i!ut,  Il  s  est 
■Itemativf  d  étrt:  honoré  ({uaticl  il 
.repaniqiiandiliiciéussitpas,  ' 
e  s'agite  d»bord  dWant  te  pre- 
rcdoules,  on  devfint  les  lia  dai- 
irèa  its  iiift>»iuati>ii)s  prélitiiiuui- 
it  préscutéo  aa  tribcrm!  des  Ilé- 
mposé  pour  lordinulre  de  cin'j 
s,  et  quelquefois  de  mille,  de 
it%^  de  deux  mille  i  ce  sont  ces 
sui-raêuicsquijSWÎYaul  la  nature 
écident  du  nombre,  qu'ils  ont  en 
:casion  p»rté  jusqu'à  sij«  mille.  ^ 
i  attamier  le  décret .  lorsqu'il  nVst 


moyens  de  cassation,  et  l'ace 
di.'fense,  on  recueille  les  .suffi 
j>i-emier  n'en  oblieuf  p^s  la  cinqi 
ilesl  obligé  de  payer  cinq  cod 
an  trésor  public^  ''  la)  cl  l'alî'ai 
si  le  second  succombe,  il  pet 
qu'on  modèrcla  peine;  mais  il< 
on  l'exil,  ou  l'intLTdicliQn,  À 
amendes.  Ici,  comme  dans  qui 
espèces  de  causes,  le  temps  d^ 
et  du  jugement  est  divisé  en  t 
lune  pour  celui  qui  attaque;, 
celui  qui  se  défend  -,  la  troisièn^ 
a  lieu,  pour  statuer  sur  la  peî] 
Il  n'est  point  d'orateur  quii 
l'aspect  de  cette  accusation,  et^ 
sorts  qu'il  ne  fesse  jouer  poùir 


f»j*  ièê'détom  à&  réloquènce,  toot 
mis  ot  .«sage  par  ïéccuaé^  ou  par  se» 


■ •»»  ■  * 


Jes  mojrens  ne  léuaiisseât  quo  trop,  et 
BiavMàiJB  FbrftMtf'AristDphon  se  van- 
jbMrfvbfr  floimiM-qiiipse  accusations 
iBiipiBéyet  dWa  «voir  toujours  triom- 
Iji^i^Iey^ndbDt  ^^oômme  chaque orateur 
JlfanÉiplofiearsdéciietspend^  son  ad- 
|pi|nl|oApccminie  â  lui  est  essentiel  de 
llriMierpoo^  son  crédit  ; 

ihbiy  è Jl  tritomé  d^éimemis  que  la  jit- 
IMiHlCrèfl'cIaurvoyaiitsv  comme  il  est 
Iwp  trouver  ^  •  pÂr  ^  dés  (iouséquences 
jpébi,  ou  des  interprétations  forcées , 
iviipoBitîon  entre  ses  avis,  sa  conduite, 
Sf  lois  nombreuses  qui  sont  en  vigueur , 
A  presque  impossible  qu'il  no  soit,  tôt 
aid,  la  victime  des  accusations  dout  il 
ans  cesstf  menacé. 

'ai  dit  queies  lois  d'Athènes  sont  nom- 
ses.  Outre  celles  de  Dracon  qui  sub- 
Ht  en  partie,  ^  outie  celles  de  Solou  , 

Etcbin.  in  CtesipL  p.  4^8. 

3.  ibid.  p.  459. 
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,ft  Ëdt  adopter.  '  "  ~.^ 

Dans  toal  gouïememeni ,  îl< 
difficile  de  supprimer  une  k>î  a 
d'en  ét.iblir  une  nouvelle ,  et  ceW 
devrait  étie  plus  grande  chez  un ] 
(nut  â  la  tbis  sujet  et  souTeraiu ,  ( 
tenté  d adoucir  on  de  aeconer  ib 
s'est  imposé  lui-môme.  Solon  t 
ment  lié  les  mains  à  la  puissance' 
ijii'elle  ne  pouvait  toucher  aux  I 
de  sa  législation ,  c[u'avec  des  i 

Un  particulier  qui  propose  d'il 
ancienne  loi,  doit  en  même  tet 
substituer-  une  autre.  '  H  les  prés 
deux  au  sénat  ^  qui ,  après  les  a' 
cées  avec  soin,  ou  désapprouver 


cjlAinvn»  qviramtitmt.     3iq 
«tigkMnr.  *  C'est «ile qui  to  tient  It 

fijtsms»'  mkroietit  Itfaâie  il  ra&scin- 
ipli  -JB  tmit'  érdmainçanfc  .dtft-Qènf 

imiàKàvaitffttàète  h  défense  de  la 

Cim^mià  ffiofam.  Ea  attendant,  on 
. iMBSte  jo«i|i  cette  bi  -,  aiiuù  qne 
itplm  yenii^Mim  à  sa  jkm  j  sur  des 
M Jn(Nlséb5  k  toiis  les  ^fmut.  ^  Chaque 
bÉMT  MIBÎM9  à  lôîsir  keaivaiitâges  r>t* 
■wMnénts  di£  Vum  «t  de  l'aKAre  )  elles 
H><É^ùtlii>  db  sodétéi:^ le  ioeo  da  pu- 
se larme  pur  l'eues,  et  se  manifeste  on- 
soMoiàraflsnÉibtée  indiquéei  ' 
Sepmdatit  elle  te  peut  rien  décider  en* 
t.  On  Bonutie  des  coitfmissaircs^  quel-» 
fais  ait  nombre  de  mille  un  ^  auxquels  on 
m  fe  nom  de  législateurs  ^  et  qui  tous 
Nttl  avoil'  siégé  parmi  tes  HëliUstes.  ^  Ils 
Mit  ail  trOmnal  devant  teqodi  compa* 
Mt  )  <9t  teltti  qui  attaque  la  loi  an* 

DemMth.  in  TimcMr.  p.  776. 
ÎH^nau.  in  Timocr.  p.  81 1. 
DeioocÂ.  Ibidl 


ensuite  si  la  loi  nouvelle  est  coî 
circoTislauces ,  reUlive  â  tous  ] 
conrorme  aux  autres  lois;  et  ap 
miiiaiies,  ils  la  confiiment  eia 
l;i  jiiésentent  au  peuple  qui  h» 
ses  suilrages  le  sceau  de  lautori 
qui  a  occasioiiué  ce  changenjei 
poursuivi,  uoH  pour  avoir  Eu 
une  loi  devenue  iuuLJlc,  mais  { 
introduit  une  qui  peut  êlre  per 
Toutes  les  lois  nouvelles  i 
proposées  et  discutées  de  la  mê 
Cependant,  malgré  les  formai 
viens  de  parler,  malgré  l'obliga 
certains  magistrats  de  faire  toui 
rtVision  exacte  des  lois,  il  s'ei 
blement  |;ljssé  dans  le  code  . 


cratie  «it  vendu  les  délais  et  les  cxa- 
jtécëmkhrn  l^taquTû  s  agitde  la  législa- 

nuis  c^t  un  grand  mal^  j^'elle  les 

jMniWKit  dans  des  occasions  qui  dc- 
ktat  la  filus  grande  oéléritié.  H  ne  faut  y 

tme  monarchie  y  qu'un  instant  pour 
attn  et  exécuter  là  volonté  du  souve- 
:  '  H  uni  uA  d^abord  consulter  le  se- 
ï&ai  cçDToquer  rassemblée  du  peuple  ; 
ilqail  soit  instruit,  qu'il  délibère ,  qu'il 
le,  L  exécution' entraîne  encore  plus  do 
«pB^  Toutes  ces  causes  retardent  si  fort 
MiMment  des^aires ,  que  le  peuple  est 
ifmm  dUigé  d'en  renvoyer  la  décision 
lânt;  *  mab  il  ne  fait  ce  sacrifice  qii  a 
^,  car  il  craint  de  ranimer  un,e  facâou 
i'a  autrefois  dépouillé  de  son  autorité  : 

belle  des  partisans  de  raristocratie. 
ont  abattus  aujourd'hui ,  mais  ils  n'eu 
Sût  que  plus  araents  à  détruire  un  pou- 
^  les  écrase  et  les  humilie.  Le  peuplo 
litd'autantiplus,  quil  les  confond  avec 
Tans. 

■emostlv  de  iàls.  leg.  p.  32 1. 

LiiNd.p.  317. 

ccT.  de  pac.  i- 1,  p.  38'j  et  4a7.'11i«>^^T.  d\w«^cx. 

l  Cêsêah  Und.  Nep.  ta  Phoc,  d^  3. 


3 


regarder  cBcore  comniR  deux  '; 
cours  d-îj'istice)  oùscportestle 

tio'ris  de  certains  délits;  '  etee4 
premlrc,  c'est  qu'à  l'exceptio»  4 
amendrs  légères  c|ue  déceïne  la 
Mitres  causes,  après  a'voii  su)»] 
on  ctu  sénat,  on  du  peuple,  6», 
deux  l'un  après  l'autre,  soBt  Otf  < 
rajivoyéea  à  un  tribunal  qui  ya^ 
ment.  ^  J'ai  vii  ttn  eitoyeu  ^'oa 
retenir  les  deniers  publics  j  dm 
Iiuid  par  le  séaat,  ensuite  par) 
du  peujile  balancés  pendant  totl 
née,  euiiu  par  deiii:  tritiuDaus({ij 
éuseiiihle  le  sombre  de  mille  nti 
.  On  a  cru ,  avec  raison ,  qne  II 
exéculrîce,  distinguée  de  la  Iégi< 
devait  pas  être  le  vil  insliumen^ 
dois  pùS  di^ixDuler  que  dans  dn 

•  Andor,  de  mySL  p«t«.  I,  p.  3.  J 

'  niiimtk.  iuEvcrg.  p,  Io58.      *      . 
'  Ai;s:upli.  in  vrsp,  v.  588.  Deam^ 
Jr^imv.  111  om.  DnQosi\i.a4-.«\a,î.6«l 
^  Caaosth.  inTiiaoci.f.  t]^ 
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orruption,  une  loi  si  sage  a 
fois  violée  j  et  que  des  ora- 
igé  le  peuple  qu^ijs  gouver- 
r  cert^ÎMcs  causes ,  pour  jiri- 
afjx  tribunaux  or<Ë9aires  des 
ou'aieut  perdre.  *  {a) 


IPITRE  XV. 

lagistrats  d'AtUèqes. 

violeivt  çlc  passiofjs  et  de  de- 
\  sentir  partout  où  il  y  a  des 
:ore  plus  lorsque  ces  hommes 
croieut  indépendants, il  fau.t 
toujours  armée  pour  repous-» 
eiile  sans  cesse  pour  en  éclaî- 
es;  et  comme  elle  ne  peut  pas 
[ir  eile-même ,  il  faut  que  plif- 
tures'la  rendent  présente  être 
me  temps  dans  tous  les  lieux, 
assemble  dans  les  quatre  der- 

gi«.:.  îib.  i ,  p.  ij49»  Aristol.  de  lep. 
59.  •  '■ 

n  ce  (ait,  j'aî  cité  Aristote  qui,  par 
ne  pus  \a  républujiue  d'M\v.eii«V^w* 
désigne  en  cet  endroiU   ^ 


ifOïa^t  qai»Vi  f^oAjfiW  wsf 
celles  qui  peuvent  influer  sur  le  n 
l'étal.  '  11  déclare  ses  volontés  paq 
des  suITrage?,  OH  par  la  voie  du  sorti 
Les  places  cju'iï  coaltire  alors  sciii^ 
grand  nomlirp.  Ceux  qui  les  oLti^ 
(loivrtit  suliir  ud  oxatiien  devant  lel 
des  lléliastes  ;  ■  el  comme  si  cette  I 
ne  suffisait  ps,  ou  demande  au  f 
la  première  assemblée  île  zliaque  i 
PrylJi:jiCj  s'il  a  des  pl^tintcs  à  port< 
Bes  m!:gistrals.  "  Aux  moindres  acei 
les  cliefs  de  rassem^jlée  recucilieaî 

■  ^uhin.  in  Clesiph.  p.  4^9.  Siiîd.  lu  Jifjj 
idv.  aif-um.  orat.  Ilcnuistb.  in  Andrat.  p,  6^ 
'  ilmcj-d.  liiF.  a.rop.  3?.  PluL  in  AriftiiS 
'  ieiioph.  de  ïcp,  Atlien.p.  691.  Plnb^ 

i.niù.  ■  ■■•: 


H^nFSbnt  contraires  au  magistrat  ^ 
Ril  est  destitué,  et  trniué  devant  un 
il  de  justice  qui  prononce  diiliiiittve- 


^mière  et  la  plus  importante  des 
turesest  celledes  archontes  :  ce  sont 
1  principaox  citoyens,  chargés  non- 
mt  d'exercer  la  police,  mais  encore 
k)ir  en  première  instance  les  dénon- 
Fpuhliques,  etlesplaintesdescitoyeua 

I.. 

examens,  subis  l'un  dans  le  sénat, 
!  dans  le  tribunal  des  Hcliastes,  ' 
•précéder  ou  suivre  immédiatement 
aination.  On  exige  ,  entre  autres 
as,  ^  qu'ils  soient  Sis  et  petiui-fds 
ens,  qu'ils  aient  toujours  respecté 
irs  de  leurs  jours,  eX  qu'ils  aient 
armes  pour  le  service  de  la  patrie. 
it  ensuite  de<  maintenir  les  lois,  et 
loçessililes  aux  présents;  *  ils  le  Ju- 
les originaux  mômes  des  lois ,  que 

or.  et  Sutd.  in  EaJÛKiif- 

Ip.  iu  Cftsiph.  p,  ^Jî.  Demoslli.  hi  Leplin. 

a.  a>id.  S-  8G.  Pei.  kg.  oinc.  p.  ï3;. 

ti  Plat  in  Soloa.  t.  i .  p.  ia. 


tri" 


,^^^r^'' 


1,  to  >«•»"■ 

'"^'     «  ilW- '"P- ^>  ^  -*'fr« 


r„^ — .4  Mpérieures.  *  î\i  ont  àe: 
k  îles  iwéWgatives  qTii  leur 
:  ils  en  ont  d'autres  qui  ne  r> 

1  archonte    en   mrticclier 

!  premier  qui  s';tppelle  Epouyme , 
ion  nom  parait  à  la  lèle  des  uctes 
■ets  qu!  bc  font  peiWiânt  l'uovit 
rcice,  doit  spécialement  ^leuttrs 
ries veuvcsetsurlespupiltes}  ' 
U  le  Roi ,  écarter  des  mystères  «t 
aniea  religieuses  ircus  qui  son' 
d'un  meurtre  ;  *  le  lïoisiènie  ot 
ijue ,  exercer  •be  sorte  de  juridic- 
s  étrangers  '-tablis  à  Alliènes.  ^ 
président  gijparémanf  h  des  fStiSS 
eRx  solennels.  Les  six  dar»iers 


uVsk" 


•ernes.  '  .        Jp=  arclkonï^* ,  se 


L 


)  plus  utiles  étaUîssemepts  «a, ce 
t  dne-chambrci  des  comptes  que 
rvelle  tous  les  ans  dans  rassemblée 
la  peuple,  et  qui  est  composée  de 
TS.  'Les  archontes,  les  membres 
les  commandants  des  galères ,  les 
surs,  '  les  aiéopagîtes^les  .minis- 
)  ^  autels,  tous  ceux,  en  un  mot, 
H' quelque  eoinmission  rdatîye.. i 
ration,  doivent  s'y  présenter,  les 
irtant  de  place  ,4eniutre9  en  des 
x{ués,  ceux-ci  pour  rendre  compte 
es  qu'ils  ont  reçues,  ceux-là  pour 
qurs.  opérations,  d'autres  enfin 
trér  seulement  qu'ils  n'ont  rien  à 
le  la  censure. 

jui  refusent  de  comparaître,  ne 
li  tester  ni  s  expatrier,  ni  rem- 
secônde  magistrattu-ç,  ^  ni  rcce- 
.  part  du  public  la  couronne  qu'il 
ceux  qui  le  servent  avec  zèle  :  f 
^t  même  être  déférés  au  sénat  ou  h 

■    <  —  ■ 

ù  in  Ctesîpb.  p.  43o.  Harpocr.  et  EtymoL 

r 

^.•8ihCap.  G^-J.  45.  m 

.  ibi(L  * 

b.  iii  Tiioocr.  pk  7()6« 
ibid.  p,  4Ê^,  eus. 

«a. 


D&9  qu'Us  sOTttiortnctefMi^ 
mis  à  tous  Us  citoyens  de  les  pot 
Si  Taccusation  roule  sur  le  pér nia 
bre  des  comptes  en  prend  ConiK 
elle  a  pour  objet  d'autres  crîm^l 
est  renvoyée  aux  tribunaux  ordîi 


CHAPITRE  XA; 

les  Tciliiinnm  Je  jiislJce  a  At 

Le  droit  de  prnti'ger  MiinocéM 


quiert  point  icr  par  !a  i 
richesses;  c'est  le  privilège  de  i 
toyen,  *  Corame  ils  peuvent  tot^ 
rassemblée  de  la  nation ,  et  ^êCii 


i 

|fl#  bu  taféléb  A6$  fMit^km.  la  qûù- 
éde  jage  n'est  doùo  â  «iMf  ôUÂifjft^  ni  nM 
l|taMtàrtfv  c^  ikM  cf»iiimisâiOn  passa* 
hiiyiM|lècaU«  mais  atilié 

pf  ki  tmitli  ^  iWtdnliiiléQt  lu  piiipart 
PwHHnW  à'^4É  AOjpklCMfi  li'ajppàt  du 
"  kv  Miid  mêUm  Mt  tfibM&ox ,  ainsi 
ifanemlÉfé  géttét«h<  O»  b«tf  àéntie  k 
iMi8'4b(Mt^ip»'déàHe«^  ■  èf  cette 
ftfttâiiidéÉP  fi>Mè  fWftr  Fétot  niM 
l'aniiQcfflé  f  etivifc^  «ëflf  cio^aBte 
■t  (S)  Gâar  k  hùéèIIm  été  |ag«^  esf  im- 
lyeTM  «ai€tof«|  à  sk  *iiBê>^(îvii^.  ' 
'Wkdi^iittii  ({là  à  plùft  éi  WènfJè  ans, 
'ImÂië  #6^  tiè  sans  ^ej^réche,  qui  n(^ 
txiit  àU  tyé^ôi^  public,  a  lés  qualités  re- 
^-{bttf  «icèMsér  les  fôudlioi^s  de  la  jas- 

l(i)V«iftcras. 

'^  IJWiiipli.  iîLPhtf.  T.  32<);  id.  in  ran.  y.  i{o ;  id.  in 
lhr.St  didfS.  fidioL  ibid.  Pôlï.  lib.  8,  c  5 ,  §.  30. 
iM  Brit  «oildiz  mille  Ihrm.  Yoiçl  le.  calcul  du  Sro- 
te 4*Aiisto|Ji«iie  :  (in  vesp.  ^.  ^  i .)  Deux  mois  étaient 
^néi  ans  fikei.  Les  tribunaux  n  ëtaieut  donc  ouverb 
^fétaâUit  dll'mouB,  ou  trt>i8  cents  jours.  Il  en  coûtait 
^i»]biir  dît4ftih  tssSÏA  oboles,'  c'est-t^-dite,  ttois  mille 
WtaMt  oa  on  demi-talent ,  et  par  consé<][QeDt ,  quinze 
tiHpii'  BMis,  cétat  cSkiuqfuantri  par  aA.  Samuel  Petit» 
^^  ce  eàkalf  (leg,  atdc.  pag.  325.  ) 


pnux  :  (a)  quatre  poflt  Icsineara 
pour  les  autres  causes  tant  crinùcKl 
civiles.  Parmi  les  premiers,  l'un  co« 
meurlre  involontaire;  le  second,  dq 
tro  commis  dans  le  cas  d'une  juste  d 
le  trOLsicme,  du  meurtri?  dont  l'autij 
paravaut  ]>annî  de  sa  patrie  poiu*  cà 
n'aurait  pas  encore  purgé  le  décret^ 
éloignait;  le  quatrième  cnBu,  du  i 
occasionné  par  la  chute  d'une  ■pieté 
arbre,  et  par  d'autres  arcideats  4q 
nature.  ^  On  verra,  dans  le  chapitre  i 
que  l'Aréopage  connaît  de  l'hotQua 
médité.  \ 

Tant  de  juridictions  pour  un 
crime,  ne  prouvent  pas  qu'il  soit  Si 
plus  commvui  ici  qu'ailleurs,  maîssj 
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instituées  dans  des  siècles  où: 

f 

issait  d'antre  droit  qne.  celni 
en  eSet  elles  sont  tontes  de^ 
les.  On  ignore  Forigine  des 
ûx  ;  mak  ils  ont  dû  s  établir  k 
s  sociétés  se  perfectionnant  9 
I  place  de  la  violence, 
irs  soureraineS)  composéefi  la 
iq  cents  juges,  '  et  qnekpies- 
grand  nomh:e  encore,  n'ont  * 
té  par  elles-mêmes ,  et  sont 
ement  par  les  neuf  archontes, 
magistrats  y  pcnrte  les  danses 
;  connaissance,  et  y  préside 
es  y  sont  agitées.  ^-  '  ^ 
iblées  ne  pouvant  concourir 
peuple,  puisque  les  unes  et 
t  composées  à  peu  près  des 
nés,  ^  c'est  aux  archontes  à 
;  des  premières;  c'est  à  eux 
au  sort  les  juges  qui  doivent 
féreuts  tribunaux, 
èbrc  de  tous  est  celui  des  Hé- 

ip.  10,  $.  la^. 

at  Demosth.  aàv.  Mid.  p.  64i*  Hap* 

hxaré 


\ 


33S  VOYAGE    d'aîTACHARSIS, 

elles-mâmes ,  ou  que  l'archonte  lire 
en  leur  présence.  '  Quaocl  Us  sont 
choix,  elles  font  serment  Je  s'en  ra] 
&  leur  décision ,  et  ne  peuvent  point 
peler  :  si  cJles  les  ont  rc^us  par  la  i 
sortj  il  leur  reste  celie  de  lappel; 
arbitres,  ayant  mis  les  dépositions 
moins  et  toutes  les  pièces  du  proC' 
une  boîte  qu'ils  ont  soin  de  sceller, 
passer  à  l'arclioiite,  qui  doit  porter  1 
I  l'un  des  tribunaux  supérieurs,  ' 

Si,  à  la  sollicitation  d'une  seule 
l'archonte  a  renvoyé  l'afTaire  à  des  i 
tirés  au  sort,  l'autre  partie  a  le  droit 
réclamer  contre  l'incompétence  du  tr 
OU  d'opposer  d'autres  tins  de  nou^ec 

Les  arbitres,  obliges  de  condami 
parents  ou  des  amis,  pourraient  être 
de  prononcer  un  juge-nent  Iniqui»  :  I 
à  ména[;é  dés  moyens  de  renvoyer  l'a 
lune  des  cours  souveraines.  ^  Ls  poia 

'  Hruld.  animadv.  lib.  5,  cap.  >4i  F-  S^. 

■ibc.  p.  m. 

'DanuMili.  inAphob.  p.  !)i8.FoU.l.  8,c  10 
'  Herald,  ibid.  p.  37a. 

t  Utpiac.  in  ocal.  Oemos^.  ïè,1,Mvl.f.  G61 
'  Demoith.  mî^ona.î.  o,\i. 
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;er  corrompre  par  des  présents ,  ou 
à  des  prévenyoos  particulières  :  la 
lésée  a  le  droit,  à  la  fin  de  Tannée  y  de 
irsuiyre  devant  un  tribunal ,  et  de  les 
à  justifier  leur  sentence.  '  La  crainte 
examen  pourrait  les  engager  à  ne  pas 
r  leurs  fonctions  :  la  loi  attire  une  dé- 
B.à  tout  arbitre  qui,  tiré  au  sort ^  re- 
n  ministère.  * 

ind  j'ouïs  parler  pour  la  première  fois 
aent,  je  ne  le  crus  nécessaire  qu'à  des 
s  grossières  à  qui  le  mensonge  coûte- 
)ins  que  le  parjure.  J'ai  vu  cependant 
hénicDS  Tcxiger  des  magistrats,  des 
tirs,  des  juges,  des  orateurs,  des  lé- 

de  Taccusatciir  qui  a  tant  d  intérêt  à 
;r,  de  l'accusé  qu'on  mot  dans  la  né- 
de  manquera  sa  religion,  ou  de  se  nian- 
lui-même.  Mais  j  ai  vu  aussi  que  cette 
mie  auguste  n'était  plus  qu'une  for- 
Dutragean te  pour  ks dieux  j  inutile  à  la 
,  et  offensante  pour  ceux  qu'on  oblige 

soumettre.  Un  jour  le  phiiosopiie 
rate,  appelé  en  témoignage,  fît  sa  dé- 
n  5  et  savança  vers  lautel  pour  la 

nosth.  in  Mid.  p.  61^.  Vlpiaa.  in  orat  p.  6Ô3.' 
'.  Jib.  8,  cap.  10,  §,  126, 


avaient-ils  donc  des  autres? 

Les  habitants  des  îles  et  des  v 
mises  *d  la  république ,  sont  obligés 
leurs  affaires  aux  tribunaux  d' Athèi 
qu^elles  y  soient  jugées  en  dernier 
L  état  profite  des  droits  qu'ils  paie 
trant  dans  le  port,  et  de  la  ^peat 
font  dans  k  ville.  Un  autre  motif 
de  layanlage  de  terminer  leurs  i 
chez^ox.  S'ib  avaient  4é$  juridict 
veraines,  ils  n^auraient  k  soUicU^ 
protection  de  leurs  gouverneure, 
raient,  dans  une  infinité  doccasîoD 
mer  les  partisans  de  la  démocratie 
qu'an  les  attirant  ici,  on  les  force  d 
ser  devant  ce  peuple  qui  les  atteniâ 
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A.PITRE  XVII. 

De  l'Aréopage., 

!  l'Aréopage  est  le  plus  ancien , 
s  le  plus  intègre  des  tribunaux 
s^assemble  quelquefois  dans  le 
al  ;  '  pour  'l'ordinaire  sur  une 
éloignée  de  la  citadelle ,  ^  et 
)èce  de  salle  qui  n  est  garantie 
de  Fair  que  par  un  toit  rus- 

s  des  sénateurs  sont  à  vie  ;  le 
est  illimité.  ^  Les  archontes, 
née  d'exercice ,  y  sont  admis  ;  ^ 
ent  montrer,  dans  un  examen 
.'ils  ont  rempli  leurs  fonctions 
de  zèle  que  de  fidélité.  ^  Si  dans 
1  s'en  est  trouvé  d'assez  habiles 
)uissants  pour  échapper  ou  se 

ri  Aristog.  p.  83 1; 

b.  8,  cap.  52. 

,  cap.  10,  §.  1 18.  Viiniv.  lib.  2,  cap.  i. 

it  Demosth.  in  Androt.  p.  697. 

ion.  p.  88.  Ulpian.  in  orat.  Demosdi.  adV. 

id.  p.  i5y.  Poli.  iJbid. 


corps  de  milice,  ox\  est  forcé  de  mo 


courage. 


La  réputation  dont  jouît  ce  trih 
puis  tant  de  siècles,  est  fondée  sur  < 
qui  la  transmettront  aux  siècles  sui 
L'innocence  obligée  d'y  comparait 
approche  sans  crainte  ;  et  les  coupai 
vaincus  et  condamnés  j  se  retirent  £ 
se  plaiiwlre.  ^ 

Il  veille  sur  la  conduite  de  ses  m 
et  les  juge  sans  partialité ,  quelquefo 
pour  des  fautes  légères.  Un  séna 
puni  pour  avoir  étouffé  un  petit  ola 
saisi  de  frayeur,  s  était  réfugié  d 
sein  :  *  c'était  1  avertir,  qu  un  cœur 
la  pitié  ne  doit  pas  disposer  de  la 


■s  '^nr 
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meiit  de  sagesse  j  mas  ençprifpiiuma- 
Jai  va  traîner  im.sa  présence  une- 
baocnsée  d'empoiMm]tenient;elleavait 
i  s'attacher  un  homme  qu'elle  adorait, 
m  philtre  dont  il  iitoûmt.  On  la  ren- 
,  pa^t^e  qu'elle  était  plus  malheureuse 
ioopable.  '  (^ 

»  oiqn(pagiiies,  pour  prix  dé  leurs  ser- 
ijobtii^iw^nt  du  peuple  une  couronne 
intieii  nukrque»  d'honneur.  Celle  dont 
ifea'^dcffâande  point,  et  n  en  doit  pas 
iUr*  *  lUin  no  la  distingue  tant  ^  .que 
a^^jpas  besoin  des.  distinctions.  A  la 
illilj^m  la  comédie ,  il  futjpermb  à  tous 
IJbékiiens  de  s'exercer  dans  ce  genre  de 
Itnre  :  on  nVxcepta  que  les  membres 
Iréopage.  ^  Et  comment  des  hommes 
avea  dans  leur  maintien  ^  si  sévères 
leurs  mpenrs,  pourraient-ils  s'occuper 
idicules  de  la  société  ?  ^ 
Ei.rapportç  sa  première  origine  au  temps 
karops;^  mais  il  en  dut  une  plus  bril- 

Bstkit  magn.  moral.  Ub.  i,  cap.  17,  t  a,  p.  j5^» 
Yoj^  la  note  XY  à  la  fin  dn  Yoliune. 
ïêàûn,  in  Ctestph.  p.  iZo.  «^  ^ 

htt.  de  ffioK  JktbetL  t,  2,p,  348.  ^  ^ 

vmfir.  axoi,  eptasiL  5, 


y 
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le  Vel,  les  incondies,  le  liborlina^ 
novalions,  soit  dans  le  système  t 
soit  dans  l'adminlstnitioii  }>ubliqii{ 
rent  tour  à  tour  sn  vigilance.  H  pd 
p^n^lrant  dans  Tintérieur  des  ms'tA 
donmsr  comwie  datigerenx  toatçMj 
tiie ,  et  eomme  crimincUe  tonM 
qni  n'élait  pas  proportiooûéèWix  s 
Cdinme  il  mettait  la  plus  gran^  ] 
pnniT  les  ÈrimeS,  et  la  plus  gran^ 
pc'.lîfta  â  réformer  les  rnoeiirs;  t 
n'empleyait  les  cKâlimcHis  qu'aprj 
cl  les  mMiaces,  '  il  se  fit  aimer  iMll 
le  pouvoir  le  pitis  absolu.  ' 

L'éducation  de  la  jeDùeSS^  énft 
raier  objet  de  ses  soins.  *  Il  th(/9 


,__„;,  Va  siei'ï'*^-  .,    ly  eut 


jugos,  '  etprniiDncc4T«cdux'lflK^ 

prescrivent  des  lois  gravt  es  sur  une( 
Quand  il  s'ag  t  d'un  crime  quîi 
l'état  ou  la  religion ,  son  pouvoir' 
à  instruire  le  procès.  Tantôt  c'e^ 
mCme  qu'il  t'ait  les  informations;  tM 
le  peuple  assembléqui  le  charge  dm 
La  procédure  finie,  il  en  fait  son  i4 
peuple,  sans  rien  conclure.  L'ao^ 
alors  produire  de  nouveaux  moytj 
fense;  et  le  peuple  nomme  des  or^ 
poursuivent  laccusé  devant  une^ 
Supérieures. 

Lea  jugcmeols  de  l'Aréopage  S4)j 
dés  par  des  cérémonies  efirayantesi] 
parties,  placées  au  milieu  dos  â4 
glants  des  victimes,  font  un  aarmi 
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S ,  qui ,  d'un  temple  voisin  où  elles 
»n orées,  *  semblent  entendre  leurs 
;  se  disposer  à  punir  les  parjures, 
is  ces  préliminaires,  on  discute  la 
ci  la  vérité  a  seule  le  droit  de  se  pré- 
tux  juges.  Ils  redoutent  réloqucnce 
que  le  mensonge.  Les  avoaits  doi- 
vèrement  bannir  de  leurs  discoms 
des,  les  péroraisons,  les  écarts,  les 
Qts  du  style,  le  ton  môme  du  senti- 
e  ton  qui  enflamme  si  fort  1  imagina- 
s  hommes,  et  qui  a  tant  de  pouvoir 
âmes  compatissantes.  ^  La  passion  se 
nt  vainement  dans  \m  yeux  et  dans 
es  de  l'orateur;  l'Aréopage  tient  pres- 
Ltes  ses  séances  pendant  la  nuit, 
uestion  étant  sufiisamment  cclaircîe , 
;s  déposent  en  silence  leurs  suffrages 
;ux  urnes,  dont  1  une  s'appelle  l'urne 
lort ,  l'autre  celle  de  la  miséricorde.  ^ 
de  partage,  un  oflScier  subalterne 
,  en  faveur  de  l'accusé ,  le  suffrage  de 

ira.  areop.  cap.  2. 

.  in  Sixn.  p.  88.  Lyc.  in  Leocr.  part  2 ,  p.  1 49- 

het.  lib.  I ,  t.  2,  p.  5 1 ?..  Lucian.  in  Anacli.  t.  2, 

Poil.  lib.  8,  cap.  10,  §.  iiy, 

m.  ibid.  cap,  8. 
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MineiTC.  '  On  le  nomme  ainsT 
suivant  une  ancienne  tradition ,  cette 
assistant  dans  le  mâmc  tribunal  nu  jugei 
d'Orcstc,  donna  sou  suffrage  pour 
tager  les  juges. 

Dam  des  occasions  importantes, 
peuple,  animé  par  ses  orateurs,  est 
point  de  prendre  un  parti  contraire  ail'. 
de  Télatj  on  voit  quelquefois  les 
gîtes  se  présenter  à  raESfini!j!ée,eI 
les  esprits,  soit  par  leurs  luraières,  si 
leurs  prières.  ''  Le  peuple,  tpji  o'a 
à  craindre  de  leur  autorité  ,  mais  qiffi 
ppcte  encore  mir  sagesse,  leui'  laisse  i 
queroîs  la  liberté  de  revoir  ses  propres  t 
meuls.  Les  faits  que  je  vais  rapporter  SCi 
passés  de  mon  temps. 

Ua  citoyen  banni  d'Athènes  Ofiail  y  tij 
railre.  On  l'accusa  devant  le  peuple,  J 
crut  devoir  l'absoudre,  à  la  persuaâon  Â' 
orateur  accrédité.  L'Aréopage  ayant  { 
connaissance  de  cette  afl'airc,  ordonnk 
saisir  le  coupable,  le  traduisit  de  nom 
devant  le  peuple,  et  le  fit  condamner,  ' 

*  Arâtid.  iu  Min.  t.  \ ,  ^.  i^, 
»     "PluLmPliQC.ç.'î^B. 
'  Demosth.decoi.ç.  ^çj^. 
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Aait  qiiestîni\  de  nommer  des  dépulcs 
semblée  des  Amjiliictyons.  Parmi  ceuK 
le  peuple  avriit  choisis,  se  trouvait  l'ora- 
Escliiue,  dont  la  conduite  avait  laissé 
Iqaes  uanges  dans  les  esprits.  L'Aréo- 
,  sur  qui  les  talents  sans  la  probité  ne 
, aucune  impession,  ïnforuu  de  k  cou- 
^'Eachiiie,  et  prououça  que  l'orateur 
Te  lai  paraissait  pJiis  digne  duoe  si 
lie  commission.  Le  peuple  oomma 

beau  que  t  Aréopage,  di^pouillc  de 
toutes  ses  Toactious,  o'ait  perdu  ni 
ition  ni'  son  intégrité ,  et  que,  dans 
fice  même,  il  force  encore  les  hora- 
dn public.  J'en  citerai  un  autre  exem- 
i  s'est  passé  sous  mes  3  eux. 
'était  rendu  à  l'assemblée  générale, 
ire  son  avis  sur  le  jirojit  dun  citoyen 
Timarque,  qui  Lientol  après  fut 
;  pour  la  corruption  de  ses  mœurs. 
:11e  portait  la  parole  au  nom  de  son 
Ce  sénateur,  élevé  dans  la  simplicité 
ïs  anciens,  ignorait  l'indigne  abus 
fait  aujourd'hui  des  termes  les  plus 
âaas  lit  ranversation.  U  luv  ècUaç-^ 
«i.  Jewr.p.  4gJ: 


plus  sévère.  Après  uu  momeut  < 
voulut  continuer;  mais  le  peuj 
aux  expressions  les  plus  innace 
terprétation  maligne,  ne  cessi 
rompre  par  ud  bruit  confus  et  < 
modérés.  Alors  un  citoyen  disti 
levé ,  ■s'écria  :  N'avez-vou^  pa: 
AthéuieDSjde  vous  livrer  à  de  j 
en  présence  des  arcopiigites?  L 
pondit  qu'il  connaissait  les  éga 
majesté  de  ce  tribunal,  mais  qi 
circonslauces  où  1  ou  ne  pouvai 
tenir  dans  les  bornes  du  respei 
vertus  u'a-t-il  pas  fallu  pour  éi 
tretenir  une  st  haute  opinic 
esprits!  et  ouel  bien  n'auraît-c 
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t  CHAPITRE  XVIII. 


^SbeoMtiimv  et  dei  Procédurei  tiânni  les 
Atnéiiiflnt. 


•  t 


que  Fou  porte  aux  tribunanx 
rj'Oat  pour  ol^et  des  délits  qui  in- 
legouvemement  oa  les  particu- 
fS'ul^iLde  ceux  de  la  première  espèce? 
^dti^reii  peot-se  pçrter  pour  accusa- 
Ki^^OBOZ  de  la  seconde?  la  personne 
I  seuie  le  droit.  Dans  les  premières , 
floûventà  la  mort:  dans  les  au- 
tflaWijuestion  que  de  dommages  et  de 
lil&ctions  pécuniaires. 
i|)aiis  une  démocratie ,  plus  que  dans  tout 
lie  gouvernement,  le  tort  quon  fait  à 
btdevient  personnel  à  chaque  citoyen  ;  et 
violence  exercée  contre  un  particulier,  est 
i crime  contre  l'état.  '  On  ne  se  contente 
8  ici  d'attaquer  publiquement  ceux  qui 
ihissent  kur  patrie ,  ou  quisontîtoupables 
mpiété ,  de  sacrilège  et  d'incendie  ;  ^  ou 
va,  poursuivre  de  la  même  manière  le  gé« 

B'DoiiKiidi.  in  VùêL  p.  610,  ^ 

^JPùJL  lib,  8,  cajK  6,  /.  4o,  etc. 

'3a 


le  magistrat,  le  juge,  Iwabtw^ 
Tariqiié  dans  leur  ministère j  le] 
c^ui  s'est  glissé  dans  l'ordre  dca 
sans  eu  avoir  les  qualités,  ou  d^ 
□istratioD ,  malgré  les  raisons  qq 
IVn  exclure;  celui  qui  corrompt 
qui  pervertit  la  jeuitcssc ,  qui  g^ 
bat,  qui  attente  k  la  vie  ou  k  l'hoi 
citoyen  ;  enfin  toutes  les  actions  d 
plus  spécialement  à  détruire  laj 
gouvernement ,  oa  la  sûreté  des  ti 
Les  contestations  élevées  H 
d'un  héritage,  d'un  dépôt  violé, .( 
iltcrrtaine,  d'uu  dommage  qu'on  ^ 
ses  liiens,  tant  d'autres  qui  ne  ^ 
pas  directement  l'élal,  ibut  la  a 
pi'Ocos  entre  les  persoEnes  iotérei 
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it  le  sénat  ou  devant  le  peuple,' 
n  premier  jugement ,  a  soin  de 
à  Tune  des  cours  supérieures;  * 
ordinaire  Taccusateur  s  adresse 
rincipauz  magistrats,  ^  qui  lui 
interrogatoire,  et  lui  demande 
fléchi  sur  sa  démarche  ;  s'il  est 
ui  serait  pas  avantageux  d'avoir 
preuves;  s  il  a  des  témoins ,  s'il 
lui  en  fournisse.  Il  l'avertit  en 
5 ,  qu'il  doit  s'engnger  par  un 
ivre  laccusation ,  et  qu'à  la  vîo- 
srment.  est  attachée  une  sorte 
isuite  il  indique  le  tiihunal,  et 
litre  Taccusateur  une  seconde 
5sence  :  il  lui  réitère  les  mêmes 
t  si  ce  dernier  persiste,  la  dc- 
este  affichée  jusiju  à  ce  que  les 
;nt  la  cause.  ^ 
■Qurnit  alors  ses  exceptions,  ti- 

D  Mid.  p.  6o3  ;  id.  in  Everg.  p.  io58. 

6,  §.  5»i.  Harporr.  in  Eio-uy. 
ibid.  p.  637.  Heiald.  animadv.  in  jus 
i33. 

:ic.  p.  3 1 4. 

n  Theocr.  p.  85o;  id.  in  Mid.  p.  619  et 
orat.  Veniosûi,  adv.  Mid.  p.  6fv^,^^^  *^ 

3i8. 


tenter  une  action  contre  son  sl 
iâire  suspendre  pendant  quel^ 
jl^emenl  qu'il  redoute. 

Après  ces  prélimiDaires,  doB 
toujours  occasion  de  se  prévaloi 
font  serment  de  dire  la  vàriléj 
cent  à  discuter  elles-mêmes  la  e 
leur  accorde,  pour  réclaîrcir,  i 
limité,  et  mesuré  par  des  gouH 
tomheiil  d'un  vase.  '  La  plupaii 
que  ce  que  des  boucbes  élo^uei 
dicte  eu  secret.  Tous  peuvent. 
cessé  de  parler,  implorer  le  sec( 
leurs  qui  ont  mérité  leur  coufi 
ceux  qui  s'intéressent  à  leur  soi 

Pendaut  la  plaîdoiiie,  les  tel 
lés  font  tout  haut  leurs  dépoj 


!r."?5''; 
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[JMbuaôniiael^  aunà  quedasslordre 

^il,flStdo tègle  «pxal'mstruçtion  soit  pu- 

J^iÀi0optnteiirjpeiit  .demander  qu'on 

'èla  tniestiontles  esckye&deb  par- 

}/CMi^h-ion  qu'on  exerce  une 

ilM|rliarie:  contre  des  hommes  dont  il 

ipas  tenter  Jà  fidëlité,  s  ils  sont 

'à.Iefli8.-maitieSy.  eidont  le  témoi- 

étra  8nflpect,-rs*ik  ont  à  s^en 

Qnelqiiefoid  Tune  des  parties  pré- 

rmdmç  sea  esclaves  à  cette  cruelle 

I 

$<^  et  elle  croit. en t avoir  le  droit, 
ïjcn  aie  pouvoir.  Quelquefois  elle 

ik^a,  demandé  quWlui  en  fait,  ' 
ÉfiâAe  craigne  une  déposition  arrachée 
rk  violence  des  tourments,  soit  que  les 
iderhomanité  se  fassent  entendre  dans 
1  cœur;  mais  alors  son  refus  donne  lieu  à 
kiobpçoBS  très  violents ,  tandis  que  le 
tjagé.  le  plus  £aLVorable  pour  les  parties , 
m  que  pour  les  témoins,  cest  lorsqu'ils 
tuit  j  pour  garantir  ce  qu^ils  avancent ,  de 

DODOttlî.  in  NcsBT.  p.  880  ;  id.  in  Onet.  .1 ,  ip.  9214  > 
ButtBD.  p  993. 

IdL  ia  Apliob.  3,  p.  9,i3  ;  id.  in  Kicostr.  p.  1 1 07, 
.inSttpb.  i^p.p77*  lM>cr.  iujnipez.  t.  a,^.  47']^ 
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prêter  serment  sur  la  tèle 
ou  des  auteurs  de  leurs  jours. 

Nous  observerons  eu  passant,  qWi 
question  ne  peut  dire  ordonnée  contrai 
citoyen ,  que  dans  des  cas  esfraôrdmail 

Sur  le  point  de  prononcer  le  jugeaui 
le  magistrat  qui  p'tside  au  tribunal,  dill 
bue  à  chacun  des  iu^cs  une  boide  blflin! 
pour  absoudre,  une  boule  noire  pour 
damner.  '  Un  officier  les  avertit  qu'il  à 
eimpictnent  de  décider  si  raccusé  est 
pable  ou  nou  ;  ils  vont  déposer  leurs  a 
Irages  dans  une  boite.  Sî  les  boules  Dl  ' 
dominent,  le  chef  dos  juges  trace  une  t»tjl 
ligiie  sur  une  tableUe  enduite  de  cîre>  eti 
posée  à  touslesyeux;  si  ce  sont  les  blantM 
une  ligne  plus  courte  :  ^  s'ily  a  parlage,l') 
cusé  est  absous.  ^ 

Quand  la  peine  est  spécifiée  par  la  W, 
premier  jugement  sufEt  :  quand  elle  u'* 
énoncée  que  dans  la  requête  de  l'accuealM^ 
le  coupable  a  la  liberté  de  s'en  adjugffl  Bii 

'  Derooatli.  in  Aphob.  3,  p.  gi3  M  ()[^.  i 

'Poil.  lîb.  a.cap.  .Q,  $.  123.  Meurs.  a™)p.fl^ftl 

Arinoph.iuTtsç.'i.iofi.sAuA.-JMii.       '      -■  "> 

*.«ïcbin,  in  CteaiçVi.  ç.  ^(jg-  K^w*. ^««Mfc.'Wi 

j,  8 1  a -,  id.  An  ï\wv  Mç- it),v  i,\.%A. 


'•  ■ 


âMMMl^WCH»  iMOude  contestation 
rminée  pair  un  nonyeaa  jugeoMiit  ^  au- 

lu^>4ipm  iûUmvè  une  accuââtiôn , 
pRttMSl  |i«v  ^  ftybtiébt  pOft  ia  oin- 
lapatiedMaiiffii^ei,'*  isst  cmmaiftië- 
tdiidMftté  k  we'  -Amende  de  mille 
mok  (d)  Mftisy  «ôt&ttie  tien  n'est  si 
«1  ti  dttngftr«|UL  qne  d'abdser  dà  la  te- 
,  k  fkilieak  uioit  est,  «a  ceHaîoes 
iMW,  AétMtftAi  «oÀtre  «m  hdmltie  qui 
Skie  n&flQtt^  d'impiftë,  sanapontoir 

iidasea  f^ittenlièf^^  suivent  en  pk- 
fÊkàtB  la  tnéme  tnaltxïfae  Kjpae  les  causes 
jniea,  ec^sont^  pour  la  plupatt,  posées 
id^natnc  des  afchontes,  (pn  tantôt 
bcenl  nne  sentence  dont  on  péW;  Af^ 
^  et  làntàt  ee  contentent  de  pn^â^e 

lÀn  ont  Dem.  a<k.Tim.  p.  8  22 .  Pet  leg.  ai  p.  33  5. 
it  i^oL  Socrat.  t  i ,  p.  36.  Demostt.  de  cor.  p. 
I  WA.  p.  "610;  in  Audi^i.  p.  70a  ;  îh  Aiktôtr, 
ai  ThiKMr.  p.  77$  ;  in  Theoer.  p.  B5o. 
euf  eents  livres.  Cette  sonune  était  .très  .cçnsidé- 

I.UI>.B,eap.  6,5.4  X- 

1Ï09ÛL  m  OneL  j, p,  ^20;  îi,  â|  etjÎBip.  p.  YoG^ 

Hfkm,p.8d. 


^^^^^^V^AU  civil,  par  UQe  accusaHan  paM)^ 
^^^^^^B  au  criminel,  par  une  action  publit^ 
^^^l^^r  est  celle  de  l'insulte  faite  à  la  persoi 
^V  citoyen,  ^  Les  lois,  qui  ont  voulu  ] 

H  à  sa  5i\ret<^,  auloriscnt  tous  les  auli 

H  noncer  publiquement  l'agresseur;  4 

H  laissent  à  l'oflbnsé  le  choix  de  ta  veÉ 

H  qui  peut  se  borner  à  une  somme^ 

H  s'il  enlame  l'afiaire  au  civil;  qtûpei 

H  Ili  peine  de  mort,  s'il  h  poursuit  jj 

H  uel.  Les  orateurs  abusent  souved 

^■^  lois,  en  changeint,  par  des  détoj 

^H  dieux,  les  affaires  civiles  en  crimiol 

^H  Ce  n'est  pas  le  seul  danger  f^ 

^^L  craindi'e  les  plaideurs.  J'ai  vu  les  j^ 

^^^^^^F  ,  traits  pendant  la  lecture  des  pièctiÉ 
^^^^^^H    la  question  de  vui- ,  et  donner  leoiiq 


u   ,-  .  ,   t 
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llioB  dfli,rofien8e  :  '  je  les  ai  y/m  éter- 
9k  quine  fiiçon  an  Wlghj  en  obte- 
ia-àéitiB  ipciceirifit/effie  permettre 
3miuaiX''drMiitner  sor  leurs  crimes, 
iipfrlfiidîgnation  poblique  était  en- 
«Ht  nfiN^îdie  :  sje  les  ai  vus  se  présenter 
Beqce  iyeé  on  nombiwiiz  coartège  de 
IK  achetés  I  et  mAme  de  gens  honnêtes 
trfcihlewse,  se  traînaient  à  leor  suite, 
lièiit  pat' leur  présence  :  '  je 
•y  eafiny  4Âner  les  tribnnaax  su- 
er tènlre  dès  juges  subalternes  qui 
iH^^  Yoolii  se  prêter  à  leurs  injus* 

Ipé  ces  inconvénients ,  on  a  tant  de 
ks  pouf  écarter  un  concurrent  ou  se 
rd'un  ennemi  y  aux  ceptestations  par- 
tes se  joignent  tant  d'accusations  pu- 
s  y  qu'on  peut  avancer  hardiment  qu'il 
le  plus  de  causes  aux  tribunaux  d'Â- 
'y  qu'à  ceux  du  reste  de  la  Grèce.  ^  Cet 

iiottik.  ÎD  Mid.  p. -606» 

ihid.p.6i6et6ai.^ 

ifaîd-p.  6a5. 

ibid.-p.617. 

Mgh.  dq  Ttp,JkûieB,  p,  6gg^ 


se  plaint  que  la  punition  des  co 
suit  "pas  une  règle  uniforme.  Li 
dencc  d' Athènes  supplée,  dam 
cas,  au  silence  des  Inis.  Nous  avo 
lorsqu'elles  n'ont  pas  spticîlié  la  pi 
un  premier  jugement  pour  déclaJ 
atlciut  et  convaincu  du  crime,  et 
pour  slatuer  sur  le  et  a.  Ci  n'eut  qui 
Diins  l'irilci-vallc  du  premier  au  i 
juges  demandeut  k  l'accusé  à  qujj 
se  condamne.  Il  luf  est  permis  £ 
plus  douce  el  la  plus  coiiforme' 
rets  ,  quoique  l'accusateur  ait  ■ 
plus  forte  et  la  plus  conforme  à  sj 
orateurs  les  discutent  l'une  et  l'^ 
juges,  faisant  en  quelque  manié 
tion  d'arbitres,  cherclient  à  raj^ 
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Df  lesr  Athéniens  peuvent  subir  les 
s  peines;  tons  peuvent  être  privés  de 
,  cia  1»  liberté,  de  leur  patrie  ,*de  leurs 
et  de  leurs  privilèges.  Parcourons  ra- 
ient ces  divers  articles. 
1  punit  de  mort  le  sacrilège.  '  la  pro- 
on  des  mystères,  ^  les  entreprises  cou* 
tat,  et  surtout  contre  la  démocratie  ;  ^ 
serteurs;  ^  ceux qtii  livrent  à  lennemi 
laCe,  une  galère,  un  détachement  de 
es;  '  enfin ,  tons  les  attentats  qui  atta- 
[directement  la  religion ,  le  gouverne- 
fm  k  vie  d'un  particulier. 
I^ionmet  à  la  même  peine  le  vol  com- 
e'jonr,  quand  il  s'agit  de  plus  de  cin- 
e  drachmes;  (a)  le  vol  de  nuit ,  qucl- 
éger  qu'il  soit  ;  celui  qui  se  commet 
es  bains,  dans  les  gymnases,  quand 

Doph.  hist  grxc.  lib.  i ,  p  4^^  *  ^^*  menior.  1.  i , 
Diod.  lib.  iC>,  p.  4^7*  ^Elian.  var.  hi^t.  lib.  t>) 

• 

doc.  de  myst.  part,  i ,  p.  i.  Plut,  in  Alcib.  t.  l , 

Ptt  Irg.  attic.  p.  33. 

3opL.  ibid.  Andoc.  ibid.  p.  i3.  Plat,  in  Publ.  t.  i , 

1. 

d.  et  Hcsych.  in  AJ7d,tcflA,  Pet.  ibid.  p.  563. 

I.  in  Philon;  p.  {p8. 

'as  de  quarwate-ciuq  Hvre^ 

3l 
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iin'nip  h  somme  serait  extrètiieineat  i|^ 
itique.  ' 

C'est  STPC  1.1  corde,  le  fer  et  le  pa 
qu'on  ôtc  pour  rordînnire  la  vie  aux  «  ^ 
blés;  '  ijuclquefois  oit  les  fait  expira 
le  b:Ucn  ;  ^  d'autres  fois  on  les  jette  ai 
mer,  *  ou  dans  uti  f;oul&e  hérissé  de  p( 
Iraiicbaiites  pour  hâter  leur  trépnsj 
c'est  une  espèce  d'impiété  de  laissera 
de  faim,  même  Icscrimineb.  " 

Od  délient  en  prison  le  citoyen^ 
de  cermiua  crimes,  jusqu'à  ce  quïAI      ^ 
gé;  '  celui  qui  est  condamné  k  \a  nnrt 
qu'à  ce  qu'il  soit  exécuté;  "  celui  qo? 
jusi^u'à  ce  qu'il  ait  payé,  »  Certaines  I 

'  Xenapli.  meniar.  lib,  i,p.  ^ai.  Demoalli.^ 
p.  jgi.  Isocr.  iuLochit.  l.  a,  ji.  55o.  AriîloLps 
sg,  L  2,  p.  814.  Pet.,  1^.  flttic.  p.  5i8,  Herald  ■ 
iniosBllii:,  lib.  4,fap.  8. 

^  Pel.  ibid.  p.  364.  Pott.  aralœol,  grœc  II.  trf 

5  Lja.  in  Agorai.  p.  a53  et  257. 

i  SchoL  Aristopli.  in  equil.  v.  i36o. 

5  Arialoph.inPlut.  t.  43 1  ;  id.  io  «juiL 
ibid.  DiiiOTcb.  in  DeiDotib.  p.  18 1. 

8  Sopbocl.  io  Antif;.  v.  786.  Sehol,  Q 

ï  Andoc.  de  niyil.  part.  3,  p.  ■ 

■  Plat,  in  Phœdon.  t.  1 ,  p.  58. 

8  Anàoc.  iliià.  ^mv.  s  ,  ç.  ïi.  ^«ntutli.  hi  4 
a  iiist-o^.  ç.  Sï-j. 
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igiées  jgat  plusienni  années  on  par 
es  jonn  de  prison.  '  D'autres  doivent 
ar  une  prison  perpétuelle.  ^  En  cer- 
16,  ceux  qu'on  y  traîne,  peuvent  s'en 
r  en  donnant  deç  cautions  ;  ^  en  d  au- 
eox  qu'on  j  renferme  sont  chargés 
s  qui  .leur  ôtent  Tnsage  de  tous  leurs 
ments.  ^ 

al  est  un  supplice  d'autant  plus  rigou- 
oor  un  Athéuien,  qu'il  ne  retrouve 
lart  les  agréments  de  sa  patrie ,  et  que 
MNirces  de  l'amitié  ne  pefty^ntadou- 
i  infcrtnne.  Un  citoyen  .qui  lui  don- 
;'.in  asile,  serait  sujet  à  la  mêine 

5 

te  proscription  a  Jie:i  dans  deux  cir- 
Qces  rema^guables.  i^  Un  homme 
d'unrmeurtre  involontaire,  doit  s'ab- 
pendant  une  année  entière,  et  ne 
r  à  Athènes  qu^après  avoir  donné  des 
étions  aux  parents  du  mort,  qu'après 
lurifié  pat  des  cérémonies  saintes.  " 

Dosth.  in  Timocr.  p.  789,  791  et  792. 

L  apoL  SoGT.  t.  I ,  p.  37. 

Dosth.  ibid.  p.  79.^ 

L  ibid.  Demosth.  ibid.  p.  jS(^  Ulpia^.  ib.  p.  S18. 

DOflth.  in  PdfdL  p.  logi. 

j€g,ëtticp.SM2, 
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a".  Celai  qui ,  accusé  deyant  l'Ar^ofiJ 
iluii  meurtre  préraédilé  ,  di^sespère  àtÊ 
cause  après  un  premier  plaidoyer,  p« 
avdDt  que  les  jugos  aillent  au  scralioJ 
cuudim  Lcr  ù  l'exil,  et  se  retirer  tran^vl' 
meut.  '  )ti  conligque  ses  bieus,  et  sa  M 
sonne  est  en  sûreté,  pourvu  qu'il  nq 
montre  i  '  ;iir  les  te  es  de  la  répulilid 
nidauslu.  )ii       c  la  Grèce:  car,  A 

ce  cas,  il  esi  permis  u  lout  AlBéDien  oM 
traduire  en  |ustice,  ou  de  lui  donner  I 
mort.  Cela  est  fdudé  sur  ce  qu'un  meariria 
ne  doit  pas  jouir  du  même  air  et  de*  néna 
avantages  dont  jouissait  celui  a  qiù  îlin 

Lc'scoufi^oafioiistourncnl  cii  nnmdep» 
[le  an  profil  du  Irésor  public  :  oq  y  V<n 
aussi  les  amendes ,  apri's  en  avoir  préWS 
di\ième  poui'  le  tulle  de  Minerve,  cl  IccS 
i]uautiLimc  pour  celui  de  quelques  aulll 
divinités.  ^  J 

Ladégradalion  prive  uu  homme  de  lonjl 
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i  d'une  partie  des  droits  du  citoyen. 
5  peine  très  conforme  à  Tordre  gono- 
hoses  :  car  il  est  juste  qu  un  liomine 
i  de  renoncer  aux  privilèges  dont  il 
'est  la  peine  qu  on  peut  le  plus  aisé- 
)portionner  au  délit  :  car  elle  peut  se 
suivant  la  nature  et  le  nombre  de  ses 
»s.  *  Tantôt  elle  ne  permet  pas  au 
3  de  monter  à  la  tribune ,  d'assis  1er  à 
lëe  générale,  de  s'asseoir  parmi  les 
s  ou  parmi  les  juges;  tantôt  elle  lui 
l'entrée  des  temples,  et  toute  parti- 
aux choses  saintes  ;  quelque  fois. elle 
id  de  paraître  dans  la  place  publi- 
de  voyaj^er  en  certains  pays;  dau- 
,  en  le  dépouillant  de  tout,  et  le 
nourir  civilement,  elle  ne  lui  laisse 
oids  dune  vie  sans  attrait,  et  d  une 
ans  exercice.  ^  C'est  une  peine  Irùs 
très  salutaire  dans  une  démocriîtic, 
le  les  privilèges  que  la  dégradation 
Ire,  étant  plus  importants  et  plus 
es  que  partout  ailleurs,  rien  n'est 

c.  de  myst.  part.  2,  p.  lo. 
id.  Deinoslh.  orat.  2  in  Arislog.  p.  832,  83. ^j., 
7.  jEschÎD.  in  Ctesiph.  Lys.  m  Audoc.  p.  ii*>. 
rat.  JJcmostb,  adv.  Mid,  p.  662  et  665, 

3w 


Cette  interdiction  n'entraB 
jours  l'opprobre  à  sa  suite.  Un  i 
s'est  glissé  dans  la  cavalerie  sai 
un  examen,  est  puni  parce  qu 
aux  lois  ;  '  mais  il  n'est  pas  désb 
qu'il  n'a  pas  blessé  les  mœurs.  I 
séquence  nécessaire ,  celte  espè 
sure  s'évanouit  lorsque  la  cause 
plus.  Celui  qui  doit  au  trésor 
les  droits  de  citoyen,  mais  il  ; 
qu'il  a  satisfait  à  sa  dette.  '  f 
conséquence,  on  ne  rougit  p 
grands  dangers,  d'appeler  au  i 
patrie  tous  les  citoyens  suspen 
l'ouclions;  ^  mais  il  faut  aupai 
quer  le  décret  qui  les  avait  co; 
celte  ré\ocalîon  ne  peut  se  fâin 
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oondhknis  imposées  pr  le  sénat  el  par 

L'biégiilarité  de  la  conduite  ei  la  dépra- 
ion  des  moeors  produisent  une  cintre 
te  defflétrissure  que  les  lois  ne  pourraient 
cffiK^er.  En  réunissant  leurs  forces  à  ccU 
de  lV>p&iion  publique',  elles  enlèvent  au 
feu  qm  a  p^u  l^stime  des  autres ,  les 
omces  qu'il  trouvait  dans  son  état.  Ainsi 
Soignant  des  charges  et  des  emplois  ce- 
pn  a  maltraité  les  autCars  de  ses  jours ,  ^ 
d  qui  a  lâchement  abandonné  son'  poste 
•ott bouclier,  ^. elles  les  couvrent  publi- 
nMnt  d'une  in&mie  qui  les  force  à  sentir 
emords. . 


CHAPITRE  XX. 

llœars  et  Vie  civile  des  Athéniens. 

0 diant  du  coq,  les  habitants  de  la  cam. 

^  entrent  dans  la  ville  avec  leurs  pro- 

ioQs,  en  chantant  de  vieilles  chansons.  1 

même  temps  les  boutiques  s'ouvrent 

'  UemoBtL  in  Timocr.  p.  780. 
*  Diog.  Latrt.  in  SoL  Lb.  i ,  §.  55. 
*Àado&  demjêL  part  2,  p.  lO. 
-^rmepb.  In  «cclst/r*  278. 


moa,"  o"™"    Ve  comme"»-  ' 

lés ,  el  à  te  l"?  ''1  ces  im»,  «»  " * 

""■'""'ii'S-ï''"'*-'"'"'" 
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X.  '  De  leurs  diâ^'reutcscom- 
itent  trente-cinq  coups,  aux- 
mé  les  noms  des  dieux,  des 
^ros,  etc.  ^  Les  uns  font  per- 
gagner.  Le  plus  fiiyorable  de 
u'on  appelle  de  Vénus;  c'est 
latre  osselets  présentent  les 
s  différents.  ^ 

des  dés ,  on  distingue  aussi 
reux  et  des  coupa  mallieu- 
)uvcnt,  sans  s'arrêter  à  cette 

ne  sagit  que  damener  un 
ut  que  son  adversaire.  ^La 
le  coup  le  plus  fortuné.'  ®  On 
trois  dés  à  ce  jeu  :  pn  les  se- 
:ornet;  et,  pour  éviter  toute 
verse  dans  un  cvlindrc  creux 
ppcnt,  cl  roulent  sur  le  da- 


or.  t.  2 ,  p.  4 1 5.  Poil.  1.  9,  c.  7 ,  S'.  1  oa, 
ud.  23 ,  p.  1 289.  Meurs,  de  lud  graec. 

3icâr.  de  divin.  lih.  x ,  cap   l3  ;  Ub.  a> 

».  Cl  64. 

.7,5.117. 

igain.  V.  33.  Schol.  ibid.  Hesych.  in 

Lid. 


» 
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[  Biier.  '  (à)  Quelquefob,  au  lieu  4^^^| 

|.  ,àéSf  on  s?,  sert  de  tims  osgflets.  ^^^| 

I        Tout  dépend  du  hasard  dans  les  jaw^^l 

I  cédenis,  et  de  1  intelligence  du  jaueiif4^| 

L  le  suivant.  Sur  une  table  où  l'un  a  tracé  oH 

L  lignes  ou  des  cases,  '  on  range,  de  chaçfl 

[  GÔtéjdcsdamesou  des  pions  de  CQiileurs^fl 

I  fércntcs.  ^  L'habileté  consiste  à  lessoutai^| 

l'uD  par  1  autre ,  à  enlever  ceux  de  son  wH 

versaire,  lorsqu'ils  s'écartent  avec  împnffl 

derice ,  à  l'enfermer  au  point  qad  ne  pQÛ*4 

plus  avancer.  ^  On  lui  permet  de  rereniri 

sur  ses  pas ,  quand  il  a  fait  une  fausse  tsai-  * 

«he.  *  (i) 

Quelquefois  on  réunit  ce  dernier  jealu 

'  JEsdiia  in  Timarcli.  p.  269.  Pall. 
S.lo3;id.llb.  io,cap.3i,S.  iSc.Hor 
et  iii  ^ifi.  \nlti.  ib.  Smd.  in  Aixr.  S 
pag,  (iGf). 

(n)  Voyez  la  noie  KVI  i  la  fin  du  volunu, 
^  Sophorl.  iqi.  Poil,  lib.  9,  cap,  7,  J,  gy. 
^  Poil,  lib.  9,  S-  98. 
4p]at,  derep.  lib.  6,t,  a,p,  487. 
^  Id.  in  Hipp.  (,  a,  p.  33g,  Ueij'ch.  e 
['•)  Oa  pésuuie  que  ce  jeu  «ïsit  du 
jeu  des  dames  ou  celui  des  échecs  ;  et  ! 
Ou  peut  voir  Meurs,  v 
JTit7.  Bulcng.  ile\uà.v«,UT,a^d,Iiiit,  Herd,  8 
Vopitc.  p.  459- 
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dés.  Le  joueur  r^le  la  marche  des 
1  des  dames  sur  les. points  quil 

1  doit  prévoir  les  cônps  qui  lui  sont 
nx  ou  funestes  ;  et  c'est  à  lui  de 
[es  faveurs  du  sort,  ou  d'en  corriger 
es.  '  Ce  jeu,  ainsi quele  précédent, 
lucoup  de  combinaisons  :  on  doit 
itkdre  dès  Fenfance;  ^  et  quelques- 
*enâent  si  habiles ,  que  personne 
1er  contre- eux,  et  qu'on  les  cite 
mples.  ^ 

es  intervalles  de  la  journée,  surtout 
ïvant  midi,  et  le  soir  avant  souper, 
*  les  bords  de  lllissus  et  tout  autour 
B,  jouir  de  Textrême  pureté  de  l'air, 
spects  charmants  qui  s'offirent  de 
s  y  ^  mais  pour  l'ordinaire  on  se  rend 
î  publique,  qui  est  l'endroit  le  plus 

2  de  la  ville.  ^  Comme  c'est  là  gue 
ouvent  l'assemblée  générale ,  et  que 
!nt  le  palais  du  sénat  et  le  tribunal 
ier  des  archontes,  presque  tous  y 

le  rep.  lib.  xo,  t.  2,  p.  604.  Plat,  in  Pyrrh. 

>. 

tnd.  lib.  a,  p.  374* 

.lib.  i,cap.  i4}  p.  16.      * 

ti  Pbaedr.  t  3,  p.  22^  ei  229. 

in  Ceram.  cap,  16, 


à  ceux  qui  veulent  jouir  du  spec 
fuule,  ou  se  donner- eux-mêmes  en 
,  Autour  de  la  place  sont  des  bo 
parfumeurs ,  (a)  d'orfèvres ,  de  bai 
ouvertes  à  tout  le  monde,  ?■  où  1' 
avec  bruit  les  intérêts  de  l'état,  les 
des  familles,  les  vices  et  les  rid 
particuliers.  Du  sein  de  cesassemb 
mouvement  confus  sépare  et  renoi 
cesse, partent  mille  traits  ingéniei 
glauts  coQb«  ceux  (jui  paraissen 
monade  avec  uu  extérieur  négiigt 

■  Demoslh.  m  Arislog.  p.  83G. 

(a)  An  lien  de  din,  Aller  cliezIetparTiU 
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)as  d'y  étaler  un  faste  révôl- 
)euple ,  railleur  à  lexcès ,  em- 
ice  de  plaisanterie  dauUmt 
e ,  qu'elle  cache  avec  soin  sa 
a  trouve  quelquefois  une  com- 
,  et  des  conversations  instruc- 
QPérents  portiques  distribués 
Ces  sortes  de  rendez-vous  ont 
er  parmi  les  Athéniens.  Leur 
î  pour  les  nouvelles,  suite  de 
ir  esprit  et  de  Foisivetc  de  leur 
à  se  rapprocher  les  uns  des 

vif  j  qui  leur  a  fait  donner  le 
irs  ou  badauds ,  ^  se  ranime 
îndant  la  guerre.  C^est  alors 
în  particulier ,  leurs  conversa- 
uv  des  expéditions  militaires; 
rdent  point  sans  se  demander 
ment  s  il  y  a  quelque  chose 
qu'on  voit  de  tous  côtés  des 
uvellistes  tracer  sur  le  terrain 

ract.  cap.  2 1 .' 
inn.  t.  2,  p.  897. 
l.  cap.  a. 
iqmt.  V.  1260. 
'ip.  i,p.49- 


374  voYA( 
ou  sur  le  mui-  la  carte  H  _  _ 
l'armée,  '  annoncer  des  siiCcMâTJ 
des  revers  en  secret,  "  lecueillir  el  £ 
des  bruits  qui  plongent  la  ville  dans  1 
la  plus  immodérée,  uu  dans  le  plus  a 
désespoir.  ' 

Des  objfits  plus  doux  ficcnpent  les 
niens  pondant  la  paix.  Comme  la  fd 
foui  valoir  leurs  terres ,  ils  partent  le  1 
achevai;  et, après  avoir  dirigé  tesln 
de  leurs  esclaves,  ils  reviennent  le  SMi 
ville.  * 

Leurs  moments  sont  ciuelijuefoisiO 
par  la  chasse,  *  et  par  les  exercices  iv 
nase.  "^  Outre  les  bains  publics,  oiifep 
aborde  en  foule ,  et  qui  servent  â'asîl) 
pauvres  contre  les  rigueurs  de  l'hiTert 
particuliers  en  ont  dans  leurs  mai» 


PluL  in  AIrib.  L 

i,p.  .S9;id 

in  Nie  p.  ^ 

Thtophr.  cLarac 

,  cap.  8. 

PluLbMic.  1. 1 

p.54ï;[d.. 

ne»rrul,l.s,f 

Xenoph.  meroor 

lib.  5,  p.  S3 

Id.ibid.Pla[.de 

,^ïâ..2,f 

3,3.Arirtopi 

opliu.  ii,id,  lit.  5,  ta,p.45a. 

7  Aiisiopb.  in  Plut  t.  535.  Schol.  iliiiJ. 

8  Plsi,  in  ïliieàiQ.  1. 1  ,ç,  \\Ç>.  ïleniuilh.  i»C 


|Cj  Icnr  m  est  deyenu  si  nécessaire , 
PoDt  KOtroduit  jusque  sur  leurs  vais- 
.'  Os  ae  mettent  an  bain  souvent  après 
menaile y  presque  toujours  avant  le 
'  Ob  en  floirtent  parfumés  d  essences  ; 
odeoni  se  mêlent  avec  celles  dont  ils 
îndft  pénétrer  leurs  habits,  qui  pren- 
«VBK  noms,  suivant  la  diflEerence  de 
urne  et  de  leurs  couleurs*  ' 
ptopatl  se  contentent  de, mettre,  par 
lune  tonique  qui  descend  jusqn^à  mi- 
ifi  on  manteau  qui  les  couvre  presque 
iiâ«..Il.ne  convient  quaux  gens  de  la 
pp^on  sans  éducation ,  de  relever  au 
ijfts  genoux  les  diverses  pièces  de  Fha- 
icnL.^ 

aocoup  d'entre  eux  vont  pieds  nus  ;  ^ 
es,  soit  dans  la  ville,  soit  en  voyage, 
aefois  même  dans  les  processions,  ? 

Miili.  înAristoph.  nub.  v.  987. 

.aîd. 

«IL  13).  7,  cap.  i3.  Winck.  hist.  de  l'art,  1.  4»  c-  •'*• 

iiicjÀ.13>.  ijcap.  61. 

lieophr.  cbaract  cap.  4*  Casaub.  îbid.  Athen.  I.  i  y 

^p.  ai. 

lat  in  Piiaedr.  t  3,  p.  229.  Athen.  lib.  i3,  cap.  5 , 

83. 

vttufdÊffointei,  conservés  k  la  bifalîothècjixe  à^i^ov. 


poser  la  décence ,  les  femmes  ; 
l'élégance  et  le  goût.  Elles  portes 
tiuiique  blanche,  qui  s'attache  ave 
tons  sur  les  épaules,  qu'on  serre  a 
du  sein  avec  une  large  ceinture 
descendàjJis  ondoyants  jusqa'auj 
3°.  une  robe  plus  courte ,  assujéi 
reins  par  un  large  ruban ,  '  tennin 
partie  inférieure,  ainsi  que  la  tui 
des  bandes  ouraies  de diiférentcsci 
garnie  quelquefois  de  manches  qi 
vient  qu'une  partie  des  bras;  3°. 
teau  qui  Untôt  est  ramassé  en  1 
chaqjc,  et  tantôt,  se  déployant  su 
semble,  par  ses  heureux  contours» 
que  pour  le  dessiner.  On  le  rem 
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1^'  le  coton,  *  et  surtout  la  hinc, 
matières  le  plus  souvent  eraployces 
ibillement  des  Athéniens.  La  tuni- 
autrefois  de  lin  ;  ^  elle  est  maintenant 
i.  Le  peuple  est  vêtu  d  un  drap  qui 
aucune  teinture,  et  qu'on  peut  rc- 
.  ^  Les  gens  riches  préfèrent  des 
couleur.  Ils  estiment  ceux  que  Ton 
écarlate,  par  le  moyen  de  petits 
mgeàtres  qu'on  recueille  sur  un  ar- 
;  *  mais  ils  font  encore  plus  de  cas  des 
3  en  pourpre ,  ^  surtout  de  celles  qui 
nt  un  rouge  très  foncé  et  tirant  sur 

lit  pour  Tété  des  vêtements  très  1<^ 
In  hiver,  quelques-uns  se  servent  de 
robes  qu^on  fait  venir  de  Sard<\s^  et 
Irap,  fabriqué  à  Ecbatane  en  Médic, 

lib.  7 ,  cap.  1 6. 

>id.  cap.  17.  Pausan.  lib.  5,  p.  3S4>  et  lih.  j, 

3guet,  de  l'origine  des  lois,  etc.  t.  1 ,  p   120. 

yd.  lib.  I',  cap.  6. 

ir.  de  re  vest  lib.  4  »  cajy.  1 3. 

ict,  ibid.  p.  io5. 

in  Alcib.  t.  i ,  p.  1,98. 

tety  ibid.  p.  1 00. 

L  Aristopk  in  av.  v.  716. 

3a. 


belles  fleurs  arec  leurs  couleurs  na 
mais  elles  ne  sODtdestméescpi'aus' 
dont  on  couvre  les  statues  des  d! 
dont  les  acteurs  se  parent  sur  le  ' 
Pour  les  interdire  aux  femmes  bot 
lois  ordonnent  aux  femmes  de  ma 
de  s'en  servir.  • 

Les  Athéniennes  peignent  leo! 
en  noir,  et  appliquent  sur  leur  i 
couche  de  blanc  de  céruse  avec 
teintes  de  rouge.  '  Elles  répanden 
cheveux  cçarounés  de  fleurs  '  ai 

•PolLlib.4,™p.,8,  S.  iiÇ. 

*  PIbl  de  rep.  lib.  8,.t  a,  p.  55-}. 

^  itiitat-acon.  t  i,p.5t  i.JEliiTi.jti.]ù 
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jaune  ;  '  et ,  suivant  que  Iciir 
elles  portent  des  cj^ussures 
s  hautes.  '  ^^ 

;s  dans  leur  appartement ,  elles 
îu  plaisir  de  partager  et  d'aug- 
'^raent  des  sociétés  que  leurs 
iblent.  La  loi  no  leur  permet 
lant  le  jour,  que  dans  certaines 
;  et  pendant  la  nuit ,  qu'en 
îc  un  flambeau  qui  les  éclaire.  * 
,  défectueuse  en  ce  qu'elle  ne 
amune  à  tous  les  états  ^  laisse 
i  dernier  rang  dans  une  entière 
n'est  devenue  pour  les  autres 
3  règle  de  bienséance  -,  règle  que 
rossantes  ou  de  légers  prétextes 
DUS  les  jours.  ^  Elles  ont  dail- 
;  motifs  légitimes  pour  sortir  de 
5  :  des  fêtes  particulières ,  inter- 
nmes,  les  rassemblent  souvent 

>cr.  in  idyll  2,  v.  88.  Hesych.  in0«4- 

ii63. 
on.  p.  72.  Xenopli.  memor.  1.  5,  p.  847. 

p.  568. 
on.  t.  I ,  p.  90. 

re|3.  lib.  4?  <^«'»P-  t5,  t.  2,  p.  383. 
jd.  t.  i,p.  iJ'j  et  160. 


ques  '  ou  de  femmes  esclavestju: 
tieimenl,  et  quelles  louent  mém 
un  cortège  plus  nombreux.  '  S 
rieur  n'est  pas  décent, des  nuigist 
de  veiller  sur  elles,  les  soume 
forte  amende,  et  font  inscrire  le 
sur  une  tablette  qu'ils  suspeoi 
des  platanes  de  la  promenade  pi 
Des  témoignages  d'un  autri 
dédommagent  quelquefois  de  U 
où  elles  vivent.  Je  rencontrai 
jeune  Lencippe,  dont  les  attrait 
et  jusqu'alors  ignorés,  brillaiei 
ou  voile  que  le  vent  souicvail 
.valles.  Elle  revenait  dn  templ 
avec  sa  mère  et  quilcfues  esclav 
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:  Fécorce  des  arbres ,  dans  les  en- 
plus  exposés,  ces  mots  tracés  par 
s  difiërentes  :  «  Leucippe  est  belle , 
îst  si  beau  que  Leucippe.  '  » 
théniens  étaient  autrefois  si  jaloux, 
permettaient  pas  à  leurs  femmes  de 
3r  à  la  fenêtre.  ^  On  a  reconnu  dc- 
î  cette  extrême  sévérité  ne  servait 
r  le  mal  qu'on  cherchait  à  préve- 
pendant  elles  ne  doivent  pas  rcce- 
bommes  chez  elles  en  Tabscnce  de 
ux;  ^  et  si  un  mari  surprenait  son 
nom  en  t  que  celui-ci  le  déshonore, 
;n  droit  de  lui  ôter  la  vie ,  ^  ou  de 
par  des  tourments  à  la  racheter  ;  ^ 
le  peut  en  exi<r^r  qu'une  amende 
par  les  jnge'ï ,  si  la  Icmme  n'a  cédé 
rce.  On  a  pensé,  avec  raison,  que 
occasions  la  violence  est  moins 
se  que  la  séduclioii.  ' 

ap.  Enslatli.  in  lib.  6  ilîad.  t.  2,  p.  632.  CaL 

risl.  in  Acli.  v.  i.^4«  KusL  ib.  Su'.d.  in  KceA. 

jh.  in  ilie Muopli  v.  70     «:t  ^i^\, 

dr.  ap.  btob.  scn..    ■;,?.,  y.  jf  lO. 

th.  in  liverg.  p.  lOJ'y  ci  lofiv^. 

i  Eratosth.  p.  i  j. 

ph.  in  Plut.  V.  168.  Sçbol.  ibid. 

»i'd.  p.  18. 


la  répudie  sur-le-champ  :  les  h 
pour  toujours  des  cùrémonies  i 
et  si  elle  se  monlrait  avec  nue  p 
chée  ,  tout  le  monde  serait  en 
arracher  ses  orneiuftiils,  de  dé< 
bits,  et  de  la  couvrir  d'opprol» 
Un  mari  obligé  de  répudie 
doit  auparavant  s'adresser  à  un 
quel  préside  un  des  principaux 
Le  même  tribunal  reçoit  les 
femmes  qui  veulent  se  séparer 
ris.  C'est  là  qu'après  de  longs  c 
la  jalousie  et  l'amour,  compa 
l'épouse  d'Âlcibiade  ,  la  vertu 
sensible  Hippaicte.  Tandis  qm 
tremblante  elle  présentait  h 
contenait  ses  griefe,  Alcîbiade 
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i  maison.  '  Lts  écaris 
îen  étalent  si  publics ,  qu'Hîp- 
Élisait  aucun  tort  à  la  rt'pulation 
irî,  ni  à  la  sienne.  Mais,  en  g(?né- 
nmes  d'un  certain  état  n'osent  pus 
•  le  divorce;  et,  soîl  faiblesse  oa 
plupart  aimcrnieiit  mieux  essuyer 
de  mauvais  traitements,  que  de 
Ter  par  un  éclat  qui  publierait  leur 
celle  de  leurs  époux.  '  Il  est  inu- 
tbr  que  le  divorce  laisse  la  liberté 
icter  au  nouvel  engagement, 
rérité  des  lois  ne  saurait  éteindre 
BOBors  le  désir  de  plaire,  et  les  pri- 
àe  la  jalousie  ne  servent  qui  1 
Les  Alhéuicnnes,  cloigoées  des 
Babliques  par  la  constitution  dn 
tment,  et  portées  à  la  volupté  par 
s.dti:cliniat ,  n'ont  souvent  d'auti-e 
,  mie  celle  d'être  aimées ,  d  autre 
celui  de  leur  parure,  d'autre  vertu 
raïiite  du  désbonneur.  Attentives, 
plupart ,  à  se  couvrir  de  l'ombre 
tre,  peu  dcntre  elles  se  sont  ren- 
Ifiuses  J331' ]<^ars  galanteries. 

Wut.  JD  AlcUi.  t  i,Ç.  v^- 


i 
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Celte  céîébrilé  est  réserrée  t 
sancs.  Les  lois  les  protègent,  ponr  coï 
pent-être  des  vices  plus  odieux;  '  t 
mœurs  ne  sont  pas  assez  alarmées  dfl 
trages  cpiVlles  en  reçoivent  :  l'abus  1 
point  de  blesser  ouvertement  la  bien^ 
et  la  raison.  Une  épouse  n'est  destinél 
veiller  sur  l'iuléricur  de  la  mabcni,ei 
perpétuer  le  nom  d'une  fainUlc ,  eB  i4 
des  enfants  à  la  république.  • 
gens  ijui  entrent  dans  le  i 
mes  d'oa  certain  3ge,  f' 
philosophes,  presque É" 
sent  d'un  revenu  1 

niplaisancos  et  l 
maîlresses  qu1]s  e 
passent  nne  .x 
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ser  leurs  modèles.  Les  agréments  de 
le  et  de  la  jeunesse,  les  grâces  tou- 
s  lëpandnes  sur  tonte  leur  personne , 
aœ  de  la  parure,  la  réunion  de  la 
ne,  de  la  danse  et  de  tous  les  talents 
les-,  un  esprit  cultivé ,  des  saillies 
ues,rartifice  du  langage  et  du  senti- 
'  elles  [inettent  tout  en  usage  pour 
r.  leurs  I  adorateurs.  Ces  moyens  ont 
le&is  .tant  de  pouvoir^  qulls  dissi- 
iqirès  d'elles  leur  fortune  et  leur  bon- 
jusqu'à  v»  qu  ils  en  soient  abandon- 
loor  traîner  le  reste  de  leur  yie  dans 
itrç  et.dans  les  regrets. 
Ifré  lempire  qu'exercent  les  courti- 
elles  ne  peuvent  paraître  dans  les 
'CC  des  bijoux  précieux,  ^  et  les  gens 
£  n'osent  se  montrer  en  public  avec 

re  cet  écueil,  les  jeunes  gens  ont  en- 
•egretter  le  temps  qu  ils  passent  dans 
isons  fatales  où  Ton  donne  à  jouer, 
vrent  des  combats  de  coqs  *  qui  sou- 

sn.  lib.  i3,  p.  5yy^  583,  etc. 
iuetiii. act.  4} se.  i , ▼.  i3. Meiurs. Hi. êL\.ifC.6, 
nC  ibid.  acL  3,  sceo.  2,  v.  4^. 
*.  are<^.  t  i,  p,  335,  JEschkx.  in  T\m.  ^.  'a^^» 
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vent  occosionuent  de  gros  paris,  ËD£aib 
à  craindre  les  suites  mômes  de  leur  éduca 
doDt  ils  mécoD  naissent  l'esprit.  A  pebs 
tent-ilsdu  gjmnase,  qu'animés  du  déâ 
se  distinguer  dans  les  courses  de  chars! 
chevaux,  qui  se  font  à  Athènes  cl  daû 
autres  villes  de  la^Grèce,  ils  saiiandonl 
sans  réserve  à  ces  exercices.  Ils  ont  de  r* 
(iquipages;  ils  entreliennent  un  grands 
Lrc  de  chiens  et  de  chevaux  ;  '  et  cesdé 
ses,  jointes  au  faste  de  leurs  habits,  dA 
sent  bientdt  entre  leurs  maliis  Ibcritïgf 
leurs  pères.  ^ 

On  va  communément  à  pied,  soïi 
la  ville,  soit  aux  envii'ons.  Les  gens  M 
tantôt  se  servent  de  chars  et  de  Utiè 
dont  les  autres  citoyens  ne  cessent  lieJ 
mer  et  d'envier  l'usage;  ^  tantôt  se  fbn^ 
vre  par  un  domestique  qui  porte  un  pli! 
afin  qu'ils  puissent  s'asseoir  dans  la  g 
publique,*  et  toutes  les  fois  qu'ils  sont: 
giics  de  lu  promenade.  Les  hommes  pW 
■  Plut  in  Alcib.  l.  1,  p.  ig6.  Terent.  in  Anit.l 


'  Deo'uslh.  in  Rlii  p. 
liuartii,  in  Dtmosùi.  ç-  '  ,  , 
4  Aiiitopli. io  mçiii.  v.\"iai 


id.  in  Phxmp.  p.  Iti 
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tKpa  toujours  avec  uue  caune  à  la 
les  femmes,  très  souvent  avec  un 
*  La  nnit ,  on  se  fait  éclairer  par 
ye,  qui  tieut  an  flambeau  orné  de 
tes  couleurs.  * 

I  les  premiers  jours  de  mon  aiTiv<?e, 
lorais  les  écriteaux  placés  au-dessus 
les  des  maisons.  Ou  lit  sur  les  uns, 

A  VENDRE,*  MAISON  1  LOUER;  Sur 
I,  c'est  la  maison  d'un  tel,  QU8 
je    MAUVAIS    n'entre    CÉASS,    '    II 

Kffltait  pour  satisfaire  cette  petite 
i.  Daus  les  principales  rues ,  on  est 

iSlement  lieiirté,  press(5,  foulé  par 
Sde  gens  achevai, decbarrelicrs,  " 
surs  d'eau,'  de  crleui's  dédits,*  de 
als,  *  d'ouviiers  et  autres  geus  du 
Un  jour  que  j'étais,  avec  Diogâne, 

taLiaProlag- 1.  i,p,  3io.  Arisioph.  ioecel.ï.  74. 
ri$Wph.iaeqiuLï.  i345.  Sch.Lb.  Poil.  l.  7,5.  174- 
.riiloph.  in  uab.  v.  6i4;  ii  in  LjïUlr.  v.  laig- 

ï<^  Laeit.  in  Dioi:.  lih.  6,  §.  47- 

L  ilâd.  S-  39-  Clem.  Aie»,  jtrom.  lil>.  7,  p.  84î, 

latîa  Alcib.  L  i,p.  191. 

JiiU.  var.  Iiisl.  IQi.  9,  cap.  17-  H 

jblopli.  ïo  «F.  r.  io3S  '^M 

acr.  sctop.  I,  1,  p.  353  cl  SSIf.  ^M 


DÎDgène  lui  répondit  jur-le-chaii 
K  (juetuvcnxmefrapperunesecc 
Si  la  nuit  on  n  est  accompag 
ques  domestiques ,  on  risque  d'ét 
par  les  âlous,  ^  malgré  la  TÎgilai 
gistrats  obligés  de  faire  leur  rom 
Duils.  *  La  ville  eatretient  an 
Scythes  '  pour  prêter  main-forte 
trata,  exécuter  les  jugements  des 
maintenir  le  bon  ordre  dans  les 
généralesel  daûs  les  cérémonies  j; 
Ils  prononcent  le  grec  d'une  ma 
bare,  qu'on  les  joue  quelquefois 
tre  ;  '  et  ils  aiment  le  rin  au  poi 

f.  Xanop)..  manoT.  I0>.  S,  p.  S5S. 


ij  Boire  i  l'excès,  on  dit,  Boire  comme 
Scythe.' 
peuple  est  natunUement  firugaJ  ;  les 
el  les  légumes  font  sa  priDcipale 
».  Tous  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi 
iSoit  qu'ils  aient  été  blessés  à  la  guerre, 
leurs  maux  les  rendent  incapables 
,  reçoivent  tous  les  jours  du 
une  ou  deux  oboles  ^  que  leur 
f;  rassemblée  de  la  nation.  De  temps 
on  examine  dans  le  sénat  le  rôle 
itfû  reçoivent  ce  bien£iit,  et  Ton  en 
iqui  n'oilt  plus  le  même  titre  pour 
'  lies  pauvres  obtiennent  encore 
ttweealagements  à  leur  misère  :  à  cha- 
Bourelle  lune,  les  riches  exposent  dans 
carrefours,  en  l'honneur  de  la  déesse 
lie  y  des  repas,  qu'on  laisse  enlever  au 
i  peuple.  ^ 

avais  juris  une  note  exacte  de  la  valeur 
lenrées  ;  je  l'ai  perdue  :  je  me  rappelle 

leroilot.  lib.  6,  cap.  84*  Aristot  probl.  sect.  3 ,  t.  2 , 

S».  Athen.  lib.  lo,  cap«  7,  p.  437. 

Lys.  ia  delat.  p.  4i4  ^  4i6*  Aristid.  panatb.  t.  x , 

I.  Hesycb.  et  Haipocr.  in  A'JVfv. 

Esehin.  in  Timaidi.  p,  376. 

Ijjsftopfa.  in  PluL  y,  Soi.Séi^Lpûd,  DtmosUi.  m 


mouton,  la  ciinjuième  partie  d 
c'est-à-dire,  environ  seize  drac 
agneau,  dix  drac!imes.((i)  * 

On  conçoit  aisément  que  c 
Gcnt  dans  les  temps  de  diset 
quelquefois  te  médimne  de  fro 
de  cinq  drachmes,  qui  est  se 
oaire  ,  jusqu'à  seize  drachm 
de  l'orge ,  jusqu'à  dix-kuit.  ^  1 
mept  de  cette  cause  passage 
observé,  lors  de  mon  séjour  à  . 
depuis  environ  soixante-dix  ai 
augmentaient  successivement 

'  Dcmostl).  in  Miarm'.  p.  Qfîfi. 

(a)  Quatre  li»res  dii  lous.  En  roelli 
dil-hiiû  60Ù9,  et  le  iiii><linine  à  un  ji«i 
baisMMix,  f  Goziii't.  ori?.  des  lois.  t.  ^ 


I  fironent  en  particulier  valait  alors 
ànqoièllies  de  plus  qu'il  n'avait  valu 
ot  la  gaerre  du  Péloponèse.  ' 
ne  trouve  point  ici  des  fortunes  aussi 
Btes  ^e  dans  la  Perse  ;  et  <{uand  je 
de  l'opulence  et  du  &ste  des  Âthé- 
,  oc  n^est  que  relativement  aux  autres 
8S  de  la  Grèce.  Cependant  quelques 
tf,  en  petit  nombre ,  se  sont  enrichies 
I commerce;  d autres,  par  les  mines 
al  qu'elles  possèdent  à  Laurium,  mon- 
de l'Attique.  Les  autres  citoyens 
Kt jouir  d*une  fortune  honnête,  lors- 
Mten  biens-fonds  quinze  eu  vingt  ta- 
,(«)  et  quHls  peuvent  donner  cent  mi- 
s  dot  à  leurs  filles.  '  (Jb) 
loique  les  Athéniens  aient  Imsuppor- 
iéfaut  d'ajouter  foi  à  la  calomnie  avant 
le  Féclaircir,  '  ils  ne  sont  méchants 
ar  légèreté  -,  et  Ion  dit  communément 
piand  ils  sr  ;.t  bons,  ils  le  sont  plus 

îstopb.  in  ecf  'es,  ▼.  3Bo  et  543. 

A  talent  rakit  cinq  mille  quatre  cents  lÎTres. 

snoflth.  in  Steplu  i ,  p.  978. 

feuf  mille  livres.  Voyez  la  note  XVUI  k  la  fin  du 

t. 

ju.pntaget,  reîp.  t  è,  p,  799. 


3$»       VOTASS  •'atmtkaksu, 

■jiK  l«s  aiUrrs  Grecs,  paice  <jiie  leor  h 

Lu  f^i]{ile«5t  irî  plosbnnaiilqaa 
Ifent  u  inenicre  classe  des  cîuircnfj 
i^HW   '       '<;i-as)-.-uiceijiù£ûlc 
rwMHi'         ::me  lui-mèiiK^etceUep 
'Mi  )-*      '■'•>■-  4» il  estime  Les  j 
'^ÊtKf  '•  '  '^'J-ti^  s-ùgc  de  Id  ( 

^~~é!-        -■'^•^  et  daiis  reilèrïeai:! 
^Êirm--         ■■'•^ft  au  tempseCaniM 
«^  4.-  :>  ptr  lesquels  on  ■ 

^■tt;  '  :      -  <  ; .  '  «t  regarde  i 
^  T       '.  mcipitée  < 


^-  fviu-alioii  l'U  di-  riKticil*. 
.■.3«  aussi  li?5  caprit.tsdeB 
1  ^i-«senient  aûtcté.  H 
■  -  le  goût  de  la  sÏDguLnlé. 

.-.Tp.lilj.  j.cap.  17,  Li,p.{tl.1lri 

raor-lib.  4,  cap.  ,1.  t  a.^SH 
•■1.  *.3a5. 


*■  l1""^lW.;l.va.^^^^,^i. 
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sxige  une  certaine  facilité  de  mœurs, 
tnt  éloignée  de  cette  complaisance 
rouve  tout ,  et  de  cette  austérité  cha- 
li  n'approuve  rien.  '  Mais  ce  qui  la 
ise  le  plus,  est  une  plaisanterie  fine 
î  •  qui  réunit  la  décence  à  la  liberté, 
it  savoir  pardonner  aux  autres  et  se 
donner  à  soi-même,  que  peu  de  gens 
employer,  que  peu  de  gens  même 
intendire.  Elle  consiste...  Non,  je  ne. 
pas.  Ceux  qui  la  connaissent  me 
iment  assez,  et  les  autres  ne  me 
odraient  pas.  On  la  nomme  à  pré- 
resse  et  dextérité,  parce  que  Fesprit 
:  briller  qu'en  faveur  des  autres,  et 
mçant  des  traits  il  doit  plaire  et  ne 
nser  :  'on  la  confond  souvent  avec 
,  les  facéties  ou  la  bouffonnerie  ;  4 
que  société  a  son  ton  particulier. 
e  la  bonne  compagnie  sest  forme 
t  de  notre  temps.  Il  suffit,  pour  s'en 
icre,  de  comparer  l'ancien  théâtre 

ot.  de  mor.  lib.  <{ ,  cap.  i a,  t.  a,  p.  54  ;  id.  rhet. 

J.  4}  *•  2,  p.  552. 

nag.  moral,  lib.  i,  cap.  3i,  t.  a»  p.  i64;  i(L 

52. 

le  mor.  lib.  i^  cap.  1 4 ,  t  2  ^  ]p.  56. 
;  areop.  t,  i,p.  336, 


3^4  VOYAGE    D  ANiCHARSIS, 

avec  le  nouveau.  Il  n'y  a  guère  plus  d 
demi -siècle  que  les  comédies  étaient  pi» 
d'injures  grossières  et  d  obscéuîtés  révolt 
tes  ,  qu'où  ne  soulîriraît  pas  aujourd' 
dans  la  bouche  des  acteurs.  ' 

On  trouve  dans  cette  ville  plusieun 
ciétés  dont  les  membres  s  engagent  à  s"m 
ter  mutuellement.  L'un  deuï  cst-il  traâ 
en  justice?  est-il  poursuivi  par  des  cré 
ciera?  il  implore  le  secours  de  ses  assoc 
Daus  le  premier  cas,  ils  raccompagnent 
tribunal,  et  lui  servent,  quand  ils  en  s> 
requis, davocatsoudetémoins;  'dansk 
coud,  ils  lui  avancent  les  fonds  nécessaii 
sans  en  exiger  le  moindre  intérêt,  et  ne 
prescrivent  d'autre  terme  pour  le  rembo 
semeut,que  le  retour  de  sa  fortune  OU 
son  crédit.  ^  S"il  manque  à  ses  engageniK 
pouvant  les  remplir,  il  ne  peut  être  trac 
eu  justice  :  mais  îl  est  déshonoré.  *  Qs  E 
semblent  quelquefois,  et  cimentent  1 
union  par  des  repas  où  règne  la  liberté 

'  AriitoL  de  moT.  lîb,  4,  cap.  i4i  t-  3,  p.  56. 

'  Lji.  delat.  in  obirecL  p.  iSg. 

'  Theophr.  diarotl,  c.  i5  a  ij.Cacaab.  inllno 
cap.  1 5.  Va.  \eg.  sivw.  ç,  '^-i^. 
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jns,  que  formèrent  autrefuis 
(blés  et  généreux ,  ne  se  ion- 
lard'huî  que  par  lïiijuslJce  et 
Le  riche  s'y  mêle  avec  les  pau- 
3  engager  à  se  parjurer  en  sa 
lauvre  avec  les  riches ,  pour 
!  droit  à  leur  protection. 
sociétés,  il  s  en  est  établi  une 
I  objet  est  de  recueillir  toutes 
i  ridicuies,  et  de  s'amuser  par 
t  des  bons  mots.  Ils  sont  au 
tixante,  tous  gens  for!  gais  et 

d'esprit;  ils  se  réunissent  de 
ips  dans  le  temple  d'Hercule, 
jncer  des  décrets  en  présence 
le  térooins  attirés  par  la  si»- 
Mctacle.  LesmaUieursd<l'''lat 
interrompu  leurs  assenilil'ies.  " 
es  de  ridicules,  entre  autres, 
es  décrets  de  ce  tribuiiid.  On 
^ns  qui  outrent  l'élégance  atti- 
re» û  simplicité  Spartiate.  Les 

soin  de  se  raser  souvent ,  de 
rent  J'babils ,  de  faire  briller 
Lus  dents,  de  se  couvrir  dcs- 

ETupocr.  io  E'f»r- 


"""■•"■tri--*. 
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»  des  Minlttret  lacrés ,  des  piiiu)î- 
Srimes  contr*  la  Religion. 

i  que  d^  k  légion  deminaitie  : 
nroBS  ailleurs  les  Qpinioiis'de» 
regard  de  la  diyinitét 
ublic  est  fondé  sur  cette  loi  : 
i  public  et  en  partiàifier  les 
I  héros  du  pays.  Que xbacun 
us  les  aus^^uivant  ses  fiMyUës, 
»s  rits  établis^  les  prémîoes  de 

s  anciens  temps,  les  objets  du 
t  multipliés  parmh  les  Athé- 
ouze  principales  divinités  ^ 
ommuniquées  par  les  Égyp- 
utres,  par' les  Libyens  et  par 
iples.  ^  On  défendit  ensuite ,  * 
3  mort,  d'admettre  des  ctJles 
5  un  décret  de  l'Aréopage,  sol- 

abstiu.  lib.4}  S*  ^^>  P*  ^^^* 
h  10,  V.  59.  Amtopb.  in  av.  ▼.  gS. 
ip.  54. 
2,  cap.  4-' . 
5o;lih.  4,  cap,  i8i. 


ûîn  ïrruiAÎDD  dans  l'Atti^uô^ 
maÎDteDus  avec  éclat,  malgré  ] 
ries  dontlethéùtrc  retentit  cou 
gcs  divinités,  et  contre  les  céri 
turucs  célébrées  en  leur  bonne 

Ce  fut  anclennemeot  une  j 
lion,  de  consacrer  par  des  n» 
par  des  fctcs  le  souvenir  doi 
particuliers  qui  avaient  rend 
services  à  l'humanité.  Telle  ni 
la  profonde  vénération  que  1 
pour  les  héros.  Les  Athéniens] 
ce  nombre  Thésée,  premier  ai 
lihcrté;  Érpchthée ,  un  de  i 
rois;  ^  ceux  qui  méritèrent  de  i 
ïiomsiiuxdixtribuSj  5d'autres4J 

■  :asa\  b,  i»  AppïoiL  hb.  a,ii.  Haut 
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it  distinguer  Hercule,  quon 
emment  dans  la  classe  des 
:elle  des  héros.  * 
Gcs  derniers  diffère  esserftiel- 
li  des  dienx,  tant  par  lobjct 
ose  5  que  par  les  C(';f émonies 
ue.  Les  Grecs  se  prosternent 
init6,  pour  reconnaître  leur 
mplorer  sa  protection ,  ou  la 
ses  bienfaits.  Ils  consacrent 
les  autels,  des  bois,  et  célè- 
el  des  jeux  en  Fhonneur  des 
5ternisg^kur  gloire  et  rappe- 
')les.  O^HRCtle  de  l'encens  sur 
;  mèmetemps  qu'on  repancî 
eaux  des  libations  destinées  à 
epos  à  leurs  âmes.  Aussi  les 
;  on  les  honore,  ne  sont,  à* 
arler,  adressés  qu'aux  dieux 

e  des  dognïcs  secrets  dans  les 
îusîs ,.  de  Bacchus ,  et  de  cf uel- 
rÎDités  :  mais  la  religion  domi- 
i  toute  dans  lextérieur-  EDe 

10,  fK  i33^ 
,cop.tt. 


4do  voyage  n'i 
ne  présente  aucun  corps  de  docl 
cune  inslructioii  publique  ;  point 
tion  étroite  de  participer,  â  desji 
qués,  au  culte  établi.  Il  suffît, 
croyance,  de  paraître  persuadé  que 
existent,  et  qu'ils  récompensent 
soit  dans  cette  vie,  soit  dans  l'au 
la  pratique ,  de  faire  par  intervalles 
actes  de  religion ,  comme,  par  exe 
paraître  dans  les  temples  aux  fêtes 
les,  et  de  présenter  sçs  bommage 
autels  publics.  ' 

Le  peuple  fait  nijifluement  co 
piété  dans  la  priènlhus  les  sa( 
dans  les  purificaliodsT 

Les  particuliers  adressent  1cm 
aux  dieux  au  commencement  du 
prise.  '  Ils  leur  en  adressent  le  i 
soir,  an  lever  et  au  coucher  du  so 
la  lune.  ^  Quelquefois  ils  se  render 
pie ,  les  yeux  baissés  et  f  air  recuei, 
paraissent  en  suppliants.  Toutes  Icj 
de  respect,  de  craiutc  et  de  flatferi 

'  Xeiinpb.  apol.  Socrat.  p.  jo3. 
'Pla(.mTinLt.3.p.î7. 
^  Id.  de  leg.\ïb.  10,  !..  ii^.RSi- 
4  Id.  in  Alcib.  aA-iir  ■^'i*- 


DIS  témoignent  aux  souverains  en 
kantdu  trd^,  l'is  homnu^s  les  prodî- 
Hix  dieux  en  •ippruclmnl  des  autels, 
cnt  la  terre;  '  Us  prient  delioul,  '  ft 
fif  '  prosternés,  ''  tenant  des  rameaux 
airs  mains,  ''  qu'ils  <ilèvenl  vers  le 
1  quils  étendiviit  V(?rs  la  Statue  du 
irèslesavoirportéesàlcnr  bouche. «Si 
pge  s'adresse  aux  dieux  des  enfers,  on 
pour  attirer  leur  atten  t  ion ,  de  frapper 
avec  les  pieds  ou  avec  les  mains,  ' 
qiies-uns  prononcenl  leurs  prières  i 
\te.  Pytliagore  voulait  qu'on  les  rûci- 
baut ,  aiin  de  ne  rien  demander  dont 
Di  rougir.  *  lin  efiêt,  la  meilleure  de 
les  règles  serait  de  parler  aux  dieux 
le  si  l'on  clAil  CD  présence  dc^Iiomuics, 
L  liommes  comme  si  ou  était  en  pré- 
dcs  dieux. 

lier-  «cLa-ol.  lib.  i,  cap.  5. 

jb^tr/in  ApuUon-viLl*,  G,  cap.  4,l>.233. 

itopLr.  cL»mcL  cap,  i6. 

gg.  LatrU  Id  Diog.  lib.  G,  ^.  3;. 

pbm\.  in  Oiidip.  (jr.  v.  3.  Scliol.  iLid. 

idaD.  in  encDDi.  Dentosth.  $.  4(),  t.  3,  p.  Si6. 

mu.  Uiad.  lib.  9,  v.  56^,  ScboL  ibid.  Cini:.  [use 

ap.a5.ta, p.  apj. 

'ot.Alei.  ittom^lib,  4,  p.  C4l. 


tlsD-dQs  fruits  de  la  teiTC,  «t  pot 
lie  la'pluie  ou  du  beau  temjH-,  # 
pour  être  délivrés  de  la  pestff 
mine.-  '     ' 

J'émis  Sotiteut  frappé  de  iif^ 
(•L'n;in,onies,  te  spectacle  en  oSt 
La  place  qui  précède  le  temple ,  H 
i|ui  l'entourent  sont  remplis  de'i 
]irêtrcS  s'avancent  sotis  le  vestrh 
i'auteL  Après  que  l'officiant  a  dit 
Konore,  «Faisons  les  libations  ef 
nn  des  ministres  subalterues,  | 
de  ia  part  des  assistants  l'aveu  di 
positions  saintes,  demander  «Qt 
»  qui  composent  cette  assembU 
n  gens  honnêtes,»  répondent-ils 


^r,T-L■^r;■M^:.       .\i,^ 

H  des  cliœnrs  de  jciiiies  grns  citjiiiteul 

'lynmes  sacrL^s.  Leurs  voix  sont  si  lou- 

■ntes,  et  ti'lleiïK'Ul  fécondées  pnr  le  talent 

IJ"tëtc,attcLitif  àchoîsirdcssujetsproprca 

wniToir,  ijue  h  plupart  des  assbtunts 

OBnt  eii  larmes.  '  Mais  pour  l'ordinaîrë, 

ctmirts  rdigifiix  sont  hrilhintSj  et  ptiis 

jfcfes  d'inspirer  la  joie  (|ue  la  IriSlcfsSe. 

t  Ftinpression  que  l'on  reçoit  aux  lïtes 

LS,  lors<p'un  des  ministres  ayant 

Été  TÔix,  a  Invoqwz  le  dieu ,  u  tout 

là  éiftonne  soudain  un  cantique  qui 

FCe  par  ces  mois  ;  «  O  Tils  de  Sé- 

^!"  6  Bacchus,  auteur  des  richesses  !  » 

«s  particuliers  fatiguent  Ir  ciel  par  de» 

"indiscrets.  Us  le  pressent  de  leur  ac- 

~  (Ût  ce  qui  peut  servir  à  leur  aœbi- 

fleurs  plaisii's.  Ces  prières  sont  re- 

■  comnie  des  blasphèmes  par  quelques 

flies,  *  qui,  persuadés  que  les  hom- 

nnt  pas  assez  éclairés  sur  leurs  vrais 

k,  voudraient  qu'ils  s'en  rapportasSfBl 

Uerit  à  la  bonté  des  dieux,  ou  du 

Vqu'ils  ne  leur  adressassent  que  cetts 


n:  soit  (]u«  nous  le  damoadiMts^ 
«ne  le  demandions  pas;  refusca 
Il  nom  serait  nuisible,  (juani^ 
«  le  demanderioas.  '  ii  t 

Autrefois  on  ne  présentait  a^ 
les  fruits  de  la  terre;'  et  l'oHÙ 
dans  la  Grèce  plusieurs  Jiutels  ^ 
n'est  pas  permis  d'immoler  de) 
Les  sacrifices  sangbnts  s'iiitro^ 
peine.  L'holbmc  avait  horreav, 
use  dans  le  sein  d'un  animal  j 
bouragc,  et  devenu  le  compa) 
IraTaux  :  ^  une  loi  expresse  lej 
sons  peine  de  mort^  '  etTasagei 
gageait  à  s'abstenir  de  la  ctu 
maux.  " 

Le  respect  <ju'oa  avait  pour! 


'SE    VIKCT-UNIÈMB.        4^*^ 

elle  tons  les  ans.  Dans  une 
k  Jupiter ,  on  place  des  of- 

autel,  auprès  duquel  on  f^ 
is.  Celui  qu^touche  à  ces  of- 
tre  immolé.  De  jeunes  filles 

dans  des  vases  ;  et  les  minis- 
:s  instruments  du  sacrifice.  Â 
st~il  frappé,  que  levictimaire, 
;,  laisse  tomber  la  hache,  et 
Cepcndantses  complices  god- 
ime,  en  cousent  la  peau,  la 
'<  foin ,  attachent  à  la  chaijue 
bnne,  et  vont  se  justifier  dc- 
jui  les  ont  cités  à  leur  tribu- 
S  filles  qui  ont  fourni  l'eau 
les  instruments ,  rejettent  la 
.qui  les  ont  aiguisés  eu  eflet; 
UT  ceux  qui' ont  égorgé  la  vic- 
-ci  sur  les  instruments,  qui 
es  comme  lesauteursdumeur- 
ns  la  mer.  ' 

nooie  mystérieuse  est  de  la 
jquité,ct  rapplle  uifcfaitqul 
ipsd'Érechthée.  Un  laboureiu' 
]  offi'ande  sur  l'autel,  assomma 
,  cap. ai,  p.  Sj.JEliim.  vm,li^C\.  8, 
r>btm.ltb.  af  5.  39,p.  iSli. 


ver  une  portion  pour  les  dieux.  iG 
rent  le  même  usage,  quand  ils  <x 
Tcnt  à  se  nourrir  de  la  chair  des  an 
c'est  peut-être  de  là  que  vienneaC 
fices  sanglants,  qui  ne  sont  eu  effl 
repas  destinés  aux  dieux,  et  auxqii 
participer  les  assistants. 

La  coDoaissancc  d'une  foule  dfl 
et  de  détails  constitue  le  savoir  i^ 
Tantôt  on  répand  de  l'eau  sur  i'au 
la  tête  de  la  victime,  tantôt  c'est  d 
de  l'huile.  "  Plus  communément  i 
rose  avec  du  vin  ;  et  alors  on  lirùdi 
tel  du  bois  de  figuier,  de  myrte- 
gne,  '  Le  choix  de  la  victime  l|| 
moÎDS  d'attention.  Elle  doit  être  9| 
n'avoir  aucun  défaut,  aucune  a 


leil ,  des  cerfs  à  Diane ,  des  chiens  ^  --^H 

Chaque  pays,  chaque  temple  a  ses 
haine  et  la  &yeur  des  dieux  sont 
nuisibles  aux  auiiQaux  qui  leur 
crés. 

oi  poser  sur  la  tête  de  la  victime 
pétri  avec  de  la  &rine  dWge  et 
li  arracher  le  poil  du  fit>nt,  et  le 

le  feu  7  ^  Pourquoi  brûler  ses 
iC  du  bois  fendu?  ^ 
je  pressab  les  ministres  des  tem- 
ixpli^uer  sur  ces  rits,  ils  me  ré- 
comme  le  fit  un  prêtre  de  Thèbes, 
emandais  pourquoi  le^Béotiens 
es  anguilles  aux  dieux.  «Nous  ob- 

me  dit-il,  les  coutumes  de  nos 


.v\r    'Tt/Mic    r»w*r\ 


t«iA  «^KlirrAC   rfA    loc   IIIC- 


cêSe  des  prêtres  fait  partie  de  W 
la  Iroisièrae  sert  du  prétexte,  ài 
reçoivent,  de  donner  un  repas  &  L 
Quelques-uns ,  voulant  se  parer  d 
lence,  chercbeiit  à  se  disltngueri 
crilices  pompeux.  J'en  ai  vu  qiii,i 
immolé  un  hœuf,  ornaient  de  1 
rubans  la  partie  antérieure  de  sa  i 
tacbaient  à  leur  porte.  '  Comintf 
de  bœuf  est  le  plus  estimé,  on  fi 
pauvres  de  petits  gâteaux  auxqud 
la  figure  de  cet  animal  ;  et  les  pr^ 
bien  se  contenter  de  cette  oflraiH 
La  superstition  domine  avec  I 
lence  su# notre  esprit,  qu'elle  a 
féroce  le  peuple  le  pliis  doux  de  I 
sacrifices  humains  étaient  autS 
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ourdilui  chez  quelques-uns  d'entre 
b  cesseront  enfin ,  parce  que  les 
i  absurdes  et  mutiles  cèdent  tôt  ou 
[  nature  et  à  la  raison.  Ce  qui  sub- 
Jus  long-temps, c'est layeugle con- 
le  l'on  a  dans  les  actes  extérieurs  dn 
.  Les  hommes  injustes,  les  scélérats 
osent  se  flatter  de  corrompre  les 
ar  des  présents,  et  de  les  tromper 
[ehors  de  la  piété.  '  En  yain  les  phi- 
(  s'élèvent  contre  une  erreur  si  dan- 
:  elle  sera  toujours  chère  à  la  plupart 
imes,  parce  qu'il  sera  toujours  plus 
roii^des  victimes  que  des  vertus, 
our  les  Athéniens  se  plaignirent  à 
d'Âmmon,  de  ce  que  les  dieux  £>(.' 
mt  en  fiiveur  des  Lacédétnonicns . 
UT  présentaient  que  des  victimes  tu 
mbre,  maigres  et  mutilées.  LWacie 
t,  que  tous  les  sacrifices*  des  Grcus 
ent  pas  cette  prière  hui^k;  et  iiio- 
r  laquelle  les Lacédémonicns  se  cou- 
de demander  aux  dieux  les  vnîis 
L  oracle  de  Jupiter  m^cn  rappelle  un 

de  Ic^.  lib.  6ft.  2j  p.  78a. 

id.  lib.  10,  p.  885,  9o5  et  906. 

aAlcib.  2,  t.  2,  p.  14s. 


dorées.  En  mérae  temps ,  un  fiai 
dttermioQe  tira  de  sa  lesace  ui 
^ine  qu'il  jeta  dans  la  âammi 
sur  l'autel.  La  pythie  décinra  tju 
'de  cet  homme  était  plus  agréab 
que  celui  du  Thessulieu.  ' 

Comme  l'eau  puriâe  le  corps 
qu'elle  purifiait  aussi  l'âme ,  et 
rait  cet  efict  de  deux  manières 
délirrant  de  ses  taches^  soit  en , 
â  n'eu  pas  contracter.  De  là  dei 
lustrations,  les  unes  ejkpiatoire 
préparatoires.  Par  les  premières 
la  démence  des  dieux;  par  le 
leur  secours. 

On  a  soin  de  purifier  les  enii 


% 


CHAPITRE    VINGT-TiNIKME.     ^p  I  • 

de  certains  maux  regardés  comme 
gnrs  de  la  colère  célest«5^  tels  que  la 
.  '  la  frénésie,  ^  etc.  etc.;  tous  ceux 
qui  veulent  se  rendre  agréables  aux 
i* 

tte  cérémonie  s  est  insensiblement  ap- 
»  aux  temples  9  aux  autels ,  à  tous  les 
{oe  la  divinité  doit  honorer  de  sa  pré- 
;  aux  villes,  aux  rues,  aux  maisons, 
liamps ,  à  tous  les  lieux  que  le  crime  a 
lés  y  ou  sur  lesqueb  on  veut  attirer  les  : 
rs  du  ciel.  ^ 

1  purifie  tous  les  ans  la  ville  d'Athènes 
aaoik  thargélion.  ^  Toutes  les  fois  que 
DTonx  des  dieux  se  déclare  par  la  fa- 
par  une  épidémie  ou  d^autres  fléaux, 
£e  de  le  détourner  sur  un  homme  et 
le  femme  du  peuple ,  entretenus  par 
x>ur  être,  au  besoin,  des  vibtimes  ex* 
res,  chacun  au  nom  de  son  sexe.  On 
>mène  dans  les  rues  au  son  des  instru- 
;  et,  après  leur  avoir  donné  quelques 
de  verges ,  on  les4ait  sortir  de  la  ville. 

3g.  Lanrt.  io  Epim.  lib.  i ,  5*  >  '^* 
ûtoph.  in  TeiptY.  1 18.  Schol.  ibid. 
'Oney.  de  Instr. 
fg,  Laeri.  Ub,  2,  §.  44< 


fiODie  aux  pormcitTiotis^-  tmm 
souvent  de  celle  qu'on  appelle  Is 
nue  eau  commune ,  dans  la^ 
plongé  un  tison  ardent ,  pris  su* 
qu'on  y  brûlait  la  victime.  '  On 
les  vases  qui  sont  dans  les  vé 
temples,  dans  les  lieux  oii  se  t) 
blée  générale ,  autour  des  cerct 
expose  les  morts  à  la  vue  des  pa 
Comme  te  feu  purifie  les  mél 
sel  et  le  nitre  ôtent  les  souilluM 
vent  les  corps ,  qun  la  fumée  6 
agréaliles  peuvent  garantir  de  i^î 
maiTvais  air,  on  a  cm  par  degi 
moyens,  et  d'autres  encofe ,  flt 
employés  dans  les  dîflërenteSI 
C'est  ainsi  quon  attache  unevri 
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fleurs  dont  on  se  couronuc;  c'est  ainsi 
maisoD  recouvTi!  sa  piirclé  par  la 
du  soufre ,  cl  par  raspcrsion  d'une 
tdans  laquelle  on  a  |elé  quelques  grnins 
En  certaines  occasions,  il  suffit  de 
lier  autour  du  feu,  "  ou  de  voir  passer 
un  petit  chien  ou  quelque 
'e  animal.  ^  Dans  les  lustrations  des 
S,  on  promène  le  long  des  murs  les 
destinées  aux  sacrifices.  * 
îles  varient,  suivant  que  l'objet  est 
moins  important,  la  superstition 
moins  forte.  Les  uns  croient  qu'il 
i  de  s'enfoncer  dans  la  rivière; 
qu'il  suffit  d'y  plonger  sept  fois  sa 
plupart  se  conlentent  de  tremper 
Vtaains  dans  l'^^^lu  lustrale,  ou  d'en  rece- 
'ïa^rsion  parles  mains  d  un  prêtre,  qui 
ïntpourceteflelàlaportedutemple.  * 
ïbaque  particulier  peut  oilrir  des  sacri- 
t  sur  un  autel  placé  à  la  porte  de  sa  mai- 
,  ou,  d;ms  une  cliapelle  domestique.  ' 
IIiciHT.  idj'l],  a4i  '-  94- 
Harpoci,  in  A'jit^iJV- 
Lmsej.  df  luslr.  cap.  a3. 
AlbuL  lili.  1 4  ,  mp.  ti,  jh  6iO. 
'H«ijdi.m  l'ffiit.li,ii,cy.  ds  lu»ir.  p.  nu. 


(i'Otre  exauGÏs.. Celte  es[>èc;c  ws^i 
(luvantexercorscs  f<)ncdoiis>Cfit( 
seule  ianulle ,  il  a  ftillu  ûlâbUr  d4| 
pour  le  cultt;  public.  ;, 

Il  n'est  point  de  villes  où  l'oDcj 
tantdepi'èLrcsGldR  pri}  tresses  qu'j 
parce  iju'il  u'eii  est  point  où  l'a) 
une  si  grande  qaantilo  de  templl 
célèbre  un  si  grand  nombre  de  ^ 

Dans  les  dilFûrenls  bourgs  de  ï 
du  reste  de  la  Grèce,  uu  seul  p| 
pour  desservir  un  temple;  danj 
cnnsidérables,  les  soins  du  mi^ 
partagés  euLre  plusieurs  personik 
ment  comme  une  communauté,  i 
le  ministre  du  dieu,  qualifié  quel 
1 1  trc  de  Grand-Prétre.  Au-dessouei 
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le;.'  des  sacrilicatears  qui  égorgent 
nés  ;  des  araspiccs  qui  en  examinent 
illes;  des  Lérauts  qui  règlent  les  cé- 
$y  et  congédient  rassemblée.  '  En 
endroits  9  on  donne  le  nom  de  Père 
iéff  des  niinistres  sacrés.^  et  celui  de 
a  première  des  prétresses.  ^ 
l^e  à  des  laïqaes  des  fonctions 
HleS)  et  relatives  au  service  des 
Lea  uns-  sont  chargés  du  soin  de  U 
ci  de.  la  garde  da  trésorV^  autres 
,  y.  comme  témoins  et  inq>èctears, 
ifices  solennels.  ^ 

■Ifaies  e%;ient  avec  à»  riches  vê:c- 
nrkisquels  sont  tracés,  en  lettres 
r  noms  des  particuliers  qui  en  on  : 
ttA  au  temple.  ^  Cette  magnificcnoj 
ne  relevée  par  la  beauté  de  la  û^uit , 
sse  du  maintien ,  le  son  de  la  voix , 
lit  par  les  attributs  de  la  diviiiil*) 

de  l'acad.  des  beU.  lettr.  t.  i ,  p.  61. 
an^liasol.  lib.  2,  cap.  3. 

de  l'acad.  t.  ^3 ,  p.  ^i\. 

\6\t^  Ub:6,  t.  2,  p.  759.  ArisioL  de  rep.  lib.  6. 

i,  p.  423.  Demoêch.  in  Mid.  p.  63o.  Ulpian.  iA 

p.  686.  iEscîiin.  in  'J'imardi.  p.  2^6. 

o  Dcmoftb.  orau  adv.  Ariftog.  p.  843. 


d'aigrettes.  "  i 

Plusieurs  sacerdoces  sont  a{ 
maisons  ancienoes  et  puissanl 
tr3iismettt:nt  de  père  en  fils.  '  1 
conférés  par  le  peuple.  *  , 

On  n'en  peut  remplir  auO 
examen  qui  roule  sur  la  person 
mœurs.  II  faut  que  le  nouveau  i 
aucune  difformité  dans  la  figun 
conduite  ail  loujoiuî  été  irr^pv 
l'égard  des  lumières,  il  suffit  tp 
la  rituel  du  temple  auquel  ill 
r|ii  il  s'acquitte  des  cérémoDtesB 
L't  qu  il  saclie  discerner  les  dîn 

'  Callira.  lijniB,  i,i  Oitr.  T.  4f,.8| 
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images  et  de  prières  gue   l'on   Joit 
aux  dieux.  ' 

[lies  temples  sont  desservis  par  des 
is;  tel  est  celui  de  Bacchus  aux  Ma- 
lles sont  auDombredequatoizn^  et  à  la 
lationderarchonte-rbi.  '  Oi>lesohlige 
erune  continence  exacte.  La  femme  de 
onle,  nommée  l.i  reine,  les  initie  aux 
ros  qu'elles  ont  en  dépôt,  et  en  exige, 
de  les  recevoir,  un  serment  par  lequel 
attestent  quelles  ont  toujours  vé«i 
la  plus  grande  pureté,  et  sans  aucun 
avec  les  hommes.  ' 
itien  des  prêtres  et  des  temples, 
différentes  branclies  de  ceve- 
prélève  d  abord  sur  les  conlisca- 
les  amendes,  le  dixième  pour 
f,  et  le  cinquantième  pour  les  autres 
'On  consacre  auxdieuxledixièmo 
milles  enlevées  à  l'eDuemi.  '  Dans 

r.  H«jrch.  «t  Etjm.  maga.  in  FtfAf.  Poil. 

1.  in  Ncxr.  p.  E 

d.  d«  JwU!  Istir.  I.  i8,p.  S6. 
|t  inTim.  p.  ^gi.  Xep.  hiat.  gmc.  L  i,p.  4^9- 
1i.  ibid.  Sophocl.  in  rrach.  v.  tSti.  Hngonv 


4ao        vovACE  d'anacharsis, 

ces,  et  surtout  des  secrets  de  la  médec 
ils  jouissEDt  à.\iu  pouvoir  sans  borces 
qu'ils  gouvernent  à  leur  gré  les  préjt 
les  faiblesses  des  hommes. 

Ceux  de  la  Grèce  ont  obtenu  da 
ncurs ,  tels  cjue  des  places  distinguét 
spectacles.  ',ïous  pourraient  se  boni( 
fondions  de  leur  ministère,  et  fnhsa 
jours  dans  une  douce  oisiveté.  ^  Cepei 
plusieurs  d'entre  eux  ,  empressa  à  a 
par  leur  zèle  les  égards  dus  i  leniCSW 
ont  rempli  les  cbarges  onéreuses deb' 
blique,  et  l'ont  servie  soit  daiis  1«UI 
soit  dans  les  ambassades.  ^ 

Ils  ne  forment  point  uu  corps.paib 
et  indépendanu  '  Nulle  relation  d'à 
entre  les  miuisCres  dos  différents  ta 
les  causes  même  qui  les  regardent  p 
uellemcnt,  sont  portées  aux  ti'ibnnaiu 
naires. 

Les  ueuf  archontes  ou  magistrats 
'  cirai.  Alex,  itiwi.  1, 6,  p.  758,  Diog.  LiertJ 
»  CLandl.  insci.  p»rt.  ^,  p.  73.  Sciul.  Ari* 
Fia.  T.  199. 

*  Iiocr.  de  permiK.  1,  a,  p.  4l<i- 

4  Beradai.  lib.  g,  cap.  85.  Flul.  ï&JJÎt£l. 
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iau  maiutien  du  culte  puljlic, 
lurs  à  !a  tête  des  cérémonies  ru- 
secoud,  connu  sous  le  nom  de 
gé  de  poursuivre  les  délita  coii- 
n,  de  présider  aux  sacrifices  pu- 
uger  les  contestalious  qui  s'élè- 
s  familles  sacerdotales,  au  sujet 
prêtrise  vacante.  '  Les  prélrcs 
la  vérité,  diriger  les  sacrilices 
ers;  mais  si ,  d^s  ces  actes  de 
QSgressaient  les  lois  établies,  ils 
Qt  se  soustraire  à  la  vigilance 
,ts.  Nous  avons  vu  du  noa  jours 
tirede  Cérès  pun^  par  ordre  du 
ut,  pour  avoir  violé  ces  lois, 
tîcles  (pii  ne  paraissaient  être 
portauce.  ' 

:  des  prêtres,  on  doit  placer  ces 
t  l'état  honore  la  profession ,  et 
eut  daus  le  Prylauée.  '  Ils  ont 
1  de  lire  l'avenir  dans  le  vol  des 
laos  les  entrailles  de^  victimes  : 
es  armées  ;  et  c'est  de  leurs  déci- 
ées  quelquefois  à  un  prix  exccs- 

,a,p.  ago.  Poil.  1,  B.e;  g,  5.90.  Sg"» 

inMKBT.p.  88(1. 

ïpïe.  V.  loB'i.  Sch.ol  Mi. 


^sa  VOYAGE    1 

slfjque  dépendent  soffl^  ,        

des  gouvernements  et  les  operabon: 
campagne.  On  en  trouve  dans  U 
Grèce  ;  mnis  ceux  de  l'EIide  sont  les  j 
ironimés.  Là  depuis  plusieurs  siècle! 
ou  trçis  familles  se  transmettent  de  [ 
fils  l'art  de  prédire  les  événements, 
suspendre  les  mau\  deS  mortels.  < 

Les  devins  étendent  leur  ministin* 
plus  loin.  Ils  dirigent  les  conscien6 
les  consulte  pour  savoir  si  Ccrt<iiDeS9 
sont  conformes  ou  non  à  la  justice dîl 
J'en  ai  vu  qui  poussaient  le  fànatiilt 
qu'à  l'atrocitç,  et  qui,  se  troyant  c 
des  intérêts  du  ciel,  auraient  poursi 
justice  la  mort  de  leur  père  coupabli 
meurtre. } 

Il  parut,  il  y  a  deux  ou  (rob  sîèclt 
hommes  qui  n'ayant  aucune  mtssloi 
part  du  gouvernement,  et  s'érigeant 
terpr^tes  des  dieux,  nourrissaient  pg 
peuple  une  crédulité  qu'Us  avaiM^ 

'  RerodoL  lib.  g,  cap.  33.  Prhmii.  t%.  3^  I 

p.  i3ï;Hh.  4,  wp,  .5,p.  3i7;lib.fi,a 
CiciT,  destinât.  l\b.  ïj^a^,  4i,  l.  3,p.'9| 
■  PU\.  niÇ.uÙnçVtA,  i,v.I\- 

i  Id,  ihid.  -p.  ^. 


im 
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iffectaient  d'avoir,  eiTant 
on,  les  menaçant  toutes 
,  établissant  de  nouvcau-ic 
f,  et  rendant  les  hommes 
las  malheureux  par  les 
remords  dont  ils  les  rem- 
)  dteent  leur  haute  répu- 
es; les  autres ,  à  de  grands 
I>rc  furent  Abaris de  Scy- 
ct'Agrigente,  Épiménidc 

u'ils  laissèrent  dans  les 
é  le  règne  de  la  supersti- 
écouvre  des  signes  frap- 
^  des  dieux  en  tous  temps, 
ins  les  éclipses,  dans  le 
,  dans  les  grands  phéno- 
re,  dans  les  accidents  les 
ionges,  °  l'aspect  imprévu 
ux,  '  le  mouvement  coc- 
ircs,  *  le  tintement  des 
lement,*  quelques  mots 
109.Br1uJt.l1irt.plul.t-  i,p.35^. 
T.  Ë3.  SopWL  in  Eleclr.  *.  4 16- 

.37. 

b,  4 ,  cap.  1 J. 


43^  VOTACE  d'aNACBARSIS, 
prononcés  »a  hasard ,  tant  d'autres  eSÎ 
difitients ,  sont  devenus  des  |irésag« 
reiix  ou  siiiislrcs.  Troiwez-vous  un  se 
dans  votre  maisou?  élevez  uu  autel  di 
lieu  même.  '  Voyez-vous  uu  m!lau  p 
dans  les  airs?  tombez  vile  ih  gcuoux.  '' 
inaagitialion  est -elle  troublée  parlecii 
ou  par  la  maladie  ?  c'est  Euipusa  qui 
apparaît,  c'est  un  fanlàme  envoyé  fti 
cate,  et  (piî  prend  loulcs  sortes  dei» 
pour  tourmenter  les  malheureux.  ' 

Dans  toutes  ces  circonstances, Htoi 
aux  devins,  aux  interprètes.  *  Les  tîM 
ces  qu'ils  indiquent,  sont  aussi  chîméri 
que  les  maux  dont  on  se  croit  menace 

Quelques-uns  de  ces  imposteurs  s* 
sent  dans  les  maisons  opulentes,  et  ii 
les  préjugés  des  âmes  faibles.  '  Ils  onl 
sent-ils,  des  secrets  infaillibles  poufén 
ner  le  pouvoir  des  mauvais  génies.  1 
promesses  annoncent  trois  avantages 
les  gens  riches  sont  extrêmement  jaloi 

'  TlieopLr.  diiracl.  cap.  ifi.Tflnnl.  b  PbonD. 
Kcn.  4. 

4-TliFDpbi.  Ond.  ^H 


>  et  XC9  cA.j^iaiiuiid  uu  lis  iimiLt'iii 

,  sont  contenues  dans  de  vieux 
î  portent  les  noms  d'Orp&te  et  de 

• 
imes  de  la  Ife  du  penpfe  font  I^ 
ic.  ^  Elles  vont  dans  les  maisons 
îs  distrifiuer  uhje, espèce  dinitia- 
répandent  de  Teau  sur  Finîtié,  le 
ec  de  la  boue  et  du  son ,  le  cou- 
î  peau  d'animal,  et  accompagnent 
ynies  de  formules  qu'elles  lisent 
lel,  et  de  cris  perçants  qui  en  im- 
multitude. 

sonnes  instruites,  quoique  exempt 
upart  de  ces  faiblesses,  n  en  sont 
attachées  aux  pratiques  de  la  re- 
'es  un  heureux  succès,  dans  une 


,  Mais  comment  concilier  la  co: 
!  011  a  pour  les  cérémofiies  saînti 
idiS^s  cmc  l'on  a  conçues  du  soi 
(lieux  f  11  est  permis  de  regaix 
tomme  un  usurpâtcur,^i  acha: 
(lu  trône  de  l'univers,  et  qui  en 
liii  jour -par  son  tils.  Cette  doctr 
rn:c  pnr  la  secte  des  prétendij 
iVOrph^fij  '  Eschyle  n'a  pas  cri 
dopier  dans  une  tragédie  que  le 
iiicrt  n'a  jamais  empêche  de  rej 
d'i'pplaudir.  * 

J'ai  dit  plus  haut, qiie,depiiJ 
ciiviroii ,  de  nouveaux  dieux  s'ét. 
doits  prmi  les  Athée ieus.  Je  c 
rjnc ,  danfl  le  même  interralle  de 


succédéreut  à  1  ignorance,  et  pro-  '^jH\ 

3S  opinions  licencieuses,  que  les 
5  embrassèrent  avec  avidité  :  » 
auteurs  devinrent  l'objet  de  la 
que.  Le  peuple  disait  qu'ils  n'a- 
llé le  joug  de  la  religion ,  que  pour 
er  plus  librement. à  leurs  pas-  • 
le  gouvernement  se  crut  obligé 
itre  eux.  Voici  comment  on  jus- 
;olérance. 

I  public  étant  prescrit  par  une 
damen taies,  ^  et  se  trouvant  par 
oitément  lié  avec  la  constitution, 
t  l'attaquer  sans  ébranler  cette 
a.  C'est  donc  aux  magistrats  qu'il 
de  le  maintenir,  et  de  s'opposer 
lions  aux  tendent  visiblement  à 


ceux  qHÏ  parlant  ou  rpiî  écni^ 
existence  ,  ceux  qui  brisent  "j 
leurs  slalucs,  cnux  enfin  qui  via 
des  iftystiVea  avoués  par  le  gouS 
Ainsi ,  penJant  que  l'on  coï 
très  le  soin  de  régler  les  nctes'j 
piétéyet  aujc  magistrats  l'auton 
'  pour  le  soutien  de  la  rellgio^ 
aux  poètes  de  faliriquer  on  j 
nouvelles  généalogies  des  diôi 
philosophes  d'agiter  les  quc^ 
cates  sur  l'éternité  de  la  mati 
fbrmaliou  de  l'univers,  "  pour 
qu'on  les  traitant  ils  évitent  ( 
écueils;  l'un,  de  se  rapprocbei 
trine  enseignée  dans  les  lajsÛ 
d'avancer",  sans  modification,  j 
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kccusaiion  est  d'âuUiit  plus  tliIou- 
l'mnocence ,  qu'elle  a  servi  ['lus 
■d'instrument  à  la  haînc,  et  qu'elle 
aisémeut  la  fureur  d'un  pc^uple. 
9e  est  plus  craei  encore  q^uc  celui 
trais  et  des  prêtres. 
itoyen  peut  se  porler  pour  accusa- 
înoncer  le  coupable  devant  le  se- 
irchoutes ,  '  qui  introduit  la  cause. 
Héliastes,  Tuu  des  princîjwux 
â^AtBènes.  Quelquefois  laccu^a- 
it  dans  l'assemblée  du  peuple.  ** 
r^ardê  les  mystères  de  CérSs^ 
prend  connaissance  ^  à.  moins 
f  ne  se  pourvoie  devant  les  Enr 
;':  '  car  cette  famille  sacerdotale^ 
lê  tout  temps  au  temple  de  Cérès  ^ 
une  juridietioB  qui  ne  s'exeice  qas 
)&natioQ  des  mystères  ^  et  (^u>  est 
iréme  séyérité.  Les  Eumolpides 
;  suivant  des  lois  non  écrites  dont 
es  interprèles ,  él  qui  livrcat  le 
oon-seukment  à  la  vengeance 
les  ,   mais   encore   1  celles  iW 

'e  ajrst.  p.  a.  Plat.  în.  Alûb.  t..  » ,  ■(•- 1*''^ 
ioAndrot.  p.  jo3.  V]çia^-g.  ^i%. 
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moins  rendu  incapable  de  Ji 
sacrificps,  aux  fêles,  ani  sjt 
droits  des  autres  citoyens.  ' 
■  d'infamie,  se  joignent  quelcn 
rémonies  elîrayanles.  Ce  sonf 
tion^ue  les  prêtres  de  diflg 
prononcent  solennelle  ment  et 
magistrats.  '  Ils  se  tournent  v( 
et ,  secoufint  leurs  robes  de  po 
vouent  aux  dieux  infernaux  I 
sa  postérité.  ^  On  est  persuada 
s'eaiparent  alors  de  son  cœur 
lage  n'est  assouvie  que  lorscré 
«•teinte.  ' 

La  famille  sacerdotale  dei 
montre  plus  de  zèle  pour  te 
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bles  devant  les  tribunaux  de  justice.  ' 
idant  il  faut  dire  à  leur  louange ,  qu  ru 
aes  occasions,  loin  de  seconder  la  fu- 
lu  peuple ,  prêt  à  massacrer  sur-le- 
p  des  particuliers  accusés  d  avoir  pro- 
ies mystères,  ils  ont  exigé  que'  la  con- 
ution  86  fit  suivant  les  lois.  '  Parmi  ces 
il  en  est  une  qu'on  a  quelquefois  cxé- 
s,  et  qui  serait  capable  d'arrêter  les 
«les  plus  fortes ,  si  elles  étaient  suscep- 
ide  firein.  Elle  ordonne  que  l'accusa- 
Oftlaccosé  périsse;  le  premier,  s'il  suc- 
kdans  son  accusation;  le  second,  si  le 
Mât  prouvé.  ' 

ne  me  reste  plus  qu'à  citer  les  princi- 
:  jugements  que  les  tribunaux  d^Âthènes 
prononcés  contre  le  crime  d'impiété  y 
is  environ  un  siècle. 

poète  Eschyle  fut  dénoncé,  pour 
,  dans  une  de  ses  tragédies,  révélé  la 
ine  des  mystères.  Son  frère  Âminias 
d'émouvoir  les  juges,  en  montrant  les 
1res  quil  avait  reçues  à  la  bataille  de 
une.  Ce  moyen  n  afurait  peut-être'  pas 

^oc.  de  mytt.  p.  1 5. 
7S.  in  Andoc.  p.  i3o 
doe.  ibJd  ;a  ^. 


d'avoir  révélé  les  mystères  et  n 
des  dieux,  prit  la  fuite  On  p| 
compenses  î  ceux  qui  le  livrera 
vif,  et  le  décret  qui  le  couvi'a 
fut  gravé  sur  une  colonne  de  bi 

Protagoras,  un  des  plus  illusi 
de  SOU',  temps,  ayant  coinmeii 
ouvrages  par  ces  mot^,  «  Je  m 
«  des  dieux,  ou  s'il  n'y  en  a 
poursuivi  criminellement,  et 
On  rechercha  ses  écrits  dans 
des  particuliers,  et  on  les  fit  fa 
place  publii^e.  ^ 

Prodicus  de  Céos  fut  conda 
la  ciguë,  pour  avoir  avancé  qn 
avaient  mis  an  rang  des  dieux  1 
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lient  de  l'utilité  ;  tels  qu6  le  solril ,  la 
s  fontaines,  etc.  ' 

action  opposée  à  Périclès,  n'osant 
sr  ouvertement,  résolut  de  le  perdre 
i  voix  détournée.  Il  était  ami  d'À- 
*e  qui  admettait  une  iptelligence  su- 
En  vertu  d'un  décret  porté  contre 
ai  niaient  l'existence  des  dieux , 
;ore  fut  traîné  en  prison.  Il  obtint 
»  suffrages  de  plus  que  son  accusa- 
:Qe  les  dut  qu'aux  prières  etWix  lai- 
PérîclèS;  qui  le  fit  sortir  d'Athènes. 
!  crédit  de  son  protecteur,  le  plus  re- 
;  des  philosophes  aurait  été  lapidé 
(athée.  "" 

de  rcxpéditloîi  de  Sicile ,  au  mo- 
ju'Alcihiade  faisait  embarquer  les 
qu'il  devait  commander,  les  statncs 
nire,  placées  en  cliffércnts  quartiers 
les,  se  trouvèrent  mutilées  en  une 
La  terreur  se  répauJ  aussitôt  dans 

\  de  liât.  deor.  lib.  i,  rop.  4*"  *•  '•  >  P-  '1-^2« 
)ir.  adv.  pbys.  lib.  9,  p.  552.  Suid.  in  U^ô^. 
nip.  et  Hicron.  ap.  Diog.  Laert.  lib.  2,  J.  i3. 
rufect.  t.  2,  p.  84-  Emcb.  prœp.  e>ang.  lib.  1  ;î , 

jji  AJcib.  t  /;  p.  soo, 
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Alliènes.  On  prête  des  vues  piiis 
aux  auteurs  de  cette  impiété,  qu'i 
comme  des  tàctîciix.  Le  peuple  s' 
des  témoins  chargent  Aicibiade  d 
guré  les  statues,  et  de  plus  célélir 
compagnons  (!•  ses  d^li.iucbeSj  le: 
de  Cérès^ dans  des  maisons  pirlii 
Cependant ,  comme  les  soldais 
Lciutcmcut  le  parti  de  leur  généra 
pendi^L  jugement  :  mais  \  peim 
rivé  e^Sicile,  (jue  ses  ennemis 
l'accnsation;  '  IcsdéJateursse  luuli 
et  les  prisons  se  remplirent  Ae  àt 
t'injnslïce  poursuivait.  Plnsicurs  I 
à  mort;  beaucoup  d'autres  avale 
fuite.  ' 

11  arriva,  dans  le  cours  des  pi 
un  incident  qui  nMinlre  jusquà  i 
le  peuple  porte  son  aveuf;lemcnt. 
moins,  intenoi;é  comment  il  av 
coiuiaitre  pendant  la  nuit  les 
(ju'il  dénonçait,  répondit  ;  «  Au 
«  luue.  M  Ou  prouva  que  la  lune 
sait  pas  aloi-s.  Les  gens  du  bien  fu 

'  Andoc.  4*  Bïjsv  ç.  3. 
»l'lut.HiMt\ii.x.v,v.*oi.. 


:*  mais  la  Ëireiir  du  ^uple  n'en  dc- 
e  pliis  iU'{lcntG. 

\lfadc,  cité  devant  cet  indtgoe  tribii- 
^  le  temps  qu'il  dlaît  a'emparer  de 
j,  et  peuMtri;  de  toittela  Sidle,  re- 
:  comparaJtTG ,  et  iUt  coadamoé  à 
1  vie.  On  vendit  sl-s  biens;  on  grava 
coloonc  le  décret  qai  le  proacrirait 
fdait  infâme.  *  Les  prttréi  de  tous 
^S  eurent  ordre  de  prononcer 
â  àes  imprécations  tonues.  Tous 
(^  à  rexceplioti  de  la  prâtresse 
,;doiit  lii  réponse  méritait  mieux 
le  sur  une  colonne, que* le  décret 
tt  Je  suis  établie,  ^t-elle,  pour 
'fOi  les  hommes  les  bénédictîoss,  et 
malédictions  du  ciel.  ^  a 

ayant  oHi-it  ses  services  aux 
de  sa  patrie,  la  mit  à  deux  doigts 
Quand  clic  se  vit  forcée  de  le 
les  piètres  de  Gérès  s'epposèrcut 
[onr:  ^  mais. ils  fiircat  contraints  de 

tin  Al.lb.t  i,p.  TOI. 

f,  fn  Akib.  cip.  4< 

t.  in  Alcib.  dp.  4i  p-  *o3  ;  '^  fUM  Rdid.  l  ï. 


Knocent.  '  ». 

Quelle  temps  après,  ann 
de  Socrate,  dont  la  religion 
préteste,  ainsi  que  je  le  mon 
suite. 

Les  Athéniens  ne  sont  pasp 
pour  le  sacrilège.  Les  lob  attai 
de  mort  à  ce  crime,  et  priven 
des  honneurs  de  la  sépulture.  ' 
que  des  philosophes,  d'aiUeui 
trouvent  pas  trop  forte,  ^  le 
Athéniens  Tétend  jusqu'aux  £ 
légères.  Croirait-on  qu'on  a  vi 
condamûés  â  périr,  les  uns  po 
ché  un  arbrisseau  dans  un  h 
autres  pour  avoir  tué  je  ne  sa: 
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la  ramassa.  U  était  si  jeune,  qu'il  fal 
ttre  son  disceniement  à  l'épreuve.  On 
seuta  de  nouveau  la  feuille  d'or,  avec 
s,  des  hochets,  et  une  grosse  pièce 
it.  L^enfîtfit  s  étant  jeté  sur  ceUe 
les  juges  déclai'èrent  qu'il  avait  assez 
ion  pour  être  coupa])Ie,  et  le  fiient 


CHAPITRE  XXII. 

i  de  la  Pliocitlc.  Les  Jeux  Pythiques.   Le 
Temple  et  l'Oracle  tle  Delphes. 

■lerai  souvent  des  fotos  de  la  Grèce  :  je 
Irai  souvent  à  ces  solennités  auj^nstcs 
assemblent  les  divers  peuples  de  cet 
X  piys.  Comme  elles  ont  entre  elles 
up  de  traits  de  conformité,  ou  me  re- 
ra  peut-être  de  retracer  les  mêmes 
IX,  Mais  ceux  qui  décrivent  les  guerres 
ions,  n'exposent-ils  pas  à  nos  yeux 
ilc  uniforme  de  scènes  meurtrières? 
l  intérêt  peut-il  résulter  des  peiiilii/  r. 
présentent  les  hommes  que  dans  l»:s 

m.  var.  blst.  lih.  5.  c.  j  6.  Poil.  1.  ç>,  c,  6,  "^^  'r^- 

ê 


de  l'esprit  et  les  grâces  du  cor 
fêtes  oii  le  goût  étale  toutes  se 
et  le  plaisir  tous  ses  attraits? 

Ces  instants  de  bonheur, ni' 
tement  poup  suspendre  les  < 
peuples,  '  et  arracher  les  pa 
sentiment  de  leurs  peines  -:  i 
goûtés  d'avance  par  l'espoir  d 
naître,  goûtes,  après  qu'ils  se 
par  le  souvenir  qui  les  perpétu 
plus  d'une  fois;  et  je  l'avouei 
des  larmes  d'attendrissement,  i 
des  milliers  de  mortels ,  réunis 
intérêt ,  se  livrer  de  concert  à  I. 
vive,  et  laisser  rapidement  < 
émotions  touchantes,  qui  sont 


zédés  et  suivis  d  un  grand  nom< 
lents  légers ,  nous  abordâmes  â 
te  ville  située  au  pied  du  mont 
itre  ce  mont  et  le  Parnasse, 
vallée  où  se  font  les  courses  des 
des  chars.  Le  Plistus  y  coule  à 
prairies  riantes  y  *  que  le  prin- 
t  de  ses  couleurs.  Après  avoir 
»odrome ,  ^  nous  prîmes  un  des 
conduisent  à  Delphes, 
se  présentait  en  amphithéâtre 
tant  de  la  montagne.  '  Nous  di$: 
îja  le  temple  d'Apollon,  et  cette 
quantité  de  statues  qui  sont 

nencement  d'avn'l  de  l'aiv  36 1  avant  J.  C. 
se  cëlëbraient  dans  la  3*  année  de  chaque 


répandait  au  loin.  '  En  mêi 
voyait  s'avancer  lentement,  d 
et  sur  les  collines ,  des  procès 
Hces  de  jeunes  garçons  et  de 
qui  semblaient  se  disputer  le  j 
guificence  et  de  la  beauté.  Du  1 
tagncs,  des  rivages  de  la  me 
immense  s'empressait  d'arrivi 
cl  la  sérénité  du  jour,  jointe 
de  Vair  qu'on  respire  en  ce  c 
de  nouveaux  charmes  aux  im 
nos  sens  recevaient  de  toutes  ] 
Le  Parnasse  est  nue  chatt 
gnes  qui  se  prolonge  vers  te  : 
dans  sa  partie  méridionale ,  s 
deux  pointes ,  au   dessous  ( 
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li  l'en vironnent  de  trois  côtés.  ' 
>ous  la  protection  d'Apollon  ;  et 
au  culte  de  ce  dieu  celui  de 
Tes  divinités,  qu'on  appelle  les 
le  son  trône.  Ce  sont  Latone , 
lerve  la  prévoyante.  Leurs  tem- 
entrée  de  la  ville. 
[S  arrêtâmes  un  moment  dans 
erve  :  nous  vîmes  au  dedans  un 
r  envoyé  par  Crœsus,  roi  de 
lehors,  une  grande  statue  de 
sacrée  par  les  Marseillais  des 
mémoire  des  avantages  qu'ils 
portés  sur  les  Carthaginois.  * 
passé  près  du  Gymnase ,  nous 
mes  sur  les  bords  de  la  fontaine 
at  les  eaux  saintes  servent  à  pu- 
nistres  des  autels,  et  ceux  qui 
nsulter  l'oracle.  ^  De  là  nous 
1  temple  d'Apollon ,  qui  est  situé 
e  supérieure  de  la  ville.  *  Il  est 
ne  enceinte  vaste ,  et  rempli 
)récieuses  faites  à  la  divinité, 

4 

?4  )  cap.  6. 

.  lo,  cap.  9,  p.  817, 

Ion.  V.  g4'  Heliod,  i£tluop.  l.  2,Ç.  lO»]. 

f.p.8i8.. 


oDiiges  d  élever,  dans  ces  iieax 
ments  de  recoii naissance.  Les 
courounés  dans  les  jeux  publics 
■  ceux  qui  sont  utiles  à  leur  pa 
services,  ou  qui  Tillustrent  par  li 
obtienuent  dans  cette  même  e 
monuments  de  gloire.  C'est  1 
trouve  entouré  d'un  peuple  de 
là  que  tout  rappelle  les  évènemi 
remarquables  de  l'histoire ,  et  qi 
sculpture  brille  avec  plus  d'éd. 
tous  les  autres  cantons  de  la  GrJ 
Comme  nous  étions  sur  le  p 
courir  cette  immense  coUectio 
pbien,  nommé  Cléon,  voulut 
de  guide.  Cétait  un  de  ces  inl 
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ïuveul  1«  merveilleux  dont  il  cher- 
rembellir.    ■ 

5uperbe  taureau  de  bronze  fut  le  pre- 
3Jet  que  nous  trouvâmes  à  l'entrée  de 
ite.  "  Ce  tiiuieau,  disait  Ciéoii,  fut 
f  par  ceux  de  Corcyre  ;  et  c'est  1  ou- 
ïe Thoopropc  d'Egiiie.  Ces  neuf  sta- 
ic  vous  voyez  ensuite,  furenl  présen- 
IT  les  Tégéatcs.5  après  qu'ils  curent 
.  les  Lacédcmonicns.  Vous  y  recon- 
5  Apollon,  la  Victoire  et  les  anciens 
de  Tégée,  Celles  qui  sont  vis-à-vis, 
:é  données  par  les  Lacédémouîens , 
que  Lysander  eut  battu  pr?  s  d'Éphèsc 
te  d'Athènes.  Les  sept  premières  ro- 
tent Castor  et  Pollux,  Jupiîer,  Apol- 
ianc  5  et  Lysandcr  qui  reçoit  une  cou- 
de In  main  de  Ncpluiic  :  la  huitième 
ir  Abas,  qui  faisait  les  fonctions  de 
lans  1  armée  de  Lysander,  et  la  ueu- 
pour  Hermon  ,  pilote  de  la  galère 
mmandait  ce  général.  Qucljue  temps 
Lvsander  ayant  remporté  sur  hs 
ens  une  seconde  victoire  navale  au- 
iEjj,os-Potamos,  les  Lacédémoniciis 
;renl  aussitôt  k  Delphes  les  slalues 

wn.  L'Ij.  îo,  cup.  g.p.SiS. 


four  au  uoiHDre  ae  viiigi-iiiu 
fOjez   derrière   celles  donl 

Ce  cheval  de  bronze  esl  i 
Âi^îens.  Vous  lirez  dans  ui 
gravée  SUT  le  piédestal,  que  1( 
i  est  entouré  proviennent  < 
partie  des  dépouilles  eiilcvée! 
niens  aux  Perses,  dans  les  ch 
thoQ.  Elles  sont  au  nombre 
loates  de  la  main  de  Pliidia 
queb  traits  il  oifre  à  nos  ycm 
nerve,  Thésée,  Codrus,  et  p 
anciens  Athéniens  qui  ont  uii 
leurs  noms  aux  tribus  d'Atht 
^i  gagna  la  bataille,  brille  a 
dicnx  et  de  ces  héros.  ' 
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ce  groupe  de  vingt-cinq  ou  trente 
cpie  les  Argîens  ont  consacrées  en 
s  temps  et  pour  différentes  victoires . 
est  de  Danaiis ,  le  plus  puissant  des 
rgos;  celle-là,  d'Hypermnestre  sa 
le  autre,  de  Lyncée  son  gendre, 
s  principaux  chefs  qui  suivirent 
,  roi  d'Argos ,  à  la  première  guerre 
es;  voici  ceux  qui  se  distinguèrent 
econde  •,  voilà  Diomède ,  Slhcnélus , 
•aiis  dans  son  char,  avec  Bâton  son 
jui  tient  les  rênes  des  chevaux.  ' 
ne  pouvez  faire  un  pas,  sans  être 
ir  des  chefs-d'œuvre  de  l'art.  Ces 
de  bronze,  ces  captives  gémis- 
ont  de  la  main  d'Agéladas  d'Argos  : 
présent  des  Tarcntins  d'Italie.  Celte 
présente  Triopas,fondateur  des  Cni- 
Carie,  Ces  statues  de  Latone,  d'Apol- 
Diane  qui  lancent  des  flèches  contre 
sont  une  oflrande  du  même  peuple. 
)rtique ,  où  sont  attachés  tant  d  c- 
le  navires  et  de  boucliers  d'airain , 
truit  par  les  Athéniens.  ^  Voici  la 
ur  laquelle  une.  ancienne  sibylle, 

D.  lib.  lo,  cap.  io,p.  82A. 
d.  cap.  Ji,  p,  825. 
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•  tOtage  d  iKi  criARsis, 
mmie  H*?rophîle,  prononçait,  dit-oi 
oracles.  '  Celte  figure  couverte  d'une 
rpsse  et  H^une  cotte  d'armes,  fut  envoya 
ceux  d'Andros ,  et  représente  Andrenï 
I  fondateur.  Les  Phocéens  ont  consa(d 
Apollon ,  ainsi  f|iie  cette  Minerve  cti 
Diane  ;  ceux  de  Pliarsale  en  ThessalreJ 
statue  éfjucstre  d'Achille  ;  les  ÎV^c^ot^ 
cet  Apollon  qui  tient  une  biche;  r"" 
néens,  ce  char  dans  lequel  JiipileT'fl 
avec  la  majesté  qui  convient  aun 
dieux;  '  enlin  les  Viiinqueurs  deS 
cette, statue  de  douze  coudées,  (a^^fl 
un  ornement  de  navire,  et  queïi 
auprès  de  la  statue  dorée  d'Alexand 
de  IViacédoine.  ^  (t) 

Parmi  ce  grand  nombre  de  monu 
on  a  construit  plusieurs  petits  édilietfi 
les  peuples  et  les  particuliers  ont  poflf 
sommes  'considdr.TMes  ,  soît  pnOT  les  S 
au  dieu  ,  soit  pour  les  mettre  en  Ht 
comme  dans  un  lieu  de  silrcté.  Quai» 

'  raïuon,  lil).  10,  wp.  [a,p.8a5. 
"  ta.  iliid.  eap.  i3,  p.  Ssç). 
(u)  Dix-sept  pieds. 
'  Htrailotlib.S.eae.  I2i. 
(S)   C'tsl   A.\n.uni\ie  yMmuT,  un  ia  'pHita 
(l'AlexBudvB  le  gtiinâ. 


iâM 
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i\in  dcpôt,  on  a  soin  dy  tracer  !«? 
ceux  à  qui  il  appartient,  afin  qu  ils 
t  le  retirer  en  cas  de  besoin.  ' 
s  parcourûmes  les  trésors  des  âiIk!- 
dcs  Thcbains,  des  Ci^idiens,  des  Sy- 
ns,  etc.;  ^  et  nous  fûmes  convaincus 
l'avait  point  exagéré  en  nous  disant 
us  trouverions  plus  d'or  et  d'argent  à 
:s,  quil  n'y  en  a  peut-dtre  dans  lu 
£  la  Grèce. 

■ 

trésor  des  Sicjouicns  nous offiit^ entre 
singularités,  un  livre  en  or,  qu  avait 
ité  une  femme  nommée  Aristomaque, 
vait  remporté  le  prix  de  poésie  aux 
isduniques.  ^  Nous  vîmes  dans  celui 
piinieus  une  grande  quantité  d  or  pro- 
ies mines  qu'ils  exploitaient  autrefois 
BUT  lie;  ^  ei  dans  celui  des  habitants 
ithe,  des  obélisques  de  fer,  présentés 
coiulisaue  Rhodope.  *  Est-il  possible, 
û-je,  qu  Apollon  ait  agréé  un  pareil 
âge?  Étranger ,  me  dit  un  Grec  que  je 

i"»;)li.  expcd.  Cyr.  lib.  5,  p.  S/Jq. 
isau.  lib.  lo,  cap.  1 1,  p.  823. 
t.  syir])os.  iib.  5,  t.  2,  p.  6^5. 
rodot.  llli.  3,  cap.  57.  Pausan.  ibid. 
t.  de  /y th.  orac.  t.  2,  p,  4 00. 


4J8  VOYAGE    O  ANACHiltSIS, 

ne  counaiâSijis  pas,  les  mains  qui  ont 
ces  trophées  éUieut-elles  plus  pures? 
venez  de  lire  sur  la  porte  de  l'asile  oA 
sommes  :  les  habitakts  d'acantbbî 
QUEURS  DES  athéniens;  '  aîlleiin, 

'ATHÈSiENS  VAINQfEimS  DES  CORWTHI 
LES   PHOCÉENS,    DES   THESSALIESS^  lU 

DÉATEs,  DES  sicyoNiËSS,  elc.  Ces  ÎIUI 
lions  furent  traciJes  avec  le  sang  de  pb| 
cent  mille  Grecs;  le  dieu  n'est  enlou^ 
des  Dionumenls  de  nos  fureurs; 'rflj 
êtes  étonné  que  ses  prêtres  aientVM 
l'hommage  d'un^courlisane!  A 

Le  trésor  des  Gorinlliiens  est  lephsn 
de  lous.  On  y  conserve  la  priiiclpalc|V 
des  oQraDdcs  que  différents  prinCd^ 
faites  au  temple  d'dpolion.  Nousjrt 
vâmes  les  '  maguiiS|ues  présents  dfl  Gj 
roi  de  Lj'die,  parmi  lesquels  on  distii 
six  grands  cratères  d'or,  (a)  du  paii 
trente  talents.  '  (6) 

'  PluL  in  Lysandr.  t.  i ,  p.  433. 

'  Id.  de  Pjih.  orac  [.  a,  p  /ioo. 

(a)  lJ^s  cvBTtTcs  Maieat  de  grands  risa  en  fcl 
«oupts,  où  Ion  r^isait  le  idi!1aDge  du  v'm  et  d*  Tt» 


.,  .'ï"  *■ 


ibéiffité  de  ce  prince,  nous  ditCléon, 
ntte^flEhcëe  par  celle  de  Giœsos,  un 
SQooésseais.  Ce  dernier  ajant  consulté 
),  fat  n  content  de  «tVponse,  qu'il 
ter  il  Delplies,  i^  cent  dix-sept  demi- 
es (a)  dW,  épaisses  dm  pdme,  la 
S  longues  de  six  palmes,  et  larges  de 
pesant  chacune  deux  talents /à  l'ex- 
II  de  quatre  qui  ne  pesaient  chacune 
étalent  et  demi  Vous  les  vorrez  dans 
i|le.  Par  la  manière  dont  on  les  avait 
iesy  elles  servaient  de  base  à* un  lion 
iÉtiiiétal,  qui  tomba  lors  de  Fincendie 
m^j  arrivé  quelques  années  après. 
vRez  sous  vos  yeux.  D  pesak  alors  dix 
i;  mais,  comme  le  feu  Fa  dégradé ,  il 
ièse  flius  que  six  et  demi.  ' 
Deux  grands  cratères,  Fun  en  or,  pc- 
oit  talents  et  quarante-deux  mines  ;  b 
1  en  argent,  et  contenant  six  cents 
)res.  Vous  avez  vu  le  premier  dans  le 
des  Clazoméniens;  vous  verrez  le  se- 

lans  le  vestibule  du  temple.  ^ 

<  • 

ta  entend  commiméinent  par  plinthe,  un  nv>ir- 
ihiteclure  ayant  la  forme  d'une  petite  table  carrée. 
x>dot.  liK  M,  cap.  5o.  Diod.  Ub^  x6,  p.  ^^- 
•klou  ikià,  cap^  5u 

sa. 


M 


i^So        VOYAGE  d'anacharsis; 

3".  Quîitre  vases  d'argcnl  en 
toiineaux,eli3'un  volume  très  coDsidéia 
Vous  les  voyez  tousquHlre  daos  ces  lie 

4".  Deux  grandes  aiguières ,  l'une  a 
;  et  l'autre  en  argent.  ' 

5".  Uec  stalue  en  or,  repris:: niant, 
qu'on  pi-éteud ,  la  femme  qui  fîiisait  \r. 
de  ce  prince.  Celle  statue  a  trois  coudéi 
hauteur,  et  pèse  huit  talents.  * 

6".  A  CCS  ricliesses  Croesus  ajonla  J 
tilé  de  lin;;ots  dar;;ent,  I»  coUltnJ 
ceinture.'!  do  son  épouse^  et  d'aulrtf^H 
non  moins  précieux.  " 

CléoD  nous  montra  ensuite unctafiti 
nr,  que  l,t  ville  de  Pome  en  Italie  a«it 
vojéà  Delphes.  '  On  nous  fit  voir  le  col 
(l'Hélène,  ^  Nous  comptâmes ,  ^it  dan 
lemple,  soit  dans  les  difll-rents  trésors, 
ii;Ht  soixante  pliioles  dor, pesant cbai 
deux  mints.  '  'a 


■  Pl« 

,..iaS.ll.t.  , 

:.p.459 

'  iltrodot.  HL.  i ,  1 

cap.  5i. 

'Id. 

il.id. 

4]d. 

ihid.  Plm.  de  Pvih.  or 

.  lih.  5.  r«p. 

î.a.  plut. 

•Diod.lih.  .6,^. 

C^58. 

Tld. 

ihid.  ï.  ^5». 

ces  trésors  réunis  avec  ceux  dont  je 
1 1 ËLÎ t  mention,  montent  à  des  so  mmcs 
es.  On  put  en  juger  par  le  fait  sui« 
uelque  temps  après  notre  voyage  à 
»,  les  Phocéens  s'emparèrent  du  tem- 
3S  matièresd'or  et  d^argentcpi'ils  firent 
furent  estimées  plus  de  dix  mille  ta- 

(a)  . 

ïsétre sorti  du  trésor  des  Corinthiens, 

ontinuâmes  à  parcourir  les  mouu- 
le  lenceinte  sacrée.  Voici,  nous  dit 
mi  groupe  qui  doit  fixer  vos  regards. 
avec  quelle  fureur  Apollon  et  Her- 
t&putent  un  trépied;  avec  quel  in- 
atone et  Diane  tâchent  de  retenir  le 
r,  et  Minerve  le  second  I  ^  Ces  cinq 
,  sorties  des  mains  de  trois  artistes  de 
iie ,  furent  consacrées  en  ces  lieux  par 
>céens.  ^  Ce  trépied  garni  d'or,  sou- 
ir  un  dragon  d'airain,  fiit  offert  par 
es,  après  la  balaillc  de  Platée.  ^  Les 
ins  dltalie ,  après  quelques  avantaj^cs 

1.  lib.  16,  p.  /i.53. 

is  Ae  cinquante-quatre  millioni." 

iau.  lib.  10,  cap.  i3,  p.  83o. 

)dot.  lib.  8f  cap.  2  7. 

fuj.  ihid. 


tants  de  Delphes  ont  donné 
bronze,  que  vous  voyez  près  i 
tel  ;  °  les  Athéniens ,  ce  palniie: 
iierve  de  même  métal.  La  Miu' 
trefois  dorée ,  ainsi  que  les  &uit 
mais ,  vers  le  temps  de  l'expédit 
iiiens  en  Sicile,  des  corheaui 
leur  défaite  en  arrachant  les  fin 
et  en  perçant  le  bouclier  de  la  ■ 
Comme  nous  parûmes  doul 
Cléon  ajouta,  pour  le  coufîrm 
lonne,  placée  auprès  de  la  stal 
roi  de  Syracuse ,  ne  fut-elle  pa£ 
jour  même  de  la  mort  de  ce  prir 
de  la  statue  de  ce  Spartiate  □( 
rent-ils  pas  quelques  jours  ava 


àPlTRB   VINGT-DEUXIÈME.     4^^*^ 

*or  que  Lysander  avait  consacrées 
onneur  de  Castor  et  de  Pollux?  ' 
exemples  nous  effirayërcnt  si  fort, 
peur  d'en  essuyer  d'autres  encore , 
mes  le  parti  de  laisser  Cléon  dans 
le  possession  de  ses  fables.  Prenez 
outa-t-ily  aux  pièces  de  marbre  qui 
;  le  terrain  sur  lequel  vous  marchez, 
e  point  milieu  de  la  terre;  ^  le  point 
it>  éloigné  des  lieux  où  le  soleil  se 
e  ceux  où  il  se  couche.  On  prétend 
ir  le  connaître,  Jupiter  fit  partir 
leux  extrémités  du  monde  deux 
i  se  rencontrèrent  précisément  en 
)it.  ' 

.  ne  nous  faisait  grâce  d'aucune  ins- 
:  il  s'attachait,  par  préférence ,  aux 
ue  la  prêtresse  avait  prononcés,  et 
soin  d  exposer  aux  regards  du  pu- 
nous  faisait  remarquer,  surloul, 
î  1  événement  avait  justifiés. 

de  divin,  lib.  i ,  cap.  3.^ ,  t.  3,  p.  29. 

1.  iu  choeph.  v.  io36.  tuiip.  in  Orest.  v.  33o; 

.  v.^  244  ;  in  Ion.  v.  223.  Plat  de  rep.  lib.  4 , 

7- 

[i.lih.io,  p.  835.  Pindar.  pyth.  4»  v.  6.  Srliol. 

T.  9 ,  p.  4  '9-  Pi"t.  àe  orac.  def .  t.  2 ,  ç.  409- 

I  (j,p.  428.  \aa  Dale,  de  ortc.  ç.  3.^^  tV\'j^» 


j{54  VOTACE    DAITACHAItsnij 

Parmi  tes  oQrandes  des  rois  de  Lj 
oublié  de  parler  d'mi  grand  cratènji 
qu'Alyalle  avait  eiivoytï,  et  donl  lai 
cite  encure  l'admiration  des  Grec» 
ftrc  parce  quelle  prouve  la  nouT^ 
iii'ts  dans  la  Grèce,  Elle  est  de  fer,  ( 
de  inur,  plus  large  par  en  l>as  <|d| 
liatit  :  elle  est  travaillée  k  jour,  etl'J 
plusieurs  petits  animaax  se  joucr^ 
les  feuillages  dout  elle  est  ornée.  4 
routes  pioces  ne  soûl  point  unitH 
dous)  c  est  un  des  premiers  ouvrafll 
ait  employé  Lt  soudure.  On  la| 
Glaucus  de  Cbio,  qui  vivait  il  y^ 
deux  siècles,  et  qui  le  premier  trotfl 
crct  de  souder  le  fer. 

Une  infinité  d'autres  monuments 
fixé  noire  attention.  Nous  avions  V 
tue  du  rhéteur  Gorgias,  '  et  les  stat 
nombre  des  vainqueurs  aux  diflijre 
lie  la  Grèce.  Si  l'œil  est  frappé  de  Is 
licence  de  tant  doITrandes  rassen 

'  llcrodol.  lib.  I ,  cap.  25,  Pdusan.  lib.  I 
rtiil.  de  or.,T.  def.  I,  z,  p.  ^36.  Ilcge»aiid. 

lib.    15,11.310. 

"  Hennip.  ap.  Athfn.  lib.  1 1 ,  lap.  1 5,  p.  ,' 
de  oral.Ub.3,taç,'li,vv,'ç,  ii.M.V4«jjiU.  j 
p.  84».  yii\ev.MT,ï\m.\Ai.'è,î»^.  li;\^xïv 


;,à't*]TRB  vrtfi-.r-DmixièME.  4^ 
I,  il  ne  l'esL  pas  moins  de  l'tiscelleuce 
tail  :  '  car  elles  ont  presque  toutes  élà 
'ées  daiis  le  siècle  dernier,  ou  dans 
ij  et  la  plupart  sont  des  plus  bubilea 
afs qui  ont  prudunscesdcox siècles; 
[enceiute  sacrée  uous  entrâmes  El,ia$ 
lie  i]ui  fut  construit  il  y  a  environ 
ifUctnle  ans.  ^  («jCeluiquisubsl^uit 
Bilt  ^ant  été  consumé  par  les  flaniT 
temphictyoDS  (/r)  ordonnèrent  Jr  Iç 
«t  Farchilerte  Spiutharus  de  Corin» 
ea  de  le  terminer  pour  la  somme 
fis  talents,  (c)  Les  trois  quarts  d« 
furent  prélevés  sur  différentes 
Grèce,  et  l'autre  quart  ^ur  les 
le  Delpiies,  qui ,  pour  fournir  luur 
.,  nrenl  une  cjuètejuscpie dans  les 
"  lii^cés.  Unefarailled'Athèrios 
à  ses  fi-ais,  des  embellisse- 


*-ini.9,.p.4'9- 

^  do  l'aad.  des  bell.  leUr.  t.  3,  p^  l6a^ 

«sl'anSiS  «vant  J,C     ' 

'Aaiti^n  cUputéi  de  iiMiiiMil<«  ntlti,  qoi  t'st' 

Ht  tout  Ici  un  i  Ddplie*,  n.^  ■Tiiaiii  l'iiu- 

1(1  (ample.  J'en  pulcrû  diai  ta  •aile. 

n  inillioii  ûi  ccDt  nùllE^na  i  mui,  le  taVnt 

■•  pliU-fcit  gu 'il  ne  leliit  dpuUtiàte,  (mç««i 


L'édiiice  est  bâti  d  une  très 
mais  le  liroiitlspice  est  de  mar): 
Deux  sculpteurs  d' Athènes  on 
SUT  le  trouton  DiaiiCj  Latone, 
Muses,  Bacchus,  etc.'  Les  cb; 
colonnes  sont  chargés  de  plusi 
d'ijrmes  dorées,  et  surtout  de  bot 
Û'ireiit  les  Athéniens  en  mémo 
taille  de  Maralîiou.  ' 

Le  veslihule  est  orné  de  peiii 
présentent  le  combat  d'Horcule 
dre ,  celui  des  géants  contre  les 
do  Belléropfaon  contre  la  Chïn: 
voitaussi desautels,  ^  unbustei 
des  vases  d'eau  lustrale ,  '  et  d'à 
vases  Oi'i  se  fait  le  mélange  du  vi 
qui  servPHl  aux  libations.  *  Sa 


à'i^tS  Yivja'i-njtisxttus.   l^Sy 

mes  BeiKtences  ^  doAt  qpidques-imes 
racées,  à  ce  cp'on  prétend,  par  les 
ttt  deiaISfèce.  EHes  repi&rmeiit  des 
tf  de^ooftdnite,  et  sont  comme  des 
donsient  ks  dieiix  à  œok  ^  VieiH 
'»  adorer.  '  Ils  semblent  lenr  dire  : 
-tx»iO!-iiAMB';  miBN  nx  trop  j  l'ut- 

iot  do  d«iiz  lettres,  plaoé  âtt  diessas 

MOycdtonaeiliea  àdiffîrentes  eipli- 

maitf  les  plîis  habiles  mteFprètes  j 

iBgl  «n  flOBS  imfend.  U  rigàifie,  en 

ÉTBir-Cest  laTen  de  notre  néant 
^gne  de  la  divinité  &  qui 

ence  appartient.  * 
le.méme  endroit,  nous  lûmes  sur 
lette  suspendue  au  mur,  ces  mots 
n-.gros  caractères  :  qub  PERSopNE 
::h£  bx  ces  uevx  ,  s'il  v'a  tas  xes 
mEs.  *  ' 
5  m'arrêterai  point  à  décrire  les  ri- 

inAk^i.  i,t.'a,p.  ia4«t  129;  icL  mCh«nn. 
îDoph.  mempr.  lib.  4>  P*  79^*  Pausan.  Vh.  10, 
.  857.  Plin.  Ub.  7,  cap.  3a /p.  Jg3, 

de   El,  t.  2,  p.  384* 

n.  de  sacrif.  {.  i3,  L  i,  p.  536  j  id.  ia  Herim 

,  p.  750. 

^9 


plilctyoïJS  ;  '  cL  que ,  purmi  |^ 


Ktalucs  des  dieux,  on  co.nscrvi 


au  respect  des  peuples,  le  si^ 
l'iiidare  chantait  des  fa^iauf 
composés  puur  Apolloii.  ^  ii 
pareils  traits  pour  montrer  , 
point  les  Grecs  savent  boaor^ 
Oaus  le  sanctuaire  sont  u^ 
pollon  en  or,  '  et  cet  ancien  (| 
réponses  ont  lait  si  sout^entM 
empires.  On  eo  dut  k  dccoij 
Siird,  Des  chèvres  qui  eiTaîent 
chei's  du  mont  Parnasse,  sétai 
d'un  soupirail  d'où  sorlâjeiil  ai 
maugnes ,  furrnt ,  dit-gu ,  toi| 
tées  de  mouvements  exlraord^ 
VuLsIfs.  ^  Le  ben;er  et  \ès  hstUi 


CHAPITRE  VINGT-DEUXIÈME,      '{m) 

;  vapeur,  éprouvent  les  mêmes  efîVtSj 
moncent,  dans  leur  dc4ire,  des  paroirs 
îaison  et  sans  suite.  Âussitàton  priMid 
aroles  pour  des  prédictions ,  et  la  va- 
de  Tantre  pour  un  souffle  divia  rpii 
le  Favenir.  ■  (à) 

Cisîeurs  ministres  sont  employés  dans 
nple.  Le  premier  qui  s'offre  aux  jeux 
brangers ,  est  un  jeune  homme ,  souvm  t 
&  l'ombre  des  autels,  toujours  obligé 
Tre  dans  la  plus  exacte  continence,  et 
gè  de  veiller  à  la  propreté  ainsi  qu'à  la 
iratihi  des  lieux  saints.  ^  Dès  que  le 
puait,  0  va,  suivi  de  ceux  qui  travail- 
sons  ses  ordres,  cueillir  dans  un  petit 
sacré  des  branches  de  laurier,  pour  en 
er  des  couronnes  qu'il  attache  aux  por- 
sur  les  murs,  autour  des  autels ,  et  du 
ed  sur  lequel  la  pythie  prononce  ses 
[es  :  il  puise  dans  la  fontaine  Castalie 
îau  pour  en  remplir  les  vases  qui  sont 
;  le  vestibule,  et  poiu*  faire  des  asper- 
5  dans  l'intérieur  du  temple;  ensuite  il 
id  son  arc  et  son  carquois  pour  écarter 

Ptin.  lib.  2,  cap.  pS,  p.  1 16. 

)  Voyez  la  note  XX  à  la  an  du  Tçliuns. 

^arip.  in  Ion.  r.  g5,  etc. 


recueillent  ses  réponses,  les  an 
interprètent,  et  quelquefois  le: 
d'autres  ministres  qui  les  mettes 
Ceux  qu'on  nûmme  les  saint: 
les  fonctions  des  prophètes,  ! 
nombre  de  cinq.  Ce  sacerdoce  e 
dans  leur  iàmille ,  qui  prétend  t 
gine  de  Dencalion.  ^  Des  femm< 
tain  âge  sont  chargées  de  ne  la 
<'-leindre  le  feu  sacré,  *  qu'elles  Si 
d'entretenir  avec  du  bois  de  sap 
tité  de  sacrificateurs ,  d'augures , 
et  d'officiers  subalternes ,  aug 
majesté  du  culte,  et  ne  suffisen. 
à  l'empressement  des  étranger 
nent  à  Delphes  de  toutes  les 


HAPiTnE,  YINGT-DEUXI&ME.     ^t 

:re  les  sacrifices  offerts  en  actions  de 
y  ou  pour  expier  des  fautes,  ou  pour 
cr  la  protection  du  dieu,  il  eu  est 
)S  qui  doivent  précéder  la  réponse  de 
i  j  et  qui  sont  précédés  par  diverses 
mies. 

dant  quW  nous  instruisait  de  ces  dé- 
tous  vîmes  arriver  au  pied  de  la  mon- 
,  «t  dans  le  clieiiiin  qu^on  appelle  la 
acrée,  une  grande  quantité  de  cha- 
emplis  dliommes ,  de  femmes  et  d  en- 
■  qui,  ayant  mis  pied  à  terre,  formô- 
£Qrs  rangs,  et  s'avancèrent  vers  le 
e  en  chantant  des  cantiques.  Ils  vc- 
t  du  Pélopouèse  offirir  au  dieu  les 
âges  des  peuples  qui  Thabitcnt.  La 
e  ou  procession  des  Athéniens  les  sui- 
î  près,  et  elle  était  elle-même  suivie 
;putalions  de  plusieurs  autres  villes, 
lesquelles  ou  distinguait  celle  do 
}  Chio ,  composée  de  cent  jeunes  gar- 


ismon  voyage  de  Délos,  je  parlerai  plus. 
^decesdéputations,de la  magnificence 
sétalent,de  l'admiration  qu'elles  exci- 

t.  fiiuesl.  graîc  L  a,  p.  3o4. 
t il/or  I/b.  a,  cap.  2y. 

39. 


a  flpoiion  aes  nymnes  accompa 
.  SRS. Le  choeur  desAthénîensset 
la  beauté  des  voix ,  et  pai'  nne  gi 
gei>co  duiis  lexécution,  '  Chi 
faisait  éclore  drs  scènes  intéres 
pid«s.  Comment  les  décrire  7  c 
préseDtcr  res  mouvements ,  ces  < 
cris,  ces  cérémonies  augustes,  i 
moltueuse ,  cette  foule  de  tabler 
proches  les  nus  des  autres,  se 
nouveaux  charmes? 

Nous  fûmes  entraînés  an  thé 
donnaient  les  combats  de  poés 
sique.  Les  ampbictyons  y  préi 
sont  eux  qui,  en  diflerentstemp 
les  jeux  qu'on  célèbre  &  Delp 


LFITRE   VINGT-DETJXIÈMI^.     4^3 

st  un  hymne  pour  Apollon,  '  que 
:hante  lui-même  en  s'accompagnant 
lare^  La  beauté  de  la  voix ,  et  Tari 
tenir  par  des  accords  harmonieux 
tellement  sur  les  opinions  des  juges 
iistantSjcpie",  pour  n'avoir  pas  pos- 
deux  avantages,  Hésiode  fut  aulrc- 
u  du  concours;  çt  que,  pour  les 
mis  dans  un  degré  éminent,  d'au- 
urs  ont  obtenu  le  prix,  quoiqu'ils 
produit  des  ouvrages  qu'ilsn  avaient 
posés.  "  Les  poëmes  que  nous  en- 
5  avaient  de  grandes  beautés.  Cclni 
mronné  reçut  des  applaudissemcn  is 
dés,  que  les  hérauts  furent  obligeas 
r  silence.  Aussitôt  on  vil  s'avancer 
rs  de  flùle. 

jet  qu'on  a  coutume  de  leur  propo- 
!  combat  d'Apollon  conlro  le  Soip^iit 
Il  faut  qu'on  puisse  distinguer^  dans 
iposition,  les  cinq  pi'iiicip::ies  cir- 
es de  ce  combat.  ^  La  ^TemiiTc 
est  qu'un  prélude;  Faction  s'engage 

lib.  9,  p.  421. 
11.  liii.  10,  cap.  y,  p.  8i3. 
JbùJ.  Argum.  in  pjth.  Fini  p.  i63.  XOieu. 


peine  adjugé  le  prix,  qu'ils  se  i 
atade,  où  les  courses  à  pied  a 
mencer.  On  proposa  une  coc 
ceux  qui  parcourraictit  le  plus  i 
rière,  une  autre  pour  ceu?  q» 
raient  deux  fois,  une  troisièm< 
qui  la  parcourraient  jusqu'à  do 
s'arrêter  :  '  c'est  ce  qu'on  appe 
sïinpte,la  double  course,  la  loi 
Â  CCS  difTéreuts  exercices  nous 
der  la  course  des  enfants,  '  cel 
iDesarmés,lalutte,lepugilat,  * 
de  ces  combats  que  nous  dét 
parlant  des  jeux  olympiques. 

Autrefois  on  présentait  aux 
une  somme  d'argent.  *  Quand 


ir  davantage,  on  ne  leur  a  donué 
irônne  de  lauritt!; 
oupâmesaTec  les  thëbres  ou  dé- 
AtUëniens.  Quelques-uns -se  pre-^ 
e  consulter  l?oracle«  C'était  le  len- 
i^  devait  répondre  à  leurs  ques- 
r  on  ne  peut  ea  approcher  que 
(ins  jours  de  Fannéé^;  et  la  pythie 
snr  le  trépied  qu^ne  fioÎA.  par 
ms.  résolûmes  de  I!interro|er  i 
t^  par  un  simple  motif  de  âmo- 
0»  la  moindre  con&ncé  dans  fie$ 


»;• 


I  tonte  la  nuit^  la  jeunesse  do 
listribuée  dans  les  rues,  diantait 
la  gloire  de  ceux  qu'on  venait  de 
;  ^  tout  le  peuple  Êûsait  retentir 
ipplaudissements  longs  et  tumul- 
aature  entière  semblait  participer' 
le  des  Vainqueurs^  Ce^échos  sans 
li  reposent  aux  environs  du  Par- 
eilles tout  à  coup  au  bruit  des 
i  j  et  remplissant  de  leurs  cris  les 
[es  vallées  y  '  se  transmettaient  et 

SCSt,  gfSSC.  t.  3)  p.  2Q3k 

•m.  od.  6,  F.  66.  StkoU.ibidk 
h.  24^  cap.  6. 


el  nous  attendîmes  que  la  voix 
rlccîdé  du  moment  <jue  nous  pi 
procher  de  h  pythie.  '  A  peiu 
nous  instruits,  ([ue  nous  la  vira 
le  temple ,  '  accompagnée  de  q 
des  prophètes ,  des  poètes ,  et  di 
entrèrent  avec  elle  dans  le 
Triste ,  abattue ,  elle  semblait 
comme  une  victime  qu'on  mèi 
Elle  mSchail  du  laurier;  *ell« 
passant,  sur  le  feu  sacré,  quek 
mél4es  avec  de  la  farine  d'or^ 
avait  couronné  sa  tête,  et  sou 
peint  d'un  bandeau.  ' 

11  n'y  avait  autrefois  qu'one  p 
phes  :  on  en  établit  trois  j  lot! 
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lus  fréquenté;  '  et  il  fut  décidé  qu;  :!c:i 
iot  âgées  de  plus  de  ciuquantc  ans, 
qa*uii  Thessalieu  eut  enlevé  une  de 
rêlxiisses,  "  Elles  servent  à  tour  de  i'<  »io. 
35  choisit  parmi  les  habitants  de  Del- 
,  ^  et  dans  la  condition  la  plus  obscure. 
>ut  pour  1  ordinaire  des  lUles  pauvres , 
^ucation ,  sans  expérience,  de  niœuis 
»ures  et  d  un  esprit  très  bonié.  ^  Elles 
sU  shaliUler  simplement,  ne  jamais  se 
\am  d^essences,  ^  et  passer  leur  vie 
l'exercice  des  pratiques  religieuses. 
mntité  d'étrangers  se  disposaient  à 
olter  loracle.  Le  temple  était  entoura 
ifStimcs  qui  toml)aient  sous  le  couteau 
j  et  dont  les  cris  se  mêlaient  au  chant 
ymnes.  Le  désir  impatient.de  conuaitro 
lir  se  peignait  dans  tous  les  yeux,  avov: 
rauce  et  la  craiute  qui  en  sont  insépa- 

1  d(*s  prêtres  se  chirgea  de  nous  pré- 
.  A])rùj  que  loau  sainic  nous  cul  puii- 

.ut.  de  orar.  def.  t.  a.  p.  4  ^  V 

iod.  liK  i6,  p.  4^^- 

iirip.  iu  Ion.  V.  92. 

lut.  d€  Pyth.  orac.  t.  2,  p.  4o5« 

!.  ihicl»  p.  3iff7- 
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H      l\(-t,,  nous  o[&imes  un  taureau  et  une  cl 

^H      Pour  qiic  ce  sacrirtce  fût  agréable  atiïd 

H       ij  lUIluit  que  le  Inureau  maugeAt,  saHî:     | 

V      ter,  la  farine  qu'on  lui  présentait;  ilf 

H      (juaprès  avoir  jeté  de  J'eaa  froide  S     i 

B      chè\Te ,  on  vît  frissonner  ses  meinhro     g 

^      dant  quelques  instants.  '  Ou  ne  nousi 

aucune  raison  de  ces  cérémoTiies;  ma 

elles  sont  inexplicables,  plus  eUesJB^ 

(le  respect.  Le  succès  ajrant  jaslifiél>|l 

de  nos  intentions,  nous  renhâmesA 

temple,  iatdte  coiu-onuée  de  laurier,* 

nanl  dans  nos  mains  un  rameau  m" 

d'une  bandelette  de  laine  blanche. 

avec  ce  symbole  -que  les  suppliants  S] 

chent  des  autels. 

On  nous  introduisit  dans  une  chap 


s  des  moments 


qui  1 


qu'on  prétend,  ni  pré^tis  ni  régies  pi     , 
prêtres,  on  respire  tout  à  coup  u 
extrêmement  douce.  ^  On  a  soin  de6i( 
marquer  ce  prodige  aux  étrangers. 

Quelque  temps  après,  le  prêtreVinU 
chcrclier,  et  noiis  mena  dans  le  sanctà     - 

'  Plm.  de  or«-.der.  t.  î,  p._435«  43;. 
*  Van  Vir.\e,èein3C,'ç,  v\\. 
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de  caverne  profonde,  '  dont  les  pa- 
at  ornées  de  différentes  offi*andcs.  Il 
de  s'en  détacher  une  bandelette  sur 
e  on  avait  brodé  des  couronnes  et  des 
es.  '  Nous  eûmes  d^abord  de  la  peine 
mer  les  objets;  l'encens  et  les  autres 
15  qu  on  y  brûlait  continuellement ,  le 
ssaient  dWe  fumée. épaisse.  ^  Vers  le 
est  un  soupirail  d'o£i  sort  Texhalaison 
itique.  On  sen  approche  par  une 
insensible;  ^  mais  on  ne  peut  pas  le 
larce  qu'il  est  couvert  d'un  trépied  tel- 
L  eatouré  de  couronnes  et  de  rameaux 
rier,  '  que  la  vapeur  ne  saurait  se  ré- 
9  au  dehors. 

pythie,  excédée  de  fatigue,  refusait 
ondre  à  nos  questions.  Les  ministres 
îlle  était  environnée ,  employaient 
touF  les  menaces  et  la  violence.  Cé- 
ifin  à  leurs  efibrts,  elle  se  plaça  sur  le 
l^  après  avoir  bu  d^une  eau  qui  coule 

ib.  10^  9,  p.  419- 

t,  in  Tîxnol.  t  i ,  p.  sS^. 
liaD.  in  Jov.  trag.  t.  2,  p.  6'^5, 
an.  pbanaL  Ub.  5,  v.  iSg. 
ilopiu  la  Plut  ▼.  3^  Schol  ïbtd. 

4a 
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(JaDsIe  sanctuaire,  et  qui  sert,' 
voiler  l'avenir.  ' 

Les  plus  fortes  couleurs  suSraief 
pour  peindre  les  transports  dont  d 
sie  un  moment  après.  Nous  y\m 
triue  s'enfler,  et  son  visage  n 
tous  ses  menibri's  s'agitaient  de  n 
involontaires;  '  mais  elle  ne  faisi 
que  des  cris  plaintifs  et  de  loi 
mcnts.  Bientôt ,  les  yeux  étii 
bouche  écumantc,  les  chcyeax  I 
pouvant  ni  résister  à  13  vapeur  g 
mait,  ni  s  ^-lancer  du  trépied  o 
ta  retenaient ,  elle  déclrira  sûa  E 
au  milieu  (les  hurlements  les  p 
elle   prononça   quehjues  ] 
prêtres  s'empressèrent  de  recueil] 
mirent  tout  de  suite  en  ordre,  E 
donnèrent  par  ccril.  J'avais  dei 
rais  le  malheur  de  survivre  à  n 
lolas,  sans  se  concerter  aVec  n 
la  même  question.  La  réponse  éta 
et  équivoque  :  nous  la  mîmes  en  T 
sortant  du  temple.    , 
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|.ëtioQs  alors  remplis  d  Indigna  lion  i 
itié;  nous  nous  reprochions  avec 
ae  l'état  funeste  où  nous  avions  re- 
lie malheureuse  pffilresse.  Elle  exerce 
;tioiis  odieuses ,  qui  ont  déjà  coûté  la 
sieurs  de  ses  semlilablcs.  '  Les  mi- 
savent;  cependant  nous  les  avons 
ipUer  et  coulempler  de  sang-froid 
jcDts  dont  elle  était  accablée.  Ce 
^te  encore,  c'est  qu'un  vil  inlérêl 
\  leurs  âmes.  Sans  les  fureurs  de  la 
elle  serait  moins  consultée,  et  les 
\t  des  peuples  seraient  moins  abon- 
^ar  il  en  coûte  pour  obtenir  la  ré- 
a  dîeuv  Ceux  qui  ne  lui  rendent 
aple  hommage,  doivent  au  moins 
.SOI les  autels  tics  gâteaux  et  d'autres 
a  ;  °  ceux  qui  veulent  connaître  1  a-   - 
Rivent  sacritjer  des  animaux.  Il  en 
pfequi,  dans  ces  occasions,  ne  rou- 
W,  pas  d'étaler  le  plus   grand   faste, 
b  il  revient  aux  ministres  du  t/rmple 
Klion  des  victimes,  soil  qu'ils  les  re- 
B,  soit  qu'ils  les  admettent ,  la  moindre 
Lt,de<nu:.dcF.  t.x,p.438  Luon. |)btrML L  5, 


r 
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îiïégiJarité  quils  y  découvrent,  leur  s 
pour  les  exclure  ;  et  l'on  a  \u  des  anup 
raerceuaircs  fouiller  dans  les  entraillud 
animal,  en  etilew  des  parties  intégniK 
et  faire  l'ecommencer  le  sacrifice.  ' 

Cependant  ce  tribut ,  imposé  penj 
toute  l'année  à  la  crédulité  des  homme^ 
sévèrement  exigé  par  les  prêtres  dont  SI 
le  principal  revenu,  '  ce  tribut,  dis-jei 
îufioiment  moins  dangereux  que  l'inJuri 
de  leurs  réponses  sur  les  affaires  poliliili 
de  la  Grèce  et  du  reste  de  l'univerjO»* 
gémir  sur  les  maux  du  genre  humân,iî>* 
on  pense  qu'outre  les  prétendus  prod^ 
dont  les  habitants  de  Delphes  font  un  M 
continuel,  ^  on  peut  obtenir,  à  prit» 
gent,  les  réponses  de  la  pythie;*  el({l^ 
un  mot  dicté  par  des  prêtres  corrompfl 
prononcé  par  une  fille  imbécile,  suffit  j 
susciter  des  guerres  sanglantes,  *  et  pc 
la  désolation  dans  tout  un  royaume. 

'  Kuphr,  ap.Atlifii.  lib.  9,  cap.  6,  p.  38o.Vu 
dccij-nc.  rap.  5,  p.  106. 

'  Luciin.  ia  pLalar.  9,  5.  8, 1,  3,  p.  3o4- 

*  Plut  il,  Nie  L  i,p.  533. 

*  HJtodal,  I,  S,  f.  66.  Pim.  in  Dcmosth.  I.  r,  p 

tflUSin.  Vlll.  3,1^.  aii.îuï^!Ell.»MaM.^j.lib.  I,CBp 
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le  exige  qu'on  rende  aux  dieux  le» 
qui  leur  son  1  dus ,  mais  il  ne  pres- 
ftune  règle  à  cet  égard;  et  quand  on 
lande  quel  est  le  meilleur  des  cultes, 
Ld  toujours  :  Conformez-vous  à  celui 
teçn  daus  votre  pays.  '  Il  exige  aussi 
respecte  les  temples,  et  il  prononce 
Iles  très  sévères  contre  ceux  qui  les 
^Q  qui  usurpent  les  biens  qui  en 
it.  Je  vais  eu  citer  uu  exemple. 
Ine  qui  du  mont  Parnasse  s'étend 
lia  mer,  appartenait,  il  y  a  deux 
*  :on ,  aux  hatitants  de  CirrlA  ;  et 
dont  ils  en  furent  dépouillés, 
z  quelle  espèce  de  vengeance  OD 
i'contre  les  sacrilèges.  On  leur  ru- 
de lever  des  impôts  sur  les  Grecs 
iarquaient  zhez  eus  poiu-  se  rendre  à 
k;  on  leur  reprochait  d'avoir  fait  des 
nions  sur  les  ti^rres  qui  appartenaient 
:raple.  '  L'oracle,  consulté  par  les  am- 
:^ons  sur  le  genre  de  supplice  que  mé- 
int  les  coupables,  ordonna  de  les  pour- 
e  joiU'et  nuit,  de  ravager  leur  pays,  et 
s  réduire  en  servitude.  Aussitôt  plu-    , 
empb.  inmuir,  lib.  j,p.  8o3, 


/^  TOTAGE  d'aN&CHARSIS, 
ûeurs  nations  courureot  aux  armes.  I 
fut  rasée,  el  le  port  comlilé;  les  ha 

furent  égorgés,  ou  chargés  de  fers;i 
riches  campagnes  ayaut-été  consaci 
temple  de  Delphes,  ou  jura  de  ne  jM 
cultiver,  de  ne  point  y  construire  c 
sons,  et  l'ua  prononça  celle  iœpr^cati 
riblc  :  u  Que  les  particuliers,  tpieles] 
II  qui  oseront  enfreindre  ce  serment, 
«  exécrahles  aux  yeux  d'Apollon 
«  autres  divinités  de  Delphes  1.  qiM 
n  terres  ne  portent  point  de  fruiU.'p 
«  femmes  et  leurs  Iroupeaux  ne  sm 
«  que  des  monstres!  qu'ils  périsseati 
n  comhatslqutlséchouentd^nstouti 
K  entreprises  !  que  leurs  races  s'éï 
a  avec  eux!  et  que,  peudaut  leurvie 
K  Ion  et  les  autres  divinités  de  Delj 
K  jettent  avec  horreur  leurs  vœux 
K  sacrifices!  '  m 

Le  lendemain  nous  descendîmes 
plaine,  pour  voir  les  courses  des  i 
et  des  chars.  '  L'Hippodrome,  cesl 
qu'on  donne  à  l'espace  qu'il  faut  pa 

'  .«srliiij.  in  Ctîliph.  p.  445. 


I ,  qu'on  y  voit  quelquefois  jiis^ju'à 
barssedisputerlavicloii-c.  '  Nom 
arlir  dis  à  la  fois  de  la  barrière  :.  ' 
■int  qu'uQ  très  petit  nombre,  les 
tnt  brisés  coutre  la  borne,  ou  dans 
le  la  carrière. 

jses  étant  achevées ,  nous  remon- 
ilpbes  pour  être  témoins  des  hon- 
bbrcs  que  la  théorie  des  Ënianes 
dre  aux  mânes  de  Néoptolème ,  et 
nonic  qui  devait  les  précéder.  Ce 
i  met  Achille  au  nombre  de  sel 
is,  et  qui  honore  spécialement  la 
le  ce  héros  et  de  son  ûls  Néoplo- 
Ite  auprès  du  mont  Œta ,  dans  la 
n  envoie  tous  les  quatre  ans  une 
1  à  Delphes,  non-seulemeut  pour 

sacrifices  aux  divinités  de  ces 
S  encore  pour  faire  des  libations 

îs  SOT  le  tombeau  de  Néoptolème, 
;i  au  pied  des  autels ,  par  la  main 
Ifils  d'Agaraemnon.  '  Elle  s'était 
la  veille  du  premier  de  cea  devttirs; 
s'acquitte:  du  second. 

1.5.Ï.C5- 

IciAîBp.  Ub,a,  p.  '?3- 


fm^iic  aicv  <*u  nm  I'J»>1]| 

peuple,  justifier  de  si  KautMjj 
La  marche  s'ouvrait  par  un0| 
composte  efffclivement  de  ce^ 
dont  les  uns  avaient  les  cantâ 
dont  les  autres  ét>iient' ornés  ds 
et  de  guirlandes  de  fleurs.  Ss  fl 
duits  par  aulaiit  de  Thessalla 
ktaijc^ct  IcnanI  des  haches surM 
D'autres  victimes  suivaient ,  m 
placé  par  intervalles  des  mq 
jouaient  de  divers  iiistrunieittfl 
paraître  ensuite  des  ThessalienJ 
attraits  attiraient  tous  les  regaidj 
chaiout  d'un  pas  réj^lt;,  chantaOn 
en  l'honneur  de  Thétis,  mère  t| 
portant  dans  leurs  mains  ou  sid 
des  coTheilles  remnlien  de  tlfîiirKJ 
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Fia  richesse  de  ses  hnbjts.  Quand  ils 
■vaut  le  temple  de  Diaue,ou  en  vil 
■'prêtresse,  qui  parut  avec  les  traits 
ibuts  de  la  di^sse,  ayant  un  car- 
r  l'épaule ,  et  dans  ses  mains  un  arc 
Imibeau  allumo.  Elle  monta  snr  ua 
Biermala  marche  i^ui  continua  dans 
e  ordre  jusiju'au  tombeau  de  Ncopto- 
itacé  dans  une  enceinte,  à  la  gauche 

cvaliers  tbessalîens  en  firent  troîa 
'.  Les  jeunes  Thessaliennes  pous- 
jk'longs  gémissements,  et  les  autres 
I  des  cris  de  douleur.  Un  momeni 
Fdoima  le  signal ,  et  toutes  les  vic- 
mbèrent.aulour  de  raiitel.  On  oq 
Res  extrémités  quo  l'on  plaça  sur  un 
J bûcher.  Les  prêtres,  après  avoir  re- 
in prières,  firent  des  libations  sur  le 
j  et  Polyphron  y  mit  le  li;u  avec  le 
[  qu'il  avait  reçu  des  maius  de  la 
t  Ae  Diane.  Ensuite  on  donna  aux 
is  du  temple  les  droits  qu'ils  avaient 
ictimes;  et  l'on  réserva  le  reste  pour 
is,  où  furent  invités  les  prôtres,  les 
box  habitants  de  Delphes,  et  les 
j,ci|'.  a4,p.858. 


4^       TOYAe^E  d'ihacharsis, 
ihéores  on  déput<^s  des  autres  villes  âj 
Grèce.  '  Nous  y  fâmes  iidniisi  mais,  an 
que  de  nous  y  rendre,  nous  allAmcH 
Lescbé  que  nous  avions  sous  nos  yeui.  | 

'C'est  un  édifice  ou  portique,  ainsi mMi 
parce  qu'où  s'y  assemble  pour  converstrj 
pour  traiter  d'aSâires.  '  Nous  y  troavH 
plusieurs  tableaux-  qu'on  venait  d'espefl 
un  concours  établi  depuis  environ  nU 
cle.  '  Mais  ces  ouvrages  nous  tOUcUd 
moins  que  les  peintures  qui  décoregf] 
jnps.  Eiles  sont  de  la  main  de  Polj^BO^ 
Taasos,  et  fuient  consacrées  en  celwu^ 
les  Cnidicus.  * 

Sur  le  mur  à  droite,  Polv'gnote  a  Rf 
sente  la  prise  de  Troie,  ou  plutôt  \ei^ 
de  cette  prise  :  car  il  a  choisi  le  monulll 
presque  lous  les  Grecs ,  rassasiés  de  caa^ 
se  disposent  à  retourner  dans  leur  p^ 
Le  lieu  de  la  scéue  embrasse  ncn-seuln; 
la  ville,  dont  l'intérieur  se  découvre  i, 
Ters  les  murs  que  l'ou  achève  de  détn 

'  Eurip.  in  Ion.  T.  ii3i.  Heljod.  ^lhio|i.  it 
f.  i33fu3(i. 

=  Pausan.  lib.  lo,  cap  î5,  p.  SSg. 

*  Plin.  Ifti,  as ,  cnç.  ij,  t.  1,  p.  690.  Il 
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B  le  rivage,  où  Ton  voit  le  pa- 
énélas  que  Ton  ccmmence  à  dé- 
son  vaisseau  prêt  à  mettre  à  la 
itité  de  groupée  sont  distribués 
;e  publique,  dans  les  rues  et  sur 
la  mer.  Id,  c'est  Hélène  accom- 
[eux  de  ses  femmes,  entourée  de 
royens  blessés  dont  elle  a  causé 
s ,  et  de  plusieurs  Grecs  qui  sem- 
împler  encore  sa  beauté.  Plus 
Cassandre  assise  par  terre,  au 
ysse,  d'Ajax ,  d'Agamemnon  et 
i,  immobiles  et  debout  auprès 
car ,  en  général ,  il  règne  dans  le 
lome  silence,  ce  repos  eflBrayant, 
doivent  tomber  les  vainqueurs 
as,  lorsque  les  uns  sont  fiitigués 
)arie,  et  les  autres  de  leur  exis- 
tolème  est  le  seul  dont  la  fureur 
assouvie  >  et  qui  poursuive  en- 
tes faibles  Troyens.  Cette  figure 
ut  les  regards  du  spectateur;  et 
Joute  l'intention  de  Fartiste,  qui 
)our  un  lieu  voisin  du  tombeau 


uve  fortement  les  impressions  de 
de  la  pitié ,  quand  oia.  coiMÀifet^ 


f 
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le  corps  àe  Priam  et  ceux  de  ses  prin 
chefs,  étendus,  convcrfs  de  bicssu: 
ahnndonnés  au  milieu  des  ruines d'm 
aulrefois  si  florissante  :  ou  les  (5pr 
l'aspect  de  cet  cufant  qui,  entre  ii 
d'un  vieil  esclave,  purte  sa  maia  dev. 
yeux,  pour  se  cacher  rhorreur  don 
environné;  de  cet  autre  enfant  ([U 
d'épouvante,  court  embrasser  im  aa 
ces  femmes  troyennes  qui ,  assises  pai 
et  presque  entassées  les  uties  sur  les< 
paraissent  succoinl>er  sous  le  poîAMi 
destinée.  Du  nombre  de  ces  câpân 
deux  iilles  de  Priam ,  et  In  iiislbeui 
dromaque  lenatit  son  tils  sur  ses  g 
peintre  nous  a  laissé  voir  la  doul 
plus  jeune  des  princesses.  On  e 
de  celle  des  deux  autres;  leur  fc 
verte  d'un  VoiJe. 

En  ce  moment  nous  nous  r 
qu'on  faisait  un  mérite  à  TimantU 
dans  sou  sacrifice  d'iphigénte, 
dA^amemuon.  Cette  image  s 
employée  par  T^urîpide,  '  quii 
doute  empruntée  de  PolygnoteJ 
eil  soil ,  dans  un  des  coins  du  laT 


b  déc^ne^  on  lit  cette  inscription  de 

ide  C  90LT0N0TE  DB  THASOS,  TILS 

«PKioir^  WfFBisBinri  i^  DBSTRvcnoif 
\jMm  '  Cette  inscription  est  en  vers , 
je  iKont  presque  tontes  celles  qui  doi- 
eroiser  les  noms  ou  les  faits  câèbres. 
lonnr  opposé^  Polygnote  a  peint  la 
iDjdUljsse  anx  en£»s  jconformëment 
Ît9  tBomère  et  des  autres  poètes.  La 
i^Caion j  l'évocation  de  lombre  de 
fL^'Ùjsée  peiq»lë  de  héros  y  le  3V- 
jUfH  ^  scâerats  ;  tels  sont,  les  ]princi- 
llMs  qni  frappnt  le  speictateur.  On 
jpnarquer  un  gem«  de  «upplipe  ter-' 
f,S0uyeaii9  que  Polygndte  destine 
Eoits  dénaturés;  il  met  un  de  ces  «n- 
ir  la  scène,  et  il  le  fait  étrangler  par 
ne.  '  J^observai  encore ,  qu'aux  tour- 
)e  Tantale  il  en  ajoutait  un  qpiiient 
lenreux  prince  dans  un  effirai  conti- 
^'est  un  rocher  énorme  y  toujours  prèsi 
ber  sur  sa  tête;  mais  cette  idée,  il 
prise  du  poëte  Ârchiloque.  't  . 
deux  tableaux  ^^lont  le  premier  ç^n- 

màiVif.  10, cap. 37, p» 866,  i   j  .i;^  ;..«;  • 
bid.  ctp.  aê,  p.,  866»'  .  {..  *.  ;  ./^  ■. 

*       4* 


relevait  les  défauls  et  les  beaii| 
conveuait  en  général ,  que  1 
traité  des  sujets  si  grands  et  g! 
tant  d'intelligence,  qu'il  en  t 
chai^ue  tableau  un  riche  et  ini 
semble.  Les  principales  figure 
nafssables  à  leurs  noms  tracés  a 
nsage  qui  ne  subsiste  plus,  dei 
s'est  perfectionné. 

Pendant  que  nous  admirioi 
ges,  on  vint  nous  avertir  tjt 
nous  attendait  dans  la  salle  di 
le  trouvâmes  au  milieu  d'une 
carrée,  couverte  et  fermée  de  1 
des  tapisseries  peintes,  que  1 
danslcs  trésors  du  temple,  et  a 
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sépes noirs,  accompagnée  de  la  lune  et 
étoiles.  On  voyait  sur  les  autres  pièces 
tapisseries,  des  centaures,  des  cavaliers 
.poursuivaient  des  cerfs  etMes  lions ,  des 
Bseaux  qui  combattaient  les  uns  contre 
autres.  ' 

Le  repas  fut  1res  somptueux  et  très  long, 
k  fit  venir  des  joueuses  de  flûtes.  Le 
Bor  des  Thessaliennes  fit  entendre  des 
uerts  ravissants,  et  les  Thessaliens  nous 
iNDtèrent  Timage  des  combats  dans  des 
oses  savamment  exécutées.  ^ 
Qudqnes  jours  après,  nous  montâmes  à 
fOdite  de  la  fontaine  Castalie,  dont  les 
u  pures  et  d  une  firaicheur  -délicieuse 
ment  de  belles  cascades  sur  la  pente  de  la 
Dtagne.  Elle  sort  à  gros  bouillons  entre 
jeux  cimes  de  rochers  qui  dominent  sur 
ille  de  Delphes.  ^ 

)e  là,  continuant  notre  chemin  vers  le 
1,  après  avoir  fait  plus  de  soixante  sta- 
,  (à)  nous  arrivâmes  à  l'antre  Coiycius, 

Enrip.  in  Ton.  ▼.  ii4x. 

Heliod.  iEthiop.  lib.  3,  p.  i44- 

Paosau.  Hb.  lo,  cap.  8,  p.  817.  Spon,  voyag.  de 

e,  L'  2,  p.  3^.  Whel  a  jouin.  book  4 >  p-  3i/v< 

)  Environ  deux  lieaes  et  demie.      ^ 
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auli'ement  dit  l'anlre  tics  njinphes, 
qu'il  leur  est  consacré,  ainsi  qu'aoi 
Bacchus  et  Pan.  '  L'eau  qui  déco 
toutes  paris,  y  forme  de  petits  ruissei 
tarissatiles  :  quoique  profond,  la  luroi 
jour  J'éclaire  presque  en  entier.  '  H 
vastP, que, lors  de  l'expédition  deS 
la  plupart  des  habitants  de  Delphes  ] 
!e  parti  de  s'y  réfu[;ier.  *  On  nous  i 
aux  environs  quantité  de  grottes  ipi 
tent  la  vénération  des  peuples^  car, di 
lieux  solitaires,  tout  est  sucré  etpenj 
génies.  * 

La  route  que  nous  suivions  oQraitt 
sivemenl  à  nos  yeux  les  objets  les  |J 
ries,  des  vallées  agréables,  des  houqi 
pins ,  des  terres  susceptibles  de  cultoi 
rochers  qui  menaçaient  nos  têtes,  des 
pices  qui  semblaient  s'ouvrir  sons  o< 
quelquefois  des  points  de  vue  d'où  i 
gards  tombaient,  à.une  très  grande  [ 
deur,  sur  des  campagnes  voisines.  Ne 

■  jEjelifl.  in  Euiniia.  t.  11.  Pousan.  lib.  lo, 
pag.  8;8. 

'  PauMn.  ibid. 
ÎHtredovUKa.cap.  36. 
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■{M'es  de  Paaopée,  ville  situéu  sur 
de  la  Phocide  et  de  la  B^otie ,  des 
mplis  de  femmes  qui  mettaicot 
re,  et  dansaient  curond.  Nqs 
reconnurent  pour  les  Thyîades 
s.  Ce  sont  dfs  femmes  initiées 
fes  de  Bacchus  :  elles  viennent 
S  se  joindre  à  celles  de  Delphes 
er  ensemble  sur  Jes  hauteurs  du 
t  y  célébrer  avec  une  égale  fui'eur 
e  ce  dieu.  ' 

^  auxc^uels  elles  se  livrent,  ^o 
ntpolntceuxqui  savent  combien 
'exalter  l'imagination  vive  et  ar- 
ïmmes  grecques.  On  en  a  vu  plus 
un  grand  nombre  se  répandre 
t  torrents  dans  les  villes  et  dans 
:se»  entières,  toutes  échevelées  el 
s,  toutes  poussant  des  hurlements 
\  11  n'avait  fallu  qu'une  étlucelle 
ire  ces  embrasements.  Quelques- 

5Sj  saisies  tout  à  coup  d'nn 
brtige,  se  crojaicnt  poussées  par 
klion  divine  ,  et  faisaient  passer 
rues  transports  à  leurs  compa- 

),  ctp.  4,  p.  8o6i  <ap.  6,  p.  8i2, 
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gnes.  Quand  l'accès  du  délire  était 
tomber,  les  remèdes  et  les  expiatio 
yaient  de  rumerier  le  calme  dat 
âmes.  '  Ces  épidémiKS  sont  mo 
quentes  depuis  le  progrés  des  k 
mais  il  cd  reste  encore  des  traces 
fêtes  de  Bacchus. 

En  continuant  de  marcher  entrée 
tagnes  entassées  tes  unes  sur  les  autr 
arrivâmes  au  pied  du  mODlLycorée 
haut  de  tous  ceux  duParnasse,peBl 
tous  ceux  de  la  Grèce.  "  C'est  là ,  di^ 
se  sauvèrent  les  habitants  de  ces« 
pour  échapper  au  déluge  arrivé  du  t 
Deucalion.  '  Nous  entreprîmes  d^  i 
mais,  après  des  chutes  frécpienieS, i 
connûmes  que,  s'il  est  aisé  de  s*él( 
qu'à  certaines  hauteurs  du  Paniasj 
très  difficile  d  en  atteindre  le  soin 
nous  dcscfindimes  à  Élatée,  la  pt 
villedelaPhocide. 

De  hautes  montagnes  environnt 

'  HerndûU  lib.  g,  t  54-  -^liiin.  var,  hiit.  I 
TheojKimp.  ap.  Suid.  in  Bàms,  ti  aji.  Sctuii 

'  Wiel.  ii\oïiTO.\iQa\.\,'ç,l.A-Sçon,t 


LjcanMe;  on  n^  pénàtre  ({ne.p^r  des 
I)  à  Vwsoe  desquels  les  I^hocéeits  ont 
ndt  di^ipUw  fiNrtes.  Élatée  les  défend 
iJoiiB^anioiis.dasThessi^^  '  Pa« 
■ûbsy  icontre  ceUei  des .  Thâbains.  * 
iMJbteTiQes^  k-plupart  bâtieé  sur  des 
m^.  $ÊiiÈttnUkntée$  de  nnrailles  et  de 

^asdl  eti  Fest  du  Barufese^  on  Icpuye 
Bt|f^pi|piirifs  *arips^  ^  ;  lé  C^tiise , 
Widwflmrceàupifid  dumontCËta, 
l|itfié%v91e:de  liiée.  C^  des  en- 
it  qu'en  oartaifisJoiÉ^  el'fliirtout 
Ly  oè  Sea?e  8oii4d<tei)e'«nrec  fu- 
ijîiAMaat  un.  bruit  semhb^  anxmu^ 
Mintild'au  taureau.  ^  Je  nVuei  ai  ftas  été 
i^;.  )e  r^i  Yu  seulement  couler  en  si- 
r  Aie  ivj^sDurent  sur  lui-même,  ^ 
Keà  dies/caaaqpag^  couvertes  de  di- 
-oqpéoes  dariijreS)  de  ^grains  et  de  par 
MU  '  Il  semble  qu'attaché  à  ses  bien- 
.  ■'    •■  .i'  "     . 

■ail.  lib.  9,  p.  4^4*  '    .       . 

it.  iç  SjU.  t.  i ,  p.  4621.         • 
nKMth.  de  £^  Zeg.  p.  3i  a. 
usaik  lib.  iO|  cap.  33,  p.  883.' 

«iod.  fragm.  ap.  Strab.  lib.  9,  ]|b..4a,4* 
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ikïls ,  il  ne  peut  t^itter  les  lieux  qu'il  | 
bellit. 

Les  autres  cantons  de  la  Phocide  sonl^ 
tlngués  par  des  productions  parliculiii 
On  estime  les  huiles  de  Tithorée,  '  ell'd 
bore  d'AntJcvre,  TJlic  située  sur  la  nnfl 
Corinthc.  '  Nou  loin  de  là ,  les  pâcbendi 
Bulis  ramassent  ces  coquillages  qui  son 
à  faire  la  pourpre.  ^  Plus  haut  nous  viH 
dans  la  vallée  d'Ambryssusder^hesTigi 
blés,  et  quantité  darhrisscaus  sur  ksqàêi 
on  recueille  ces  petits  grains  qui  donM"*! 
la  laine  une  belle  couleur  rouge.  *         ] 

Chaque  ville  de  la  Phocide  est  indipil 
dante,  el  a  le  droit  d'envoyer  ses  dépul^ 
la  diète  générale  où  se  discutent  les  inÉf 
delà  nation.' 

Les  habitants  ont  un  grand  nombre) 
fêtes,  de  temples  et  de  statues;  maisilsls 
sent  à  d'iiubes  peuples  l'honneur  de  cultfl 
les  lettres  et  les  arts.  Les  travaux  de  la  ca 
pagne  et  les  soins  domestiques  font  1" 

■  PausBQ.  lib.  lo,  f«p.  3î,  p.  88  r. 

"  Slrab.  lib.  t),  pi  ^  i8,  Plin.  1,  aS,  c.  5, 1.  î,p.  i 
Pmsaii.  ibid.  cap.  36,  p.  S»)!. 

^  PaUHui.  iliiil,  ap.  37,'p.  8»)3. 

*  Id,  illià,  tap.  ï6,ç,î.rïO, 

S  là.  ïâd.  ui^.  ^,^.%o3,™ç.''>'^.\.Vi'hi.. 
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cipale  occapation«  Ils  donDèrent  dans 
les  temps  des  preuves  frappantes  de  leur 
or,  dans  une  occasion  particulière  un 
lignage  effrayant  de  leur  amour  pour  la 
rté. 

^  de  succomber  sous  les  armes  des 
ssaliens  ,  qui,  avec  des  forces  supé- 
nés,  avaient  fait  une  irruption  dans  leur 
i>  ils  construisirent  un  grand  bûcher , 
ib  duquel  ils  placèrent  les  femmes,  les 
lus,  For,  l'argent,  et  les  meubles  les  plus 
ienz;  ils  en  confièrent  la  garde  à  trente 
Sun  guerriers ,  avec  ordre ,  en  cas  de  dé- 
}  d'égorger  les  femmes  et  les  enfants,  de 
dans  les  flammes  les  effets  confiés  à 
soins,  de  sentre-tuer  eux-lnêmes,  ou 
nîr  sur  le  champ  de  bataille  périr  avec 
te  de  la  nation.  Le  combat  fut  long,  le 
tore  horrible  :  les  Thessaliens  prirent 
te  y  et  les  Phocéens  restèrent  libres.  * 

osail.  lib*  1O9 cap.  i, p. 8oo« 


CHAPITRE   XXIII. 

■ÈyinemÉati  remarquable  arrivés  dans  la  C 
(depuis  l*aii36i,  jusqu'à  l'an  357  ayant  I 
Mort  d'Agésilas,  roi  de  Lacédémone.  i( 
ment  de  PKilippB  aa  irûne  de  lb«d( 
Guerre  sociale- 

iTËNDANTque  nous  étions  aux  jeoi^ 
qups,  nous  entcndimes  plus  d'une  Ë)is pu 
de  la  dernière  expédition  d'Agésilas  lins 
retour,  nous  apprîmes  sa  mort.  '  (a) 

Tachos,  roi  d'Egypte,  prêt  à  faire  une 
ruption  ea  Perse,  assembla  une  aiip** 
qualrc-vingt  mille  hommes,  et  voulillb* 
teuir  par  uu  corps  de  dix  mille  Grecs,çï 
lesquels  se  trouvèrent  mille  Lacëdémoo 
commandés  par  Agésitas.  '  On  fui  ét( 
de  voir  ce  prince,  à  l'â^^c  de  plus  de  qn 
vingts  ans,  se  transporter  au  loin  pm 
mettre  à  la  solde  d'une  puissance  étran; 
Mais  Lacédémone  voulait  se  venger  i 
protection  que  le  roi  de  Perse  acco 

■Diod.lib,  i5,p,4oi. 

{a)  Dans  U  î'  ann^e  de 
téponà  aux  nnoèct 'i&i  w.'i?iv»^»ifl.i. 

"  Plui.  in  Jnf»- V  i,v^^^- 
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séniens;  elle  prétendait  avoir  des 
ns  à  Tacbos  ;  elle  espérait  aussi  que 
erre  rendrait  la  liberté  aux  villes 
de  l'Asie.  ' 

motiâ,  qui  n'étaient  peut-être  que 
3Xtes  pour  Agësilas,  se  joignaient 
idërations  qui  lui  étaient  person- 
)mme  son  âme  active  ne  pouvait  sup- 
dée  d'une  vie  paisible  et  d'une  mort 
il  vit  tout  à  coup  une  nouvelle  car- 
ivrir  à  ses  talents;  et  il  saisit  avec 
{AkiS'de  plaisir  loccasion  de  relever 
i  sa  gloire,  terni  par  les  exploits 
londas^  que  Tacbos  s'était  engagé 
nner  le  commandement  de  toute 

it.  Les  Égyptiens  l'attendaient  avec 
ce.  Au  nruit  de  son  arrivée ,  les 
Lix  de  la  nation ,  mêlés  avec  la  mul- 
3mpressent  de  se  rendre  auprès  d'un 
i,  depuis  un  si  grand  nombre  dan- 
nplissait  la  terre  de  son  nom.  ^  Ils 
sur  le  rivage  un  petit  vieillard  d'une 
loble,  assis  par  terre  ^  au  milieu  de 

>li.  in  Ages.  p.  6^63. 

(L 

lAgCê.  t  i,p,  616, 


r 
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^elqaes  Spartiates  dont  l'extérieur, 
négligé  que  le  sien,  ne  distinguait  f 
sujets  du  souTerain,  Les  officiers  de  I 
étalent  k  ses  yeux  les  présents  de  llio 
lité  :  c'étaient  diverses  espèces  deprovi 
Agésilas  choisit  (juclques  aliments  grâi 
et  fait  distrlliuer  aax  esclaves  les  id( 
pins  délicats,  ainsi  que  les  partums.  0 
immodéré  s'élève  alors  parmi  les  specta 
Les  plus  sages  d'entre  eux  se  contenti 
témoigner  leur  mépris,  et  de  rappeler 
ble  de  la  montagne  en  travail.  '  * 

Des  dégoûts  plus  sensibles  mîientU 
sa  patience  à  une  plus  rude  épreuve.  1 
d'Egypte  refusa  de  lui  confier  le  comn 
ment  de  ses  troupes.  Il  n'écoutait  p« 
conseils,  et  lui  faisait  essuyer  tout  ce  t 
hauteur  insolente  et  une  folle  vanîtii 
plus  offensant.  Agésilas  attendait  Toc 
de  sortir  de  l'avilissement  où  il  s'était  i 
Elle  ne  tarda  pas  à  se  présenter.  Les  b 
de  Tachos  s'élant  révoltées,  fonnèren 
partis  qui  prétendaient  tous  deox  lui  c 
un  successeur.  '  Agésilas  se  déclara 
Kectauèbe,  l'un  des  pétendanls  au  tr 


:e  vrtTGT-TinfTsrîHE.'  ^gî 
dans  ses  opérations  ;  et,  après  avoir! 
son  autorité ,  il  sortit  de  l"Ég)rpte , 
d'honneurs,  et  avec  une  somme  de 
it  trente  talents ,  (a)  que  Nectarièbe 
aax  Lacédémoniens.  Une  tempête 
l'obligea  de  relâcher  sur  une  côte 
3e  la  Libye,  où  il  mourut  ûgé  do 

■quatre  ans,  ' 
ans  après,  ;i)  il  se  passa  un  évène- 
l ne  fixa  pomt  lalteotion  des  Athë- 
t  qui  devait  changer  la  face  de  la 
du  monde  connu. 
icédoniens  n'avaient  eu  jusqu'alors 
iles  rapports  avec  la  Grèce,  qui 
.guait  pas  des  peuples  barbares 
sont  entourés  j  et  avec  lesquels  ils 
Berpétueilement  en  guerre.  Leurs 
is  n'avaient  été  aulreibis  admis  au 
des  jeux  olympiques ,  qu'en  pro- 
is  titres  qui  faisaient  remonter  leur 
aqu'à  Hercule.  ' 

1  ^o.  t.  t,  p.  6iS,  Iil.  Bpoplith.  lacoD.  1 1, 

l'arclHUilat  de  CnlIimMe,  la  prtmîfTO  «noée 
iljmpiede,  cpii  répand  aui  onners  36o  et  35<( 

t.  lib.  5,  cap.  ta  ;  lib,  9,  cnp.  43. 
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Arcliélaùs  voulut  ensuite  introdi; 
ses  états  Famour des  lellr.;s  et  des  ar 
pide  fut  appelé  à  sa  cour,  et  il  dtp 
Sorrate  d'y  trouver  un  asile. 

Le  dernier  de  ces  princes,  Ferdil 
d'Amvntas,  venait  de  périr,  avec 
grande  partie  de  son  armée,  dans  nu 
qu'il  avait  livré  aux  lUyriens.  A  cei 
vellfi,  Philippe  son  frère, que  j'avai 
otage  chez  les  Thébains ,  trompa  kv 
de  ses  gardes,  se  r<;ttdii  enMacédoùli 
nommé  tuteur  du  fils  de  Perdîcca*  ' 

L^empire  était  alors  menacé  Sw 
prochaine.  Des  divisions  iDlestÎDeS) 
faites  multipliées,  l'avaient  chargé' 
pris  des  nations  voisines,  qui  seo 
s'être  concertées  pour  accélérer  si 
Les  Péoniens  infestaient  1ns  fronbi 
lUyrlens  rassemblaient  leurs  forces 
dilaient  une  invasion.  Deux  coni 
également  redoutables ,  tous  deux  di 
son  royale,  aspiraient  k  la  couroi 
Thraces  soutenaient  les  droits  de  Pa 
les  Alhéûieus  envoyaient  une  ara 
une  flotte  pour  défendre  ceux  d'A 
peuç\e  cousXcTtvfe  nwjivw  W  Gnano 
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it  nombre  de  soldats  abattus  et 
lînés,  le  sceptre  entre  les  roains  d'ua 
■et  ^^té  du  trône  un  regetit  ApciQe 
ringt-âeus  ans. 

^pe,  consultant  encore  plus  ses  for- 
■cellos-du  royaume,  entreprend  de 
:sa  Dation  ce  qu'Bpaminoudas,  son 
h  avait  fait  de  la  sienne.  De  légers 
s  apprennent  aux  troupes  k  s'esli- 
K  pour  oser  se  défendre;  aux  Ma- 
iSf  â  ne  plus  désespérer  du  salut  de 
Ifentât  OD  le  voit  introduire  la  règle 
diverses  parties  del'adminislration; 
1  la  phalange  macédonienne  une 
lavelle;  engager  par  des  présents 
s  promesses  les  l'éonïens  à  se  re- 
kroi  de  Thrace  à  lui  sacrifier  Pausa- 
pBarche  ensuite  contre  Argée,  le  dé- 
voie  sans  rançon  les  prisonniers 

Iftqiie  Athènes  ne  se  soutînt  olus  que 
l^ids  de  sa  réputation,  il  lallait  la 
wâ  ■  elle  avait  de  légitimes  prétentions 
iîUe  d'Amphipolis  eu  Macédoine ,  et 
lÊgrand  intérêt  à  la  ramener  sous  son 
llîçf .  C'était  une  de  ses  colonies ,  une 
fJiL  16,  p.  4o8. 
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place  importante  pour  son 
tait  par  là  qu'elle  lirait  de 
des  bois  de  coDslruction  j 
d'autres  marchandises.  Âpd 
lutious,  Amphipolis  était  t 
mains  de  Perdiccas,  frère  ^ 
ne  pouvait  la  restituer  à  ses  I 
sans  les  établir  en  Macédoinj 
y  attirer  leurs  armes.  Philip 
dépendante,  et  signe  aveci 
traité  depaiï,  où  il  n'est  fait; 
de  cette  ville.  Ce  silence  co9 
intégrité  les  droits  des  partiea 

Au  milieu  de  ces  succèsj 
mes  parmi  le  peuple  anuo 
Macédoine  reprendrait  sa  jj 
on  âls  d'Amyntas.  Le  cîeu 
grand  homme  à  la  Macédc^ 
Philippe  le  montrait.  '  La  « 
<jue,  de  l'aveu  même  des} 
seul  devait  la  gouverner  qm 
fendre ,  lui  remit  l'autorité  ^ 
elle  dépouilla  le  fils  de  PerdU 

Encouragé  par  ce  choixi 
partie  de  la  Péonîe  à  la  D" 


|||B^  talipi.  apte  y.  il  »'eiBipant  HAm- 
i|y.<|M  Jtt  AlhéniiBiw  iM»ieiit,  dans 
ift»!  irûaenciifc  tâché  dé  repimcke, 
||fll^pwis¥illBiK¥OÛm^  oliils  avaient 
BiHoiui.  ^  Athènea,  occupée  dune 
pM?ey  ne.powFait  m  prérenir  ni 
4v^lMiÛitâquaJPhilip|»ftsayait  co- 
!Ph|féteit6S  tpécieux.^ 
|MQ  n'augmenta  plus. la puissance, 
^(pécooTWe  de  quie^pies  mines  d'or 
Ipnlolter)  et  dont  il  retira  par  an 
PpQIb  taleants.  ^  (a)  il  s'en  aqpFit  dans 
l^pour  coiTompre*  ceux  qui  étaient  à 
Aw  républiques. 

dit:  que  les  Athéniens  fiireat  obljgés 
m^iêft  yeux  sup  les  premières  hostili- 
Plili]^.  La  yiUe  de  Byzance^  et  les 
Cliie^,  de  Gos  et  do  Rhodes,  venaient 
tgna*|pour  se  soustraire  &  leur  dé- 

bi^  p.  4' ^-  Polyan.  ttnlQ^  Hb.  4 »  ^-  S* 

b.lîl».  7»p.33i.  Senec.^[iuest.ikat.L5»  c  iS, 

L^4p8et4i3. 

i»de  ÔD)  wSXtkm  qnatrt  cent  milk  Uvitt. 


1 

par  de  nomtreiix  expÎ6î&* 
chait  seulement  d'eitécirteÉ 
chaleur  des  projets  formés  a 
conspectioL.  '  Il  passa  preS 
à  la  tête  des  armées ,  et  loJ 
l'éclat  de  son  opulence  et  dj 
citait  la  jalousie.  *  Le  trait  i 
une  idée  de  ses  talents  mi 
sur  le  point  d'être  vaincu  p 
troupes  qui  étaient  à  sa  sold 
fuite,  et  celles  d'Athènes  s'é 
les  suivre.  Dansce  momenl,a 
mettre  un  genou  en  terre ,  i 
de  leurs  boucliers,  les  piqai 
roideLacédémone,surprîsd 
inconnue  jusqu'alors ,  et  jug 
dangereux  d'aftaminr  rr>ttB!< 
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de  fer,  donna  le  signal  de  la  retraite. 
Athéniens  décernèrent  une  statue  à 
:  général  9  et  lui  permirent  de  se  faire 
ràenter  dans  lattitude  qui  leur  avait 
fgnél»  honte  d'une  défsLite.  ' 
Outres,  fier  des  petits  succès  '  et  deslé> 
V  blessures  ^  qu'il  devait  au"*  hasard, 
Henrs  sans  talents,  sans  pudeur,  d'une 
Kté insupportable,  étalait  un  luxe  révol. 
Rfendant  la  paix  et  pendant  la  guerre;  4 
k^  k  chaque  campagne  le  mépris  des 
ktnis  et  la  haine  des  alliés  ;  fomentait  les 
'kioos  des  nations  amies,  et  ravissait 
hbésors  dont  il  était  avide  et  prodigue 
ViDès;  'poussait  enfin  l'audace  jusqu'à 
iQmer  la  solde  des  troupes  pour  corrom- 
Jes  orateurs,  ^et  donner  des  fêtes  au 
[de  qui  le  préférait  aux  autres  gêné- 

«  la  vue  de  Chio,  Chabrias,  incapable 
lodérer  son  ardeur,  fit  force  de  rames  : 

lep.  in  Chafar.  cap  i. 

Ûîod.  lib.  i5,  p.  385. 

Rat.  in  Pelop.  t.  i ,  p.  ^yS. 

theopomp.  ap.  Atheo.  lib.  1 2,  p.  532. 

Plat,  in  Phoc.  t  i ,  p.  747*  Diod.  ibid.  {>.  4o^> 

Sscbin.  de  fais.  leg.  p.  4o6, 

Theopomp.  Und 


n 
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il  eotra  seul  dans  le  port,  et  fut  aussit&li 
vesti  par  la  flotte  enoeniie.  Âpres  une  kl 
gue  résistance,  ses  soldats  se  jetèreotii 
nage,  pour  gagner  les  autres  galères  qaiî 
nalcnt  à  Ictir  secoars.  Il  pouvait  suivrel| 
exemple;  mais  il  aima  mieux  périr ([oeJ 
bandouuer  son  vaisseau.  ' 

Le  siège  de  Chio  fut  entrepris  et  Ifl 
La  guerre  dura  pendant  quatre  ans.  '  Nj 
verrons  dans  la  suite  comment  elle  futi 
miuée. 


CHAPITRE  XXIV. 

Des  Files  des  Allicuiens.  Les  pBnalhêaéa.  I 

Dioujâ  jaques. 

Les  premières  fêtes  des  Grecs  furent 
ractérisées  par  la  joie  el  par  la  recoDd 
»ance.  Aprfe  avoir  recueilli  les  Éruitsil 
terre,  les  peuples  s'a ssemhl aient  pour  6 
des  sacrifices,  et  se  livrer  aux  trans| 
qu'inspire  l'abondance.  *  Plusieurs  fôtes 

■  Diod.  lib.  léf  p.  4ia.  rlut.  iii  rliot  t  1,  p. 
Sbç.  ™  tholir.  cap.  4. 

■1  Am*'rt-iem.'n.'ii-î,s»ç-  n  .v.i  ,-sj.-\-wi 
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S  ressentent  de  cette  origine  : 
rent  le  retour  de  la  verdure,  de» 
,  de  la  vendange  et  des  quatre  siû- 
'  et  comme  ces  hommages 
Ht  à  Cérès  ou  k  BaccLus,  les  fêtes 
iiTinités  sont  en  plus  grand  nombre 
'  s  des  antres, 
■la  suite,  le  souvenir  des  événements 
ï  glorieux  fut  lixé  k  des  jours  mar- 
kur  être  perpétué  â  jamais.  Parcou- 
>  de  l'année  des  Alliéniens,  ' 
fouverez  un  abrégé  de  leurs  annales, 
[ncipaux  traits  de  leur  gloire;  tantôt 
a  des  peuples  de  l'Attique  par  Thé- 
u  de  ce  prince  dans  ses  états, 
Q  qu'il  procura  de  toutes  les  dettes  ; 
1  bataille  de  Marathon ,  celle  de  Sa* 
Lcelles  de  Platée ,  de  Naxos ,  etc.  ' 
t  une  fête  pour  les  particuliers  lors- 
leur  nait  des  enfants;  ^  cen  est  une 
jrla  nation  lorsque  ces  enfants  sont  ins-^ 
Bdanslordre  des  citoyens,  '*  ou  lorsque, 

FHnira.  Crœc.  fer.  Castellan.  «te. 
iMat  de  glor.  Alhea.  L  a.  p.  340- 
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;  des  pièces  de  théâtre,  fruits  des 
iau2  génies  de  la  Grèce  ;  des  danses , 
mis,  des  combats  où  brillent  tour  à 
dresse  et  les  talents, 
combats  sont  de  deux  espèces  ;  les 
peSj  qui  se  donnent  au  stade;  et  les 
tes,  qui  se  livrent  au  théâtre.  '  Dans 
oierS)  on  se  dispute  le  prix  de  la 

de  la  lutte,  et  des  autres  exercices 
amase;  dans  les  derniers,  celui  du 
(t  de  la  danse.  Les  uns  et  les  autres 
imement  des  principales  fêtes.  '  Je 
imer  une  idée  des  scéniques. 
nme  desdix  tribus  fournit  un  chœur, 
lef  qui  doit  le  conduire.  ^  Ce  chef, 
nomme  chorège ,  doit  être  âgé  au 
le  quarante  ans.  ^  Il  choisit  lui-même 
uî^,  qui,  pour  l'ordinaire ,  sont  pris 

classe  âçs  enfants  et  dans  celle  des 
ents.  *  Son  ûîîérêl  est  dWoir  un  ex- 
joueur  de  flûte,  pour  diriger  leurs 

Ub.  3,  cap.  3o,  J.  i^i* 

defens.  mun.  p.  374* 

un.  orat.  in  Mid.  p.  600.  DonpiUi.  ibid.  p.  ^5j 

3t.  p.  1 002. 

^.  in  Timarch.  p.  a6i. 
'^  Jeg.  Jib,  6 ,  t  2  f  P;  3.6i|4 
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voix  ;  un  habile  maître,  pour  régler 
et  lenrs  gestes.  '  Comme  il  est  n 
d'établir  la  plus  grande  égalité  entn 
currents,  et  que  ces  deux  inslîtute 
detit  souvent  de  la  victoire,  un  des 
magistrats  de  la  république  les  fail 
sort,  en  présence  des  diUerentes  tr 
des  difierents  chorèges.  ' 

Quelques  mois  avant  les  letcs, 
mence  à  exercer  les  acteurs,  Souvei 
rège,  pour  ne  pas  les  perdre  de  vin 
tire  chez  lui ,  et  fournit  à  leur  eoln 
il  parait  ensuite  à  la  iëte,  ainsi  quei 
le  suivent,  avec  une  couronne  don 
robe  magnifique.  * 

Ces  fonctions,  consacrées  par  la 
Be  trouvent  encore  ennoblies  par  1 
d'Aristide,  d'EpaminoMfias  et  dc3  pli 
hommes,  qui  se  sont  fait  un  honnc 
remplir  ;  mais  elles  sont  si  disper 
qu'oa  voit  plusioors  citoyens  refusi 
gereuz  bonheur  de  sacrîller  une 

'  Ocmosili.  in  MId.  p.  606  et  61a. 

*  Id,  iliid.  p.  6o5. 

*Autiyhoii.oni[.  iC.v-  il3.  LlpUn.  inL 

Iib.3,p.io3. 
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ens ,  '  '  à  respérance  incertaine  do 
par  ce  mo^^en  aux  premiùrcs  magis- 

|uefoiâ  une  tribu  ne  trouve  point 
bge;  alors  c'est  l'état  (jui  se  charge 
les  fiais,  ^  ou  qui  œdonne  à  deux: 
deVassocier  pour  en  supporter  le 
ou  qui  permet  au  chor^gc  d  une 
conduire  le  chœur  de  l'autre.  *  J  a- 
e  chaque  tribu  s'empresse  d'à  voit  la 

poëtc  pour  composer  les  cantiques 

• 

ihœurs  p^iraissent  dans  les  pompes 
Minons  :  ils  se  rangent  autour  des  au- 
ibantent  des  hymnes çond^mt  les  sa- 
*  ils  se  rendent  au  thé.Ure,  où, 
le  sou  tenir  l'honneur  de  leur  tribu,  ' 
icnt  de  la  plus  vive  émulation.  Lours 
ploient  les  brigues  et  la  corruption 

efcns.  mun.  p.  3j75.  Demostk  in  Mid.  p.  60 5» 

imI.  orat  p.  600. 

pt.  aiiciq.  ap.  Spon,  voyag.  t.  2,  p.  3 9.6, 

t.  ap.  schol.  Aristoph.  in  ran.  v.  4®^ 

hon«  orat.  16,  p>  i43. 

pb.  in  av.  v.  i4^4-  Sdiol.  ibid« 

If  Icg.  lib.  7)  t.  2,  p.  800. 

<^h.  in  Dub.  r.  3 1 J . 

4^ 
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,  Bour  oblenir  la  vicloli 
établis  pour  décerner  le  ^ 
laines  occasions,  un  tr^ 
victorieuse  a  soin  de  conaa 
pie,  '  ou'daus  un  édifice  qi 
Le  peuple,  presque  al 
plaisirs  que  de  sa  liberté^ 
du  combat  avec  la  mènM 
même  tumulie  que  s'il  s'ë 
grands  intérêts.  La  gloire 
partage  entre  le  cbœur  qi 
tribu  don!  il  est  tiré,  le 
sa  tête,  et  les  maîtres  qui 
Tout  ce  qui  concerne 
prévu  et  fixé  par  les  lois.  ] 
viok.'Dles ,  pndsDt  le  tein| 
sonne  du  chorège  et  celle  « 
i(>g[ent  le  nombre  des  aolë 


'  Demonll .  in  Miil.  p.  6d4  «  < 

■  Id.  ibid.  p.  6o6. 

^  Id.  ibid.  p,  6d4  ;  ïd.  in  Miag 
Ariatid-L  i,p.  3,8.  Adiea.  lib.' 
ffaylor,  in  nurm.  Sandwic,  p.  6% 

4PluLiorai.ïh.i.a,p835: 

ï  Lurian.  in  Bennol,  t.  i ,  p.  B 
Bpon,  vojsg.  t.  a,  p.3i5  et  3 
gymoai.  cap.  5-,aç,'V«^tei,in  d 
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'jfenple  les  diverses  espèces  de 
U  est  si  avide.  '  Telles  sont, entre 
s  I^bathétiées  el  les  grandes  Dio- 
,  ou  DioDysiaques  de  la  ville. 
imières  tombent  au  premier  mois, 
i^ice  au  solstice  dété,  Iristiluées, 
glus  ancieus  temps,  en  l'Iionneui, 
rOj  rétablies  par  Thésée,  en  mê- 
la réiiDÎou  de  tons  les  peuples  de 
elles  reviennent  tous  les  aosj  maiSi 
a^ième  année,  elles  se  célèbrent 
ée  cérémonies  et  d'éclai.  '  ^'oicî 
eo  y  suit,  tel  «{ue  je  le  remarquât 
e  fois-quc  j'ea  l'os  témoin. 
tqiles  qui  babitent  les  bourj^s  de 
>S^étaient  rendus  en  foule  à  la  ca- 
I  auraient  amené  un  graud  Ambr« 
B  ^'oB  devait  ofirir  à  la  déesse.  ^ 
EUtin  sur  les  bords  de  l'Ulssus,  et 
courses  des  chevaux,  où  les  fils  des 
oitoyens  de  la  répuljlique  se  dispu> 
dpire  du  triomphe.  ^  Je  remarquai 

panaiben.  Corsin.  But.  attie.  ta"   357. 


.inouh-ï.  385.Sdiol,  ibid. 
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Manière  doat  la  plupartu 
•rà\  i  ili  posai«iit  \c  pied  gauclie 
pècc  ài:  cianipou  altaclié  à  la 
ricTirc  &k  k-iir  pfl^ui; ,  et  s'élauçai 
^èri'.liJ  aiii'  leuiï  c£iiu-siers.  '  Non 
jt;  VK-  (i  (iviU'-s  jeunes  genp  couec 
pi'lxtUU  lullf  eldeïidiircrûRtâ^ 
coi'j)3.  '  J'allai  àl'OdiSon.et  j'y.i 
musiciGDS  se  livrer  ilcâ  comiKits  ; 
moins  dangereux.  '  Les  uns  exâ 
jti^cessitrlnflilte  ou  sur  la  ciths 
cliantaien*,  et  s'jccomp.ignaieU 
ces  instruments.  *  On  leur  av 
pmtr  sujet  leloge  dHainiodius, 
ton  e[  de  'i'iiiiisybule ,  fjui  ayaiei 
répulili<jue  des  tyrans  dont  elle 
méa  ;4^car,  parmi  les  Alhénlei 
tulicins  publiques  sont  dt's  moDV 
ceux  ijui  dut  bieu  servi  I tlat,  e 
pour  ceux. qui  doivent  lo  servi 
roiiûe  d  olivier,  un  vase  rempli 

'  Xaiioph,  de  re  cqueîtr.  p.  r/^n.  WÎqi 
des  pitrrcB  pavées  dtSloscb,  p.  lyi, 

de  coriftt.  p.  491.  Xf nopli. 
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»rîx  décernés  aux  vainqueurs.  *  En- 
couronna  des  particuliers  à  qui  le 
touché  de  leur  zèle,  avait  accordé 
nque  d  honneur.  ' 

aux  Tuileries  pour  voir  passer  la 
ui  s'était  formée  hors  des  murs ,  3 
mmençait  à  défiler.  Elle  était  com- 

plusieurs  classes  de  citoyens  cou- 
e  fleurs,  ^  ^t  remarquables  par  leur 
tétaient  des  vieillards  dont  la  figure 
osante,  et  qui  tenaient  fies  îameaux 
;;  *  dés  hommes  feits,  qui,  armés  de 
.  de  boucliers,  semblaientiirespirer 
ats  -,  ^  dos  garçons  quMa'étaienl  âges 
lix-huit  à  vingt  an^fctqui  chan- 
shymnesenThonneur  deladéesse;  7 
iifants  couverts  d'une  simple  tuni- 
parcs  de  leurs  grâces  naturelles;  des 

t,  ap.  Schol.  Sopliocl.  in  OEdip.  col.  v.  730. 

.  neiiî.  od.  10,  V.  65.  Meurs,  panaiheu.  c.  1 1. 

ith.  de  coton,  p.  49^* 

d.  lil).  C,  <j^p.  57. 

»tb.  in  Mid.  p.  612. 

,h.  synipos.  p.  833.  Etymol.  magn.  et  Hcsycîi. 

d.  ilîid.  cap.  58. 

l.  jEthiû^  lih.  I,  p.  i8. 

A3. 


Nïïi?!  vikcT-qtiathièmi,  5ii 

|ffBt«as'df)  tiïLites  pièces,  qui ,  s  at- 

lar int'S'V ailes ,  représentaient,  ai^ 

^fiàte-,  le  coiiiltut  (le  %Iiu4:rvc  contre 

Byaît.cnsflitc  paraître  un  vaissean 
liait  glisser  sur  la  terre  au  gré  di^ 
}'l4ne  înËaité  de  rameurs,  m^is  (Ji^ 
(BÏt  p%r  àes  machines  renfermées 
U^iPt'''  Surli'-vuJssequsedéploj'art 
■IflMie  étoffe  léf;èje,  ^  oi  de  jeunes 
ast  Te|>r£6eDté  en  broderie  la  vic- 
t^rvcoontrecesmcmesTilans,  * 
jjrSÎQOt  aussi  tracé,  par  ordre  du 
n|ieDt>  les  portraits  de  (quelque."  Iié- 
ies  cx^oits  avaient  mérité  d'étrs 
li^avec  ceiu  des  dieux.  ^ 
^mpe  marchait  â  pas  lenlf ,  soiu 
ion  ^  pdtjgiGurs  magistrats,  ^  £jlle 
io  quajrtier  le  plus  fréquenté  de  U 

ph.  in  nuli  v.  984.  Schol.  ftid.  ty».  ia  muA 

74.  Hcun.  faaith.  cap,  11. 
i.  ^ihiop.  lib.  I ,  p.  17.  Philoitr.  in  upliiit. 
Ifïo.  Hniis.  ibid.  cap.  iQ. 

Enthjpfar.  t  I,  p.  G.  Eutip.  la  necub,  T.' 
L  ibid.  Suid.  in  HÎtA. 
jpb.  b  cqaii.  V.  SGa.  ScEoL  ifaU. 
a>.S,ei>p.9,S-3i. 


SOI  1«  SOI'  >1  ,K  do  «»»      , 
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.  '  Ceux  qui  le^aissent  s'éteindre, 
nt  plus  concourir.  ^  Ceux  (jui  ra- 
.  leur  marche ,  sont  livres  aux  rail- 
même  aux  coups  de  la  populace.  ' 
oùr  remporter  le  prix ,  avoir  par- 
différentes  stations.  Cette  espèce 
t  se  renouvela  plusieurs  fols.  II  se 
suivant  la  nature  des  fttes.  ^ 
[ui  avaient  été  couronnés  dans  les 
exercices,  invitèrent  leurs  amis  à 
Il  se  donna  dans  le  Prytanée,  et 
1res  lieux  jmblics ,  de  grands  repas 
longèrent  jusqu'au  jour  suivant  * 
Ij  à  qui  on  avait  distribué  les  victi- 
>lées,  '  dressait  partout  des  tables, 
Jclater  une  joie  vive  et  bruyante. 
tes  jours  jde  Tannée  sont  consacrés 
3e  Bacchus.  *  Son  nom  retentit 
ir  dans  la  ville,  au  port  du  Pirée, 

t.  lib.  8,  cap.  98.  -^schyl.  in  Agam.  y.  320. 
.  fer.  Kbi  5,  io  lampacL 
.  lib.  I ,  cap.  >o ,  p.  ^5. 
il.  in ran.  y.  1 1 25.  Scbol.  ib; "Besych^mKiftcf/t, 
;  rep.  lib.  I ,  t..2,  p.  328.  * 

lib.  4,  p.  168. 
i£thiop.  lib.  I ,  p.  18. 
•b.  in  nub.  v.  58  j.  Scbol.  ïbld. 
b.  in  Mid.  p.  604. 


ses  de  UwTD,  de  fenooU,  de 
ter ,  danser,  hurler  d^os  l«i 
Bacchus  par  des  accl^mad 
déchirer  d^nis  oagles  el<j 
entrailles  croes  des  Tictûnsi 
peats  àutt  Ifqn  m^iiu  ^  jgfi 
leiin  cheroja^,  e^i  cei^diCPj 
pwcw  9^>ècef  d«  prestigv, 
retsqrWinttltitVide*  * 

que  ^  i{w  K  c^lèW  ^  : 
printe^pl,  La  TiOe  sa  naip 
gers  :  *  ils  y  f  i^ui^t  QQ.^ 
1er  les  triboM  des  lley  ma] 
Diena,  ^  pq^^vt>ir  les  q<^Tf 
donne  sur^'théâtre,  •  po 
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X  et  des  spectacles,  mais  surtout  d'une 

i  qui  reprfoente  letriomphe  de 

.  On  y  voit  le  même  cortège  qu'a- 

,  ce  diey  lorsqu'il  fit  la  contjuéte 

[ç;  des  Satyres,  des  dieux  Fans;  '  des 

riïlraîitant  des  boucs  poui  les  immo- 

S'irot^s  montée  sur  des  ânes,  à  l'iini- 

ft  ie  Silène  ;  ^  d'aufrcs  dégUisés  en  fëilt- 

«■*  d'autres  qui  portent  des  figures  obs- 

K9à$peDdues  â  de  lon^et  perches ,  '  et 

BrtenI  des  hymnes  dont  la  licence  est 

•  cuSn^loutcssortesdepersonnes 

PTini  et  de  laulre  se\e,  là  plupart  coa* 

I;  peaux  de  faopj,  ^  cachées  sOus  ni^ 

t-j  •  couronnées  de  lieirt ,  ivres-  oq 

iiaDtde  le  paraître,  ^  mêlant  sans  inter* 

Q  leurs  cris  au  bruit  dès  iustniments ; 

igilant  comme  des  inscDséïS, 

Mudonuant  à  toutes  lef  convulsions 

I.  in  AnioD.  i-  i,  p.  926.  Adien.  12i.  5, p.  197. 
L  dé  cup.  dicit,  L  2  ,  p.  Sa;. 
lîau.  in  Mid.  p.  688. 
teljck  in  l'té^a\.  '• 

aodot.  lib.  i,t.  4t).  Arbkiplk  te'AchttiLT.  34'. 
liiloplt,  îbid.  T.  alto. 

I  ran.  y  isfs.  Atbm.  lïb,  i/tag,  la,  p.  i4S' 
Aid, ldi«ii. lib.  ij,p.6a3. 


5l6  VOYAGE    d'a!TACBA«SIS, 

de  la  fureur;  Its  milres  exécutant desdi 

irrégulièri'S  et  militaires,  mais  teuan: 

vases  au  lieu  de  lioucUers,  et  se  lançan 

forme 'de  traits,  des  thjrsesdontellesi 

tent  quelquefois  Jes  specTiUeiirs.  '        ( 

Au  milieu  de  tes  troupes  dactenraî 

nés,  s'avancent  daus  un  bel  ordre  Ici  1 

rents  chœurs  dé puti^s  p.ir  les  tribus  :' ^ 

titë  de  jeunes  filles  disti;igaées  dp  lit 

marcheut  les  yeux  baissés,  *  paréisie; 

leurs  ornements,  et  tenant  sur  lajwl 

des  corbeilles  sacrées,  ijrf ,  outre  tlÇ'j 

miçes  des  ûniits,  renferment  desgU^ 

dillërentes  formes ,  des  graius  dt  E^ 

îeuilles  de  lierre,  et  d'autres  symixW 

téricuK.  ^  ".'il, 

Les  toits,  formés  en  terrasses, sOOt 

verts  de  spectateurs,  et  surtout  de  fat 

la  plupart  avec  des  lampes  et  àei 

beaux,  ^  pour  éclairer  la  pompe  qui 

presque  toujours  pendant  la  nuit,"  i 

'  Deiuosili.  in  Mîd,  p.  63a.  Ailicn.  ]ib.  l4,  p. 

'  put.  de  rap.  lib.  5,  t.  2  ,  p.  i-pS: 

^  Aiistopli,  in  Acliltnl.  T ,  E  4  >  ■  iiëloL  Ui,  IJ.  1. 1' 

4  CIrm.  AltK.  protrepl.  t.  i ,  p,  i  g.  CuUl1<n..b  I 

^  Aiim/ipli,  ia  Acliam,  r.  li(ii.  CdHub.  iu  Jrfll 

ap.  la. 
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dans  les  carrefours  et  les  places , 
*e  des  libations  et  offîir  des  yictimes 
leur  de  Bacchus.  L 
ir  est  consacré  à  aiflërents  jeux.  On 
de. bonne  heUre^au  théâtre,^  soit 
Li^r  aux  combats  de  musique  et  de 
16  se  livrent  les  chœurs ,  soit  pour 
nouvelles  piè<j^  que  les  auteurs 
au  public. 

px^er.iies  neuf  archontes  préside  à 
I  '  je  second ,  à  d  autres  solennités  :  ^ 
ifjB  eux  des  officiers  qui  les  soula- 
ii  leurs  fonctions,  ^  et  des^gardes 
ijlser  4fl  spectacle  ceux  qcS  en  trou* 
|anquillité.  ^ 

jime  durent  les  fêtes,  la  moindre 
epptre  un  citoyen  est  un  crime,  et 
niA^te  contre  un  débiteur  est  in  ter- 
jours  suivants,  les  délits  et  les  dé^ 
pW  y  a  commis  sont  punis  avec 

9 

idi.mBfi<Lp.  6ii. 

id.  p.  6i5. 

rb.  8,  cap.  9,  J.  89,  Plut  in  CSm.  p.  483. 

[bUL  J.  90. 

itb.  ibid.  p.  6f  5.' 

d.p.  63i. 


5l8  VOYAGE    D  ANACHARSIS, 

Les  femmes  seules  participent  auj 
il' Adonis,  '  et  à  celles  (jui,  sous  le  m 
Tbesmophories ,  «e  cëlèbrent  en  Ifioi 
lie  Cérès  et  de  Proscrpine  ;  '  les  uues 
autres  sont  accompagnées  de  eérém 
<|ue  j'ai  déjà  décrites  plus  d'une  ^is. . 
dirai  quuQ  mot  des  dernières;  elles  K 
lient  tous  les  ans  au-mois  Je  pyanepsioi 
et  durent  plusieurs  jours. 

Parmi  les  objets  digues  cîfe  fiïer  l'ai 
tion  j  je  vis  les  Athéniennes,  femmes  ('S 
se  rendre  à  Eleusis ,  j  passer  une  joW 
«Dtièredans  le  temple,  assises  pu  teil^ 
observant  un  jfefltie  auslèfe.  '  FoOT 
Lvlle  ;j!)>lincnrfMis-jc  n  Vuuc  ,1c  celb 
avaient  présidé  à  la  fête.  Elle  me  répon 
Parce  que  Cérès  ne  prit  point  de  noun 
pendant  qu'elle  cherchait  sa  fille  Pi 
pinc.  *  Je  lui  demandai  encore  :  PoW' 

>  Meiin.  gtiBc.  fer.  lit),  i.  tSéni.  de  l'ood.  i 
l«ilr.  I.  3,p.  <)g. 

'  Meurs,  itiid.  ii!).  4.  iUm.  de  l'acad.  des  be 

(")  Ce  mois  comniençMt  lontût  datu  le»  demie 
d'otlolire ,  tnnlût.  àaiis\es  çitïïÀt.vs  de  aovembi*. 

3  Plut,  de  U.  eï  Oiii.  *..  1',  ï-  "i-jÎ!,  kàas 
toji,  16, p.  3*>T" 

4  CoBu.».  bïron-'^^*^"''"' '^- 
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lleusis,  j>ortiez-vous  des  livres 
!  — Ils  contiennent  les  lois  que 
s  avoir  reçues  de  Cérès.  '  — 
WiS  cette  procession  brillante 
tissait  de  vos  chants,  copdui- 
3  grande  corbeillç%ur  un  char 
Ltre  chevaux  blancs?  *  —  Elle 
între  autres  choses,  des  grains 
îvons  la  culture  à  Cérès  :  c'est 
fêtes  de  "Minerve  nous  portons 
pleines  de  flocons  de  laine,  ^ 
>t  elle  qui  nous  apprit  à  la  filer, 
loyen  de  reconnaître  un  bien- 
;n  souvenir  sans  cesse ,  et  de  ]ie 
quefois  à  son  auteiir. 

iPITRE  XX^. 

s  et  des  Repas  des  Athénîenf* 

les  maisons  sont  composées  de 
îments,  Tun  en  haut  pour  les 
re  en  bas  pour  le^  hommes ,  ^ 

:r.  idyll.  4  >  v.  2 5, 
ad.  des  bcU.  lettr.  t.  3g,  p.  aa4« 
illim.  V.  I ,  t.  2  ,  p.  CSa, 
Eratosth.  p.  6. 


Sao  VOVACE    D  A«ACR&It9Ï| 

et  couvertes  de  terrasses  '  dont  Vl 
tés  ont  une  grande  saillie.  "  On  â 
plus  de  dix  mille  à  Albti 

On  en  voit  uil  aâsez  grand  li 
ont  sur  le  ^rrière  un  jardin 
une  petite  cour,  et  plus  souventii 
de  portique,  ^  au  fond  iluqsel  et 
de  b  maison ,  ron  Qéc  quelquefa 
d'un  eunuque.  ^  C'estJà  qu'on  b 

e  figure  de  Mercure,  pour  é 


leuis:  '  lautôt  un   chien 


Jieauconp  plus 


'iisfl 


tel 
la 

sacrifices. 


;t  presque  toujonisim 


lionneur  d'Apollon ,  1..C1  le  maîW J 
vient  en  certains  jours  ofiil^ 


.On  montre  aux  étrançeri  les  niai«»l 
'  Pliu.  HB.  3S,  «ap.  aS,  p.  756. 


ipxTRK  viNGTGiirç^xTiBus.  Bar 

,  d'Aristide^  de  Théiiustpc)^,  et  des 
lommes  du  siècle  dernier.  Rien  ne 
iguait  autrefois  :  elles  hrilleiit  an- 
îfiarTopposition  des  hôtels  que  des 
sans  nom  et  sans  yertus  ont  eu  le 
llèver  auprès  dé  ces  demeures,  mo- 
Depius  que  le  goût  des  bâtiinents 
dduit ,  les  arts  font  tous  les  jours  des 
our  le  fayoriser  et  l'étendre.  On  a 
artî  daEgner  les  rues  ulde  séparer 
oDes  maisons  en  deux^rps.de  lo- 
dacer  au  rez-de-chatisséé  les  appar- 
du  mari  et  de  la  femme,  dé  les  ren- 
"- commodes  par  de  sages  distribua- 
plus  biillantes  par  lés  ornements 
nultiplie. 

était  celle  qu'occupait  Dinias,  un 
riches  et  des  plus  voluptueux  ci- 
Athènes,  n  étalait  un  fiiste  qui  dé- 
:cntôt  sa  fertune.  Trois  ou  quatre 
marchaient  toujours  à  sa  suite.  '  Sa 
Lysistrate^  ne  se  montrait  que  sut 

b.  meittor»  lib.  5,  p.  8a5.  DemSsm.  olyntli.  3, 
D;  îd.  de  rep.  ordin.  p.  127;  îd.  îd  Ariitocr. 

L  de  rep.  hb.  j,  cap.  1 1 ,  t  a, $.  ^^^« 
c&.  pro  Pbonn.  p:  965. 


r 


Daa  TOTAGE  o'akacharsis, 
un  char  attelé  de  quatre  chevaux  Uai 
Sicyooé.  '  Ainsi  que  d'autres  Àtbéujt 
se  faisait  servir  par  une  femme  de  ck 
oui  partageait  les  dio^ts  de  son  épouH 
il  ontrctcnait  en  ville  une  majtressef 
avait  la  générosité  d'affianctir  ou  i'H 
avant  de  U  quitter.  '  Pressé  de  jouir) 
faire  joi'.ir  ses  amis,  il  leur  dosnaîl  soir 
des  repas  et  des  fêtes. 

Je  le  priai  un  jour  de  me  montrerai 
son.  J'eamessai  ensuite  le  planjfl^ 
joins  ici.  (a)  On  y  verra  qu'une  allie  »"( 
et  étroite  conduisait  directement  i)^ 
tcmenldes  femmes:  rentrée  en  est  isf 
aux  honupes,  excepté  aux  parents  et'' 
gui  viennent  avec  le  mari.' Après  at» 
versé  un  gazon  entouré  de  trois  p(icW| 
nous  arrivâmes  à  une  as.sez  grande  pièc 
se  tenait  Ljsis  trate  à  qui  Diuias  me  prés 

Nous  la  trouvâmes  occupée  i  btotlt 
robe,  plus  occupée  de  deux  colomli 
Sicile,  el  d'un  petit  cliien  de  I^tf  \l 


'  Cemosth.  in  Mii  p.  618. 
»  Id.  in  Neîcr.  p.  83 1 , 


I 


H^--;7n.V:?  ■"■ 


Kit^o^d  Qlle.  Lysbtratepassaitpour 
fS9,|^  |oj|W  femmes  d'AtHèAe^,  et 
^-î^oi^Dir  cette  réputatJQn  par 
pwire.  3e8  c^iev^fUL  noirs, 
aces,  rtombajeat  k  grosses 
jp  rar  aes.épgiiJeSj  4^  ^ûjcàPP^  d'or  ^ 

^^f^.  *  Pejîi  çpjDHefilç  4?«;çou- 

rj^f^j  eue  en  ayoi^  )epipi;uxi(i 

(pgnr  pj$ur£^t}re  a^ç;p  l'éclat  des 

'  £^e  ^yaiJt  i]M9i.e  ro^  i^ 

r.pocM9iit  çgmpiiipfiçient  les 

mq^ent  nous  enteft^i)i)es  une 
jEiands^t  si  I^ysistratp  ét^if  chez 
^ ,  l^  i;^ondit  w^e  esclave  .qui  vint 
ge.,«q^  an.nonpervEuclutrjs.  C'était 
«9  fig^c^  ^e  Ljsistrate,  (fd  p^yrvf  au 


twii.'aiiM>r.  t.  a,  p.  44 1* 

■.«BDtr.  Entostli.  p.  198.  Diog. Laert  t3,$,  ^2: 

lacr.  od.  20.  Xenoph.  memojE.  Ub.  $,  p.  947* 

r.  de  lapid.  $.  64.  * 

i^toplL  in  nvh.  ¥.331. 

fi.  étatà,  Eratotth.  p.  8.  Atben.  lit».  i3»  cap.  3, 

Etymol.  magii.  in  "E'npift,  tt  in  E V/s. 

tejpJb.  io  Thesmopk  r,  e4Bt  SçM.  îliî4« 

toerJd/U.  m  5,  r.  i. 


■Jai  P.iYVrJi:    I-    O.vCtIAHSTS, 

d'haut  d-^'lli-')  1  iiwibias-a  IcndrcracDl 
s'il  s  ses  calés,  et  ne  cessa  de  la  Touer  ! 
*  figure  et  sur  son  ajustement.  Vous  êw 
jolie;  vous  êles  parfaitement  mise. 
étoSe  esl  charmante;  elle  Vous  sied  k 
veille;  combien  coûtc-t-elle?  ' 

Je  sOifpçonDai  ijue  cette  conversaù 
finirait  pas  sitôt,  et  je  dcmaDdai  il 
Irale  la  permission  de  parcourir  le  n* 
l'appaTtemenl.  La  loilelle  6ra  d'aborf 
regards.  J'y  vis  des  bassins  et  éssùfS 
d'argent,  des  miroirs  de  ilifféreiiWO' 
res,  des  aiguilles  pour  démêler  ladwV 
des  fers  pour  les  boucler,  '  dcsbano» 
plus  ou  moins  larges  pour  les  assujéM. 
réscaui  pour  les  envelopper,  '  de  UpO 
jaune  pour  les  en  couvrir;  *  diverses i 
ces  de  brasseleîs  et  de  boucles  d'oreilles 
boîtes  conteuant  du  rouge,  du  blanc  J 
ruse,  du  noir  pour  teindre  les  sourcil 
tout  ce  qu'il  laut  pour  tenir  les  denB 
presj  etc.  * 

'  Ariiiopli,  in  Ljsistr.  T.  -8.  Theocr.  iilyll.  îB| 
"Luc  »in.i.  a,  S.  35  e^  0.P0II.  1. 5,c.  1 6,S.<(Ï.I« 
S  Homrr.  Uind.  lib.  as,  ».  /(63. 

fi  Luciau.  it'iA. 
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laminais  ccroLjets  avec  attention,  et 
ne  comprenait  pas  pourquoi  ils 
t  nouveaux  pour  un  Scythe.  II  me 
ait  ensuite  son  portrait  et  celui  de  sa 
î.  '  Je  parus  fiappé  de  Iciégancc  des 
es  :  il  me  dit  qu'aimant  à  jouir  de  1  in- 
e  et  de  la  supériorité  des  ouvriers 
[ors,  il  avait  fait  faire  les  sièges  on 
alic,  *  les  matelas  du  lit  à  Corinllie ,  ^ 
«illers  à  Carthage;^  et,  comme  ma 
ise  augmentait ,  il  riait  de  ma  simpli- 
st  ajout'ut,  pour  se  justifier,  que  Xe- 
on paraissait  à  1  armi$e  avec  un  bou- 
d'Argos.  une  cuirasse  d'Athènes  ,.  un 
ede  Béotie,  et  un  cheval  dTîpidauie.^ 
os  passâmes  à  i'apparfcmeiit  des  hom- 
m  milieu  duquel  nous  trouv:lmcs  une 
le  gazon ,  ^  entourée  de  quatre  porli- 
!ont  les  murs  étaient  enduits  de  stuc, 
brissésde  lî^cjuisiiric.  '  Ces  portiques 
?nt  de  communication    à  plusit^urs 

ropbr.  cJiaract.  cap.  2. 

t.  ap.  Aihen.  I.  i ,  p.  28.  Poil.  1.  10, c.  li,  J.  /{S. 

tiph.  ap.  Athcn.  p.  27. 

*niipp.  ibid.  p.  i>.8. 

an.  var. hi&i.  1.  3,p.  a^.Poll. î.  i,c.  10,5.  i49' 

a.  jiin.  lïh.  p",  epist.  'J.y. 

-uv.  Jlb.  6f  cap.  1  o. 


tapis  fabriqué/  à  ^aliyloiie ,  j 
des  Perses  avec  leurs  robes  é 
vautours ,  d  autres  oiseaux ,  efc 
maux  fautasiiques.  *      ■        , 

Le  laxe  que  Diulas  étalait 
sou ,  régnait  aussi  à  sa  table,  i 
mon  journal  la  description  3i 
perauquel  jofus  JuvitéavecPU 

On  devait  s'assembler  va 
momeutoù  l'ombre  du  gnoma 
pieds  de  longueur.  *  Nous  gûê 
de  u"arrîver  ni  trop  tût  ui  troj 
qu'exigeait  la  polite&se.  '  N« 

■  BikkIijI.  ap.  Allien,  lib.  3,  cap.  3 

'  l'l»i.  de  rep.  lib,  j,  L  a,  p,  5a<j. 

^  Auâoc.  in  Aliib.  part  3,  p.  3l. 
lib.  5,  p.  644, 
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[tant  et%onnaht  des  ordres!  Il 
ita  Philonide ,  un  de  ces  parasites 
;sent  chez  les  gens  riches  jfcur 
nnenrs  de  la  maison,  et  amuser 
s.  *  Nous  noas  aperçûmes  qu'il 
temps  en  temps  la  poussière  qui 
à  la  robe  de  Diniàs.  *  Un  mo- 
,  arriva  le  médecin  Nicoclès  ex- 
iguë :  il  avait  beaucoup  de  ma- 
ce  ri'étaîent ,  disait-il ,  que  des 
!s  et  dèfs  toux  légères ,  provenant 
ui  tombaient  deptlis  le  commen- 
l  automne.  '  Il  fiit  bientôt  suivi 
lopyre  et  Théotiiïïe ,  trois  Athé- 
gués,  que  le  goût  des  plaisirs  at- 
jyas.  Enfin ,  Démocharès  parut 
,  quoiqu'il  n'eût  pas  été  prié  :  4' 
.'esprit,  des  talents  agréables;  il 
i  avec  transport  de  toute  la  com- 

tôâmes  dans  la  salle  à  manger: 
i  de  lencens et  d autres  odeur».* 

cLaract.  cap.  20. 

ap.  2. 

aphorism.  sect.  3f  $.  i3« 

)iiyjV.  t.  3,  p.  174. 

yp.  AtbcD,  Ub,  3^  cap.  21  y  p.;^^^*  ^ 


i 


5a8  TotACE  d'anacharsis 
Sur  le  buffet ,  ou  avait  #al£  des  vl 
■gent  el  de  vermeil ,  quel^es-uus 
de  pierres  précieuses.  '  Des  estlavi 
difL'Ht  do  l'eau  piiri?  sur  nos  mains 
sèreiil  des  couroaufs  sur  nos  léte 
lîrAmes  au  sort  le  roî  du  festin.  * 
écarter  la  licence,  saus  nuire  à  h 
Gxer  l'ÎDStaDt  oii  I  on  boirait  k  ton, 
nommer  les  santés  qu'il  faudrait  | 
£iire  exécuter  les. lois  établies  paru 
veurs.  (flj  Le  sort  tomba  sur  DénHN 
Autour  d'une  table  que  l'^J^ 
essuyée  à  plusieurs  reprises,  *4o 
plaçlraes  sur  des  lits,  °  dont  lesciA 

■  PlaLde  rep.  lîb.  3,  t.  ï.j.  417.  Thi»! 

enp.  a^  ;  i*.  de  lapid.  g.  63.  PluL  in  Al^  X 

'ithta.  \.g,c  i.p.ll/Ë.  Liuportin'lîiM 

^  Anbeatr.  ap.  ÀO^e^.  lib.  3,  cap.  »t,f. 

4  Ariiloph.iiiPlutT.  p;3.  Diog,  rjiert.li 
Plut,  sjnipoi.  lib,  i.cap.  4-  t.  3,  p.  610. 

(a)  Pir  une  de  ce«  lois ,  U  Tullail  ou  I»ln, 
wMe.  (Ci^er.  liwcul.  5,  cap.  4i,  t  a,  p.  J 
cDDiciiiiii  quelquefois  de  rejiundre  «ur  b  I 
pdile  le  riu  qu'il  reiaaait  de  boire.  (  Diog.  I. 
S-  l^i.  I 

5  U..iner.odv(B.lib.  ao,v.  t5i.  Vmial. 
Ht.  14. 

'Senopli.mcmoï.ïfa  ^.ç,e,1,a.  Aritlol. 
cap. uLùiq. V  2,^.  I\'fi. 
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t  teintes  en  pourpre.  '  A^rès  qu'on 
>porté  à  Dinias  le  menu  du  soupe,  ^ 
;n  réservâmes  les  prémices  pour  Tau- 
Diane.  ^  Chacun  de  nous  avait  amené 
imcstique.  *  Dinias  était  servi  par  un 
,par  un  de  ces  esclaves  éthiopiens  que 
ns  riches  acquièrent  à  grands  frais, 
«  distinguer  des  autres  citoyens.  ^ 
ne  ferai,  point  le  détail  d'un  repas  qui 
buiiiissait  à  tous  moments  de  nouvel- 
mves  de  Fopulcnce  et  des  prodigalités 
QÎas  :  il  suffira  d  en  donner  une  idée 

1  nous  présenta  d'abord  plusieurs  es- 
de  coquillages;  les  uns  y  tels  qu'ils  sor- 
te la  mer;  d'autres,  cuits  sur  la  ccn- 
Q  frits  dans  la  poêle;  la  plupart  assai- 
»  de  poivre  et  de  cumin.  ^  On  servit 
me  temps  des  œufs  frais,  soit  de  pou- 
it  de  paons  :  ces  derniers  sont  les  plus 

len.  lîh.  2 ,  cap.  9,  p.  4^. 
ibid»  cap.  10,  p.  ^. 

oplir.  cliaract.  c.  10.  Duport.  inTbeoplir.  ^.  ^of\. 
*ophr.  ibid.  cap.  9. 

ibid.  cap.  21.  Casaub.  ibid.  Tercnt.  in  cuDucli. 
:cii.  2 ,  V.  85. 
len.  Ub.  3,  cap.  t2,p.  90,  etc. 
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esliinési  '  (iesandouillca,  '  des  pîcdsde 
chon,  '  un  foie  de  saoglier,  *  une  têlei 
gneau,  '  de  la  fraise  de  yeauj  "  le  tû 
d'une  truie ,  assaisonné  de  cumiu ,  de  vp 
gri^  el  de  silphium;  ">  (à)  de  peliis  ois» 
KUi'  lesquels  on  jeta  une  sauce  toutcchat 
composée  de  fromage  râpé,  d'huile,  Je 
uaigre  et  de  silphium.^  On  douD3,âD 
cond  service ,  ce  qu'on  trouve  de  plus  ciç 
eu  gibier,  ea  volaille,  et  surtout  en  poiiiW 
Des  fruits  composèrent  le  Iroisiémt:  seirkt 
Parmi  cette  multitude  d'ol»]!  te  (pi  s'rf" 
fiaient  à  nos  yeux,  cliacun  de  nom  «atlj 
liherté  de  choisir  ce  qtii  pouvait  le  pins  M 
|fr  le  poùt  de  ses  ;imis,  et  de  le  ieu''  f" 
vovcr  :  "  c'est  un  devoir  auquel  on  iicmiS 
que  guère  dans  les  repas  de  cérémonie. 

■  Triph.  ap.  Athen.  lit.  ï,  p.  58.  i 

^  Ari«oph.  iDIqui^v.  iGi.ltenrir.Stqih.in  (»'*>l 
.'  EciiliHol.  el  Plierecr.  ap.  Altien.  lib.  3,  cap.  :,p  f 
4  Enbul.  ap.  Athen.  lib.  y,  cap.  24i  p.  33o. 
= li.  >bid.  i 

''  Id.  ibïd.  StLol.  Ariatoph.^  pat  t.  -ift  I 

'  Arcbestr.  ap.  Athen.  lib.  3,  cap.  ai ,  p.  IC'      1 
(.0  Pbute  doiil  les  anciens  iàlsiieiil  uu  pmi  «4 

a  Ati'.l.or\i,\n3-..T.Ï.'i'.-t>.iV^.  * 

■np,  j-,C.a»nvlj.a»^4.î-^^"i- 
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mmencement  du  soupe,  Démo- 
une  coupe,  rappliqua  légèrcL- 
lèvres,  et  la  fit  passer  de  main 
>us  goûtâmes  de  la  liqueur  cha- 
!  tour.  Ce  premier  coup  est  re- 
le  le  symbole  et  le  garant  de  l'a- 
lit  uair  les  convives.  D'autres  le 
près,  et  se  réglèrent  sur  les  san- 
nocharès  portait  tantôt  à  Tun, 
itre,  *  et  que  nous  lui  rendiom; 

jaie,  sans  interruption  et  sans 
iversation  avait  insensiblement 
)laîsanteries  sur  les  soupes  des 
t  et  des  philosophes ,  qtiî  pcr-^ 
ps  si  précieux,  les  uns  à  se  sur- 
de3  énigmes  et  Jeslogogiyphes,' 
ï  traiter  méthodiquement  des 
î  morale  et  de  métaphysique.  * 
'  un  trait  au  tableau  du  ridicule, 
>  proposa  de  déployer  les  con- 

d.  lib.  4,  V.  3.  Aristoph.  in  Lysistr.  v.  204. 
p.  432  et  444*  i^'eith.  antiq.  Homer.  1.  3, 

!j».  lib.  5,  t  2,  p.  4o4-  Atheo.  lib.  10, 

• 

iv.  t.  3,  p.  172.  Xenoph.  ibid.  p.  87a. 
ut  coDYiv,  t.  2,  p,  l^^x 
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naissances  que  nous  avions  sur  le  chou 
uiels  les  plus  agréables  au  goût,  sur  l'ai 
Ii.'spr(''parer,  sur  la  facilité  deselesproc 
à  Alli^ucB.  Comme  il  s'agissait  de  rc 
sentes'  les  li:'.nquel&  des  sages,  il  futdil 
cliucim  parlerait  à  son  tour,  et  trailcrai't 
sujet  avec  beaucoap  de  gravilé,  saniï 
pcsantïi  sur  les  détails ,  sans  les  trop 

C  était  à  moi  de  commencer;  iiiiii»il 
fiiuiliaris::  avec  la  matière  qu'on  ^^' 
culer,  j'étais  sur  U-  pt>iut  de  m'eKUW,'* 
que  Démocliarès  me  pria  de  leutw^ 
une  idée  des  repas  des  Scylljcs.  Je  ripM 
cil  jii'u  lie  mo's,  qu'ils  ne  se  Tioimi^''î' 
<]ii^'  tic  miel,  cl  de  lait  de  vaclieouie 
uiciil;  '  qu'ils  s'y  accoutumaient  si  bien 
loiir  naissance,  qu'ils  se  payaient  és^ 
nies;  '  qu  ils  recevaieut  le  lait  tl'il 
j^rnnds  seaux;  qu'ils  le  battaient  ioiig-l 
pour  en  sé]^)arer  la  partie  la  plus  délica 
qu'ils  destinaient  à  ce  travail  ceux  de 
Ml  irmisiiue  le  sort  des  armes  faisait  to 
iL)!rc  leurs  mains  :  ^  mais  je  ne  dis  pas 

'  Ju!.lui.  lîV).  5i,*ca\i-^- 

3  il£r„do»..V>^.!t,t''î'^- 
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ter  i ces  malheureux  la  liberté  de  se-, 
ir,  ou  ks  privait  de  ht  vue, 
es  d'autres  particularitc^s  que  je  sup- 
.Léon^  prenait  la  parole,  dit  :  On 
he  saqs  cesse  aux  Athéniens  leur  fru- 
:  '  îl  est  vrai  que  nos  repas  sont,  en 
1,  moins  longs  et  moins  somptueux 
HX  des  Thébains  et  de  quelques  autres 
s  de  la  Grèce.;  '  mais  nous  avons  com- 

à  suivre  leurs  exemples,  bientôt  ils 
at  les  QÔtres.  Nous  ajoutons  tous  les 
les  raffinements  aux.déliccs  de  la  table , 
15  voyous,  insensiblement  disparaître, 
ancienne  simplicité ,  avec  toutes  ces 
paXriotiques  que  le  besoin  avait  fait 
,  et  qui  ne  sauraient  être  de  tous  les 
^ue  nos  orateurs  nous  rappellent , 
l'îls  voudront,  les  combats  de  Mara- 
t  de  Salamine;  que  les  étrangers  ad- 

les  monuments  qui  décorent  cette 
iihënes  offre  à  mes  yeux  un  !ivantage 
el;  c'est  l'abondance  dont  on  y  jouit 
année;  c'est  ce  marché  où  viennent 
î  jour  se  réunir  les  meilleures  produc- 

lul.  ap.^then.  lib.  2» cap.  8,  p.  47* 

Jiil.  et  Poljb.  ap.  Athcn.  lih.  /i.^  \î-  "^1  ^  "^^^ 

j,  eumd.  lib.  xo,  cap.  4 ,  p.  417- 


i 
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S  des  îles  et  (lu  conÛDent.  Je  ne  a 

pas  àe  le  dire,  il  u'esl  point  de  -pays  i 
soit  plus  facile  de  faire  bonne  chère  ;  je 
excepte  pas  môme  la  Sicile. 

Nous  n'avons  rien  â  désirer  à  l'égan 
la  viande  de  boucherie  et  de  la  volaille. 
basses-cours,  soit  à  la  ville,  soit  i  la  i 
pague,  sont  abondamment  fouroieî 
chapons,  '  de  pigeons,^  de  canards, >de 
lets,  et  d'oies  que  nous  avons l'aftd' 
ser.  ^  Les  saisons  nous  ramènent  sneccil 
ment  les  hecfignes,  ^  les  cailles,  '  l(S>i 
vos,  "  les  alouettes,  *  tes  rouge-gorges,' 
ramiers,  " les  louilerelles ,  "lesbèiassa 

I  Aràlot  hisl,  animal.  ILh.  g,  eap.  5o,  L  I,f  ji 
"  Id,  atl  i,c.  i,p.  ■363.  Adieu.  L  g,  e.  Ii,p, 

3  Adieu,  ibid.  p.  3g5.  Mneaim.  iyd,  cap.  ittl' 

4  Athea,  itid,  cap.  8.  p.  38^.  Var,  do  m  rwttl 
cap.  8,$.  9,  Cicer.  acad.  lih.  a, cap.  18,  Li,p.iE 
lïb.  10,  cap.  5q,  t  1,  p.  571. 

'  Ariswt.  ibid.  lih.  8,  c.  3,  i.  i ,  p.  tfta.  Ai» 
cap.  i4<  p<CS'  EpicUann.  ibid.  lib.  n,  p.  3gSi 
^  AihcD.  ibid.  cap.  10,  p.  3jja. 
'  AribKjph.  inpao.  T.  1149.  Athen.  ibid.  p,  6^ 
*  ArisWL  ibid.  lih.  g,  lap.  i5,  L  l,p.  j)3S. 
PIAibid.!.  3,e.  3,p.i)oa.  PlJn.L  lo.tp.p. 
"'  -iristoL  ibid.  Atlien.  lib.  9,  p.  3jZ. 
>  '  Aiislot.  1U4.  Âlieo.  Ibid.  p.  3gî.  '  ' 
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S  francolins,  *  Le  Phase  nous  a  fait  con- 
re  les  oiseaux  qui  foirt  rorncmcht  de  ses 
Is,  qui  font  à  plus  juste  titre  rornciiieut 
108  tables  :  ib  commencent  à  se  multi- 
r  parmi  nous,  dans  les  faisanderies 
int  formées  de  riches  particuliers.  ^  Nos 
nés  sont  couvertes  de  lièvres  et  de  per- 
:;'  nos  collines,  de  thym,  de  romarin, 
épiantes  propres  à  donner  au  lapin  du 
t  et  du  parfum.  Nous  tirons  des  forêts 
^5,  des  marcassins  et  des  sangliers  ;  ^ 
eVile  de  Mélos,  les  meilleurs  chevreuils 
aGièce.  ^ 

La  mer,  dit  alors  Zopyre,  attentive  à 
eple.  tribut  quelle  doit  à  ses  maîtres, 
ichit  nos  tables  de  poissons  délicats.  ^ 

Jlrittopli.  et  Alexand.  ap.  Athen.  lib.  g,  p.  387. 

lîc  ap.  eunid.  lib.  i4,  cap.  181  p.  65a.  Aristot.  liist. 

û.  lib.  9,  cap.  49,  p.  9,55,       • 

Aristoj^.  in  nub.  v.  109.  Schol.  îbid.  Aristot.  ihid. 

i,  c  a,  t.  I ,  p.  859.  Pliilox.  ap.  Athcn.  1.  4 7  ^^^P-  ^  ? 

147. 

Athen.  1. 9,  p.  388.  VVhel.  a  journ.  book  5,  t>-  35?. 

Xenoph.  de  venat.  p.  991.  Mnesim.  ap.  Atheu.  L  9, 

i5,  p.  4o3.  Spoii,  voyag.  t.  a,  p.  56, 

Atbea.  lib.  i ,  cap.  4>  p-  4* 

SpoD,  ibid.'p.  147.  AVbel.  ûÀéL 
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Nous  aTODS  la  murêoe,  '  la  dorade, 
vive,  *  le  xiphias»  *  (a)  U  pagre,  ^  l'aioï 
et  des  tlioDS  en  abondance.  ' 

Rîcu  n'est  comparable  au  congre 
nous  vient  de  Sicyone;  *  au  glaucus 
l'on  pêche  à  Mé'gare;  '  aux  lurbols, . 
maquereaux,  aux  soles,  aux  siiramlcl! 
aux  rougets  qui  fréijucntent  nos  cûles-" 
faj'diues  sont  ailleurs  l'aliment  iu  psnp 
celles  que  uous  prenons  aux  cnviroiU' 
Phaïsre,iuéiîteraienld'êlreEervieiiIattl 

■  Anslo).llbt.aDLniaLm).  8,c.  i3,p.9«9iA«^ 
^>.  Àtheo.  Ub.  7,Gap.  iS.p.  3i3. 

*  Epicbr.  et  Archeatr.  sp.  Atljen.  I.  ^,  cl(i|'^ 
Aldrov.  dï  plqc.  I.  2,  r.  i5,  p.  iGg,  Geisti,  àtjia.i^ 

'  Mnesim,  ap,  Athcn.  llb,  g,  cap.  i5,  p.  lOS.ifc 
ibid.!ih.  2,p.  s55. 

4  Aiheo.  1,  7, 0.7,  p.  58î.  AMmï.  itid,  13,^*1 

(a)  Col  Is  poinon  connu  pntnii  noiu  uiu  i>  H 
d'npBiloti;  ea  Ilslie^sous  cehii  de  pc&ce  ipuli. 

^  Albea.  ibid.  c.  32,  p.  Ssj,  AUcot.  il).  1. 1 
Gean.  ïtiïd.  p.  ^73. 

■  Arâlol.  ïLid.  lib,  p,  cap.  3y,  l.  1 ,  p.  gfi.Oak 
|l.  31.  Aldrov.  iind.  p.'  ^g^.  ' 

'  Cewt.  Uiid-p.  ii4j. 

*  Eiidox,  M  philcm.  ap,  Ailwn,  ilrid.  cap.  ia,p>m 
AldioT.  [bid.  p.  3^8,  GesE.  iiid-  p.  345. 

B  Archcslr,  ap.  Alhen.  ibid.  p.  ïgS.  l 

'-         "  Lync.  Sam.  aç.  Iwiiea.^.  iftS  et  33o.  iliiâ 
ïbiiL  p.  aSS.Cinùa,  «,^saMsx/itiA.t%'A, 
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Ky  surtout  quand  on  ne  les  laisse 
itant  dans  l'huile  bouillante.  ' 
[gaire^  ébloui  par  les  réputations, 
;  tout  est  estimable  dajis  un  objet 
oqr  nous,  qui  analysons  le  mérite 
ins  les  moindres  détails,  nous  choi- 

partie  antérieure  du  glaucus,  la 
bar  et  du  congre,  la  poitrine  du 

dos  de  la  raie,  *  et  nous  aban- 
15  le  reste  à  des  goûts  moins  di$- 

essources  de  la  mer  ajoutons  celles, 
le  la  Béotie.  Ne  nous  apporte-t-on 
les  jours  des  anguilles  du  lac  Co- 
îsi  distiuguées  par  leur  délicatesse 
leur  grosseur?  ^  Enfin ,  nous  pou- 
ttre  au  rang  de  nos  véritalJes  ri- 
sette étonnante  quantité  de  pois- 
5g  qui  nous  viennent  de  IHelles- 
j  Byzauce ,  et  des  côtes  du  Pont-. 

et  Zopyre,  dit  Pbilotas,  ont  traité 

.  lib.  jr,  cap.  8,  p.  285.  Aldrov.  de pisc.  lib.  2," 

sn.  de  pisc.  p.  78;  et  aUi. 

p.  Athen.  ibid.  p.  279.  AntîpliftD.  ib.  p.  295. 

.  p.  3o2. 

»ph.  in  pac.  v.  ijÊÊ/^'i  id.  ii^  X;;|«iftts>  ^»  ^6^ 

Atben,  ibid.  p.  iffj^. 


Les  langoustes  et  les  écrevissi 
communes  parmi  nous,  que  1 
buitres ,  '  les  oursios  ou  liérâ 
Ces  derniers  se  préparent  «pi 
l'ozymel,  le  persil  et  la  mea 
délicieux  quand  on  les  pêche 
]ui)e,  '  et  ne  méritent  en  aui 
reproches  que  leur  disait  un  1 
qui,  n'ayant  jamais  tu  ce  coq 
parti  de  le  porter  It  sa  boi^che 
rer  les  pointes  tranchantes.  " 
Je  ne  parlerai  point  de'<  ( 
des  aspergus,  T  des  diverses  a 

"  Aristot  libL  «nlmil.  lib.  /f,  tap.  : 
î,  3,c.  a3.p.  lO^elioS.  Gwn.de  1- 
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de  celte  variété  infinie  de  lé- 
rcnouyellent  tous  les  jours  au 

je  ne  dois  pas  oublier  que  les 

jardins  •nt  une  douceur  ex* 
ipériorité  de  nos  figues  est  gé- 
sconnue  :  ^  récemment  cueil« 
it  les  délices  des  babitants  de 
:liées  avec  soin ,  on  les  trans- 
5  pays  éloignés,  et  jusque  sur. 
i  de  Perse.  ^  Nos  olives  confites 
,  irritent  r.^ppétît  :  celles  quo 
as  Colymbades,  (a)  sont,  pac 
et  par  leur  g^oût,  plus  estimées 

aMres  pays.  ^  Les  raisins  con- 
)m  de  NicoStrate ,  ne  jouissent 
Dindre  réputation.  •  LWt  de 
ire  aux  poires  et  à  la  plupart 
les  qualités  que  la  nature  leur 

,  p.  6^. 

>1.  sect.  20)  t.  â)  p.  774* 
4,p»  652. 

.theo.  \\h,  i4)  P»  65a. 

d  Atliènes  les  appellent  encore  aujour^ 

)m  ;  et  le  grand-seigneur  les  fait  touiet 

ble.  (Spon,  voyag.  t  a»  p.  i47«) 

.,  cap.  4)  P-  i33. 

ap.  ïg,p.65\. 

ant  lib*  t ,  cap.  ô,  t.  ^ ,  p.  lO\fti 


n 


si  renommées  dans  la  Gri 
Le  tour  du  parante  eu 
douLldmes  d'attention.  Il  i 
manière  : 

Le  pain  que  l'on  sert  s 
même  que  l'on  vend  au 
blancheur  éblouissante,  i 
rallie.  '  L'art  de  le  prépai 
cle  dernîfir,  perfectionné  ( 
rion  :  '  il  s'est  maintenu 
tout  sou  éclat,  et  n'a  pas 
progrès  de  la  pâtisserie.  ^ 
d'iiui  miUe  moyens  pouj 
sortes  de  farines  en  unt 
saine  qu  agréaMe.-JoigDB: 
ment  uti  peu  de  lait,  d'hi 
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aissanceauxCappavlociens.  '  IVîlns- 
ivec  àa  niiei;  rtkluieez  votie  j>àic  cii 
minces,  et  profpros  à  se  rouler  à  1  as- 
brasier;  vous  aurez  cesiiàleauxvj^uou 
c  vous  oifrir,  et  que  vous  avci  trcin- 
is  le  vlu;  (fl)  mais  il  ta  ut  les  servir 
(liants.  '  Ces  globules  si  doux  et  si  lc> 
i  les  on!  suivis  de  près,  ^  se  fonr  dans 
e,  avec  de  la  larine.de  sésame,  du 
de  riiuile.(i)  Prenez  de  Forge  momlo, 
es  grains  dai>.s  un  mortier^  meltez-cii 
e dans  un  vase;  versez-y  de  lliuile  ; 
;  celte  bouillie  pendant  qu'elle  cuit 
ent  SOT  le  feu;  nourrissez-la  par  intcr- 
rvec  du  jus  de  poulaide,  ou  de  che- 
ou  d'agneau  ;  prenez  garde  surtout 
ne  se  répande  au  dehors;  et,  quaiid 
au  juste  degré  de  cuisson,  servez.  ^ 
vons  des  g;lteaux  làîts  simplement 
1  lait  et  du  miel;  ^  d'autres  où  Tou 
i  miel  la  fdrine  de  sésame,  et  le  fro- 

n.  lib.  3,  cap.  28,  p.  1 13. 

laieut des r'ipôccs d'oubliés.  -Cas. in  Atli. p.  1 3 1 .) 

dot.  ap.  Athcn.  lib.  3,  cap.  2 5,  p.  109. 

n.  IJL.  Il,  cap.  14»  P-  GJG. 

pècc  de  beignets. 

Ml.  l.  3,  c.  36,  p.  lÎG.  Câsaub.  în  Atili.p.  x^i. 

2/.  ap.  Atben  lihi-t^fCaj*^  '4)¥*  ^'v^* 


'         pïBB^W-do  eus  petits  'AiJBini 

dans  ks  vignes,  * 

En  piouoitçantcesmots^ 

jiava  (1  une  tourle  de  raisins  ( 

ijiiyD  venait  d'apporter,  et. 

reprendre  son  discours.          i 

Notre  attention  ne  fut  pas 

pendue.  TLi.^olirae  prit  ausai 

Quantitû  duuteurs,  dit-ij 

l'arl  de  lu  cuisine  j  sar  le  pr 

juisquc  C'est  celui  ijui  proq 

plus  fr^uents  et  plus  durai 

1         f.îitliiccus,  qal  nous  a  donné 

■          cilicn  i  ^  NnmMiius  dTIéracU 

Tiiaaoj ,  l'ImoiÈue  de  Le.ucad 

'  Atl'i-c.  iil*.  3,  c^,  36,  p,  186. 

.^  't; 


b-,  Tyndarieiu  dl^Sicjoné.  '  J'en  pour- 
rcit«r  plttsioum  aatoefl^  cap.  )'ai  tgu^  leurs 
tegmoaiu  mbiUbdiëqae;  et  celui  que 
MÈMi  tons,  est  la  Gastronomie  d'Âr- 
ilraite.  (^  auteur,  qui  fot  Tami  d  un  des 
lBBérkIè8y*aTaitpfurcx>urttJe3  terres  et  les 
ipou^ooMuiaitréj^lm-méme  ce  qu  elles 
Iwèotde  meill^r.  '  U  s^instmisoit  dans 
iBjmg^a,  non  des  mœurs  dies  peuples^ 
kjl  est  îniitile  dis  s'instruire,  puisqu  il  est 
liiailiiii  de  les  dtaanger ;  mais  il  entrait 
>%liiilininl(iiii  I  06  se  prépvent  les  dt^ 
e,  et  fl^.n'eiit  de  comijaierce 
es  mki  k  SCS  plai^rs.  Son 
on  trésor  de  lumières  ^.^et  ne«con-« 
mn  Ter»  qui  ne  soit't&  précepte, 
3?ÎÂ  dans  ce  codé  que-j^vsieurs  cuisî- 
t^oA  fméiiê^  principiN^'iaioart  qui  les 
ndoBimBBk^rtels,  ^  qui  dèpmi(  lonç^temps 
i  pisrfccUQnné  «i^cile  et  da^^^Ude ,  ^ 
lAinnî  ii0oa.-.TàimbreH  a -porte  auphis 
it  pofÉt  de  sa  gloirei.  ^  Je  sais  quç  ceux 

^AtliiD.  }SI^5^  ca|iu  10,  p.  .930». 
'  IcL  lib.  7,  cofi.  5,  £..  s^S.. 
4u.q)pd[.  1^.293. 


Le  mion,  que  jai  fait  v 
nient  àe  Svracuse ,  m'efTm; 
par  le  ilùtiûl  <Ics  qii.ilitcf 
«ju'nxigp  son  rni;!l')i.  \(ii-è 
pasia.it,  qur  Cjiiiniiis,  l'aïi 
■  lo  fondateur  tic  Thiïlies,  coi 
cuisinier  du  roi  de  LJidon  : 
ajoiita-l-il,'jiic  pour  remplir 
tninistèrc,  il  ne  suîEt  pas 
exquis  et  une  aatitn  il  toute 
qu'il  faut  encore  réunir  les 
lents  aux  plus  grandes  cou 
ne  m'occupe  point  des  vil 
votre  cuisine;  je  n  v  parais  t 
l'action  du  feu,  èl  voir  l'eni 
lions.  Assis,  pour  lordin; 
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ictions  de  la  nature.  Tantôt  je 
s  leur  simplicité ,  tantôt  je  les 
^s  assortis  suivant  des  propor- 
les ,  et  propres  à  flatter  votre 
,  par  exemple  ^  vous  donner  un 
t,  ou  une  grosse  pièce  de  bœuf? 
3  de  les  fai«'e  bouillir.  '  Voulez- 
;  excellent?  s'il  est  jeune,  il  n'a 
;  son  mt^rite  pour  paraître  avec 
î  le  mets  à  la  broche ,  et  je  vous 
îgnaut  :  ^  mais  c  est  dans  la  fi- 
d)inaisons  aue  m^a  scientce  doit 

)oîvre,  ITiuilc,  le  vinaigre  et  lo 
principaux  agents  <jue  je  dois 
,Tc  *,  et  t  on  n'eu  saurait  trouver 
dans  daulres  climats.  Votre 
llcnte,  ^  ainsi  que  votre  vinai- 
ie  :  ^  votre  miei  du  mont  Hy- 
e  la  pr<*f«'ence  sur  celui  de 
3utrc  CCS  matérinnx,  nous  em- 
les  ragoûts  ^  les  eeiifs,  le  fro- 

,  p.  63;  ]lh.  9,  p,  3^5. 

,  Atlieii.  Ill#.  9,  p.  375. 

.  t.  2 ,  i>.  1 4c 

,  np.  ^.6,  p.  67.  .    . 

\ f ?/<"!!.  J.  J , c.  ?, , p.  7  4. SpoB,\l^.^.  \ ^a. 

c.  26,  p.  68.  Poll.A.6,c..  icV^^- 


^^^^^^^H            le  &i]ouil ,  la  meathï 

^^^^^^^^H 

^^^^^^^^B             tiques            nous 

tellts  que  l'origonj  fn 

most  Ilyraette.  '  Vol 

forces  dont  un  artist 

1          qu'il  ne  doit  pmaispt 

cotre  les  mains  ua  pt 

ferme,  jai  soin  de  le  i 

!            râpé,,etdelarrosert 

l           licat,  je  me  contcut 

pincée  de  sel  et  quelc| 

>          d'aulres  fois,  après  1 

d'oi'igan,  je  l'envelop 

figuier,  et  le  fais  cuir. 

11  n'est  permis  de 

.juc  clans  les s.iucesoii 

unissons  de  plusieurs 

(juautes  et  les  autre; 

peut  servir  avec  tous  1 

{n)  Espèce  dematidainc 

'  Aiumhao.no.  ArtieoJ 

^^^^^^R^^^B 

^^^^^Hb^^^V 

^«^ 
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35t  composée  de  vînaigi'e,  do  frpniagiî 
uil,  auquel. on  pevit  joindre  du  por- 
le  l'oignon ,  hachés  menu.  *  Quand 
eut  moins  forte ,  on  la  fait  av.cc  de 
des  jauneis  dœufs,  des  porroaux.,  de 
u  fromage  :  ^  si  vous  la  desirez  cu- 
is douce,  vous  emploierez  le  miel^ 
;s,  i^  cumin,  et  d'autres  mgrédients 
ctnatiu'e.  ^Mais  ces  assortiments  ue 
point  être  abandonnés  au  caprice 
istiB  ignorant*. 

(la  mémft  chose  dés  farces  que  Ton 
i  dans  le  corps  d^un  potssou.  Tous 
n^ilÊtutrouyrir^et^ju'après  en  avoir 
arêtes^  on  peut  le  remplir  de  sil< 
de  fromage  ^.dc' sel  et- d'origan  :  ^ 
T^ent  aussi  qu'up  cochon  pçut  ôlre 
;c  des  grives,  des  becfigues,  des  jaii- 
ife,  des  huître^j  et  plusieurs  sortes 
illages.;  ^  mais  soyez  sur  quou  [Kut 

.  ap.  Athen^lib.  7,  p.  282. 

.  Aristtfpb.  in  v€«p.  t.  62.  OaMi.  not.  in  Atli. 

75o. 

.  Aiistopli.  in  equit.  v.  ^69. 

iîli.  ïUf.YxIflftft. 

«p.  Aiben.  lib.  7,  p.  3a2. 

a.  iib.  4  »  P*  '  ^9- 


[ 


diversjCiT  i;fs  mélîingrsô  i'iufiolfl^ 
fcut  dr  lon^ss  et  pro  l.îr.dcs  rechiicb 
lus  rmiJrc  aussi  agitjblea  au  goûl,  qu'ut! 
à  la  s.iuté  ;  oitr  moTi  art  tient  à  toutes 
BCiciicGS,  {a;  et  pUis  imméiliuteTneiU  u, 
àkuiédHCini!.  Se  dois-je  pas  coiJiiaiut 
herhes  qui,  daOs  chaque  saison,  onl  If^i 
(le  sève  ettlcvnluî  Exposerai-JE  enétil 
voln:  laWe  ui'  poisson  qui  ne  joil  ypi» 
Ire  qu'en  hiver?  Cerlains  ali.nenU  DBîtl 
ils  pas  plus  faciles  ù  digérer  daus  oaiM 
tfiupa.'ftu'est-ce  pas  de  fa  jué&BeaMfi^ 
dûitDC  aux  UD5  sur  les  autres,  que \i 
lapUipartilcsmaliidieâqQi  nonéMffign^ï 
A  cea.iiïnils,  le  nii'dccla  Nicoclés^^J 
yorait  en  silenre  et  sa^ts  dîfitiiiclion  M' 
qui  se  mesenlait:  sous  sa  matu,  s^cnev 
rhateur  :  Votre  ruisinîer  est  daBsloil 
princîjies,  Pvien  n'«tsi  esseutici  ^oule^ 
des  alioieuls;. ra-u  ne  deiiiai'df  plus  è»B 
.  lion,  U  doit  su  ri^^'ici'  d'aîioi'il  sur  In  a 
du  rlimat^ur  les  variations  de  l'air fil^ 

(a)  On  peut  «iiripjm  k-  "ptnifli  (ji,ê-  W  « 
gre»  miiieni  d:i.,s  li,  ]i,.,Tchc  iiMf.iUiT)B.rs.ielnirW 
i  ccuï  .i.|;  IV.VpiiiaJ^nr  inijpotta,  rn  pen  de  DnuS 
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,  sur  les  différences  du  tempérament 
âge  ;  '  ensuite  sur  lè^  Êicultés  plu&  ou 
nutritives  (jn^on  à  reconnues  dans 
*TSfis  espèces  de  viandes,  de  poissons  y 
mes  et  de  fruits.  Par  exemple  j  la  chair 
if'eâtforteet difficile  à  digiSiier;  cellu  de 
îst  beaucoup  nioi|Q^  :  de  même,  celle 
lu  est  plus  légère  cpie  celle  de  brehîs; 
?  Je  chevreau,  ^ç  celle  de  chèvre.  ^ 
II' de  porc ,  ainsi  que  belle  de  sanglier, 
lè,  maîs^  elle -fortifie,  et  passe  aisé- 
Le  cochon  de  lait  est  pcsànf.  La  chair 
Écst5èche  et  astringente.  '  En  gêné-- 
Pirdtivc  uYiç  chair  moins  succulente 
&  animaux  sauvages ,  que  dans  les 
i(Jués  ;  dans  ceux  qaL  se  nourrissent 
ts, que  dnns  ceux  qui  se  nownisspnt 
«^  dans  les  mâles,  que  d.?ns  les  fe- 
dans  les  noirs ,  que  dans  les  bl:mcs  ; 
îux  qui  sont  velus, que  dans  ceux  qui 
ont  pas.  ÇcUe  doctrine  est  a  Ilippo- 

qw^bolsson  a  de  même  ses  propriétés. 

poor.  dé  âSaet.  Iflb.  3,  oap,  i,  etc,  t.  i,  p.  ^^U 
i^..ft,p.  319,  5.  i5. 
hnd.  }5b.  2,  p.  22a.  '^ 

bid,  JK  922,  §.  20  -^  ■' 


{ba  VOYAKE    D  AnACRARSlS, 

Le  viD  est  ch.iud  cl  sec  ;  il  .1  dans  ses^ ni 
pcs  quelque  chose  de  purgatif.  '  Ijtsï 
doux  raouteut  moins  à  la  tétei  '  lesxo 
sont  nomTissauts ;  les  b!;iiics,  apcrilifiçl 
cliiirets,  s«cs  et  favontUi's  &  la  digestiM 
Suivant  Hippoctule,  les  vius  aouveaoxil 
plus  laxatils  que  les  vieux,  parce  qulli| 
prêchent  plus  de  la  nature  du  moùli'j 
iiromatiques  sont  plus  nourrissants  w 
autres}  ^  ks,vins  rougos  et  nviëlletii.M.  j 
NIcoclès  allait  coutinuer  ;  mais  PU 
rinteraompaat  tout  â  coup  :  Jenesuril 
pas  sur.  de  pareilles  distinctiun$jW<^ 
mais  je  bannis  de  ma  table  les  Tiusde' 
cynlhe  et  de  Leucade ,  parce  (jue  je llïd 
nuisibles,  à  cause  du  plaire  qu'oQyHP 
Je  n^aimc  p<fe  celui  de  Corintlie,  paRMj 
est  dur  ;  '  ni  celui  d  Icnre ,  parce  quo» 
défaut ,  il  a  celui  d'dire  fumeux  :  ^  j«  &^ 

f 
■  Bippocr.  de  dÉEt.  lib,  z,  p.  aa3;,9^  la.        ^ 
'  DiocL  et  PiïiBg.  ap.  Atljro.  lil).,  »,[l  3i.    '' 
'  Mnfsilli.  «p.  Ailicu.  ihid. 
4  Uippuct.  de  dixLp.  aï^- 
s  Id.  ibiJ.  p.  ai3. 

^  Ailiuii,  lib.  i,.n>p.  a5.  p.  33.  Eustatli.  in  H 

odyiB.  lib.  7,  t.  3,(1,  i.'ï^a.UJi,  aj.  •'' 

1  A1ex.&ç.  X'iieu.Xiu.  i.'j.'^Q.  _J^^H 
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ideux  de  Corcyre,  (jui  est  très  agrca- 
t  au  vin  blanc  de  Mendé ,  qui  est 
icat.  *  Archiloque  comparait  celui 
is  au  nectar;  '  c  est  celui  de  Thasos 
ômpare  à  cette  liqueur  divine.  ^  Je 
re  à  tous^  excepté  à  celui  de  Cfaio, 
1  est  de  la  première  qualité;  car  il  y 
trois  sortes.  ^ 

1  ahnons  en  Grèce  les  yins  doux  et 
ants.  ^  En  certains  endroits,  on  les 
en  jetant  dans  le  tonneau  de  la  fa- 
trie  avec  du  miel;  ^  presque  partout 
Ile  de  Forigan^  ^  des  aromates,  dos 
tdes  fleurs.  J'aime,  en  ouvrant  un 
tonneaux,  qu^à  Tinstî^nt  l'odeur  de$ 
I  et  des  roses  sWhale  dans  les  airs  ^ 
lisse  mon  cellier;  ^  mais  je  ne  veux 

Ép.  Athen.  iib.  i  ^  ]p.  3i. 
né.  p.  29. 
ftà,  p.  3o. 

oph.  in  Plat  y.  1022.  ScLol.  iliid.  Td.  in  Ly- 
»6>.  Spanh.  inPlnt.  Aristoph,  t.  545.PliD.  1.  3  j , 
717.  • 

s.  Iib.  X,  p.  32.  H'erinip.  ibid.  p.  29. 
D.  ibid.  p.  3o. 
phr.  ap.  Athen.  p.  3ï2. 

ot.  problème  sect  20,  1.  3»  p.  776.  Span.  io 
:opb.  Y.  809. 
Jp.  ap.  Athea.  îbià.  p,  2^ 


55a  vovAGE  d'anai 
pas  qu'on  làvorise  trop  ui 
de  lanlie.  Le  yiu  de  iîj 
surprend  d  abord  jiar  la 
•films  dont  il  est  pénélréj 
provision  ;  cependant  je  I 
sous  de  celui  ée.  Lesl>os, 
fumé,  et  (jui  satisfait  mie 
rez-vous  une  hoisaon  agr 
associez  des  vins  odoiiit 
avec  dos  vins  d'une  quali 
le  mùlauge  du  vin  d'Ëi 
d'iléracliio.  ' 

L'eau  de  mer,  mêlée 
<dit-on,  à  la  digestion,  et 
pdilr  jioiii!  !i  h  |.-'lc:  m 
«^u'ulie  duiiiinc  trop.  C'osi 
do  RIkmIcs  :  ou  a  su  [i:\ 
Cos.  ^  Je  crois  ijii  une  nie 
suilit  pour  cintjuaiitc  me 
tuuL  si  l(Hi  diiiisit,  poi; 
nouveaux  plants  pr^  iu-; 


■  Avt'.\esw.!ïç.MUc».Ub.i, 
4  l'liau.ï.tci.  aç.  kûieii.^ 
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ère  de  mélanger  k  boisson.  La  pru- 
la  plus  ordinaire  du  vin  à  Tenu  est 
:  à  cinq,  ou  de  un  à  trois;  '  mais, 
5  amis,  nous  prélerons-la  proportion 
e;  et  sur  la  fin  du  repas,  nous  ou- 
es  règles  austères.  Solon  nous  défbn- 
in  pur.  C'est  de  toutes  ses  lois,  p(îut- 
mieux  observée ,  grâces  à  la  pcrfulio 
aarcliands,  Lji^i  affaiblissent  celte  li- 
récieuse.  ^  Pour  moi,  je  fais  venir 
i  eu  droiture;  et  vous  pouvez  être 
jue  la  loi  de  Solon  ne  cessera  d  (itro 
endant  tout  ce  rjipas. 
chevant  ces  mots ,  Diriiai^  se  fit  ap- 
îlusieurs  bouteilles  dnn  vin  qu'il 
lit  depuis  dix  aiis,  et  qui  fut  bientôt 
é  par  un  vin  enccrc  plus  vieux»  ^ 
bûmes  alors  presque  sans  interrup- 
îiïiocharès,  après  avoir  porté  difti;''- 
mtës,  prit  une  lyre  ;  et  pendant  qu'il 
lit,  il  nous  entretint  de  l'usage  où 
ou  jours  été  de  mêler  le  chant  aux 

»     .  ■      ^  f 

d.  op«r.  V.  596.  AtlifTi.  lib.  irt,  p.  4^6  et  43o. 

j^thcn.  lib.  10,  cap.  7.  p.  f\^^.  Spanh.  in  Plut 
r.  1 133.   ■ 

ap.  Atbcn.  lib.  10,  rap.  8^  p.  43i.    " 
i.JU).  i3,p.  58i  etr.Sj 


iPitre  vinct-cisquiême,  S5S 
■  héros,  et  les  citoyens  utiles  à  leur 
k  des  sujets  si  graves  oa  joignit  en- 
)geduviD;et  lapoésie,cIiai^éedo 

avec  les  couleurs  les  plus  vive», 
en  même  temps  celt<r  coufusiou 
pes  motivenieuts  tumultueux  qu'on 
ravec  ses  amis,  i  i'aspcct  de  la  li- 
tti  'pétille  dans  les  coupes.  De  là , 

cttânsons  bachi<[UfS ,  semées  do 
ij  tantôt  sur  le  bonheur  et  siu*  la 
inWt  sur  l'amour  et  sur  lamitié. 
,eSEei  à  ces  deux  sentiments  que 
plait  ù  revenir,  quand  elle  ne  peut 
tenir  la  joie  qui  la  pénètre.. 
nra  auteurs  se  sont  exercés  dans  c^' 
•poésie;  quelques-uns  sy  sont  dis- 
JJcéo  et  AnacreoB  l'ont  rendu  cé- 
S'^ge  point  d'effort,  parce  qu'il  est 
ief  prétentions.  On  peut  employer, 
tr>lës  àitax  et  les  héros,  la  magui- 
ieï  expression  s  et  des  idées;  mais  il 
ient  qu'au  délire  et  aux  grâces  do 
Se  sentiment  et  le  plaiMr. 
ms-uou^  au  tcansport  qu&  cet  heu- 
inlenE  ûispire,  ajouta  Séinocliarès; 
IS  tous  eascmble,  ou  tour  à  tour,  et 


1 


<VtIanuodius  et  d'Arislogiton 
charès  doi'.s  iiccoinpagtiaît  pi 
ii'.aiî ,  saisi  tout  A  coup  d'un  n 
s.tsiiie ,  il  serrie  :  Ma4yre  rc! 
i'i  de  si  nobles  sujets  ;  elle  résa 
pour  le  chantre  du  vin  «t 
Aoyez  comme  au  souvenir  d 
cordes  frémissent,  et  rendent 
harmonieux.  O  mes  amis  !  qu 
ù  grands  flots;  unissez  vos "Voi 
et  pr(!tez-vous  à  la  variété  des 
Buvons,  clKiDtons  Bacchu 
nos  dansés ,  il  se  plaît  à  o 
utoulfe  i'envio,  la  haine  et  le 
aux  grâces  séduisantes,  *  ttn 
chanteurs,  il  donna  la  naissa 
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•  n'est  point  encore  ;  le  présent 
Vt  plus  :  le  seul  instant  de  la  vie 
t  où  Ton  jouît;  '  Aimons,  bu- 
tons Bacclius. 

ans  nos  folies ,  *  riches  de  no» 
ulons  aux  p'iédk  la  terre  et  ses 
idçurs;  ^  et  dtinsla  douce  ivresse 
•ihents  si  beaux,  font  couler  dans 
bnivons,  chantons  Bacchiis. 
iftt  irons  enleudimes  un  grand 
OTle ,  et  nous  vîmes  entrer  Calli- 
trâte,  et  d'autres  jeunes  gens  cruî 
lient  des  danseuses  et. des  joueuses 
ec  lesquelles  ils  avaient  soupe.  * 

plupart  des  convives  sortirent 
:  se  mirent  à  danser  ;  car  les  Ath(j- 
Qt  cet  exercice  avec  tant  de  pas- 
5  regardent  comme  rme  impolî- 

pas  S'y  livrer^  quand  l'occasion 
»ans  le  même  temps,,,  o^  apporta 

1. 4)  i5, 24)  ^^ 

)BT.  f .  3 ,  p.  5H  a  ;  kî.  iftProtag.  t.  i ,  p.  34  7. 
.  AtLen.  lib.  4,  cap.  4,  p.  i34.  Tbeopbr. 
S 

^7- 


;^6o  VOYAGE    d'ataCHAKsÏÎMJ 

de  plusieurs  épi-es  trues,  '  Ces  jcnï 
Il  uolques-un s  m'intéressaient  sans  me  j 
s  esêcutaiént  presque  tous  au  son  de  la 
Il  fallait,  pour  y  réussir,  joindi-e  la  gi 
la  précision  des  mouvements. 


'  Xcnoph.  in 


coDv.  p.  81)3.  Atlwi].  lib,  4a 
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NOTE   I,    CHAP.    I, 

Uèges  que  Leucon  et  les  Athéniens  s^étatent 
'Uiuetlement  accordés»  (^^g^  7*) 

ces  privilèges  fussent  connus  des  com- 
on  les  grava  sur  trois  colonnes,  dont 
re  fut  placée  au  Pîrée,  la  seconde  ai| 
de  Thrace ,  la  troisième  au  Bosphore  * 
i;  G'est-à-dîre,  au  commencement ,  au 
la  fin  de  la  route  (jue  suivaient  ics  vais- 
cbknds  des  deux  nations   ' 

NOTE  ri,  CHAP.  ïii. 

Sur  Sapho^  (Page    v^O 

OIT  où  la  chronique  de  Paros  parle 
,  est  presque  entièrement  effacé  sur  le 
mais  on  yUf.  distinctement  qu  elle  prit 
:t  s'embarqua  pour  la  Sicile*  Ce  ne  fut 
comité  ou  l'a  dit ,  pour  suivre  Phaoji , 
U  dans  cette  Ue.  Il  est  à  prcsumev 
rengagea  dans  la  conspiration  contre 
et  cruelle  fut  bannie  de  Mytilèuc  en 
ps  que  lui  et  ses  partisans. 

th.  in  Lcptin.  p.  Sffi, 
pxç/i.  epoch.  3y. 


;  m,  CHA».  in.     j 

dt  Safha.  (Page  8a.>   I 
Icaduclion  libre,  qiie^W 
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NOTE  111,  CH 

Bu  lisaitt  cett«  ti'adi 
l'iKnitié  de  H.  VM.à  >Ie  Lille,  a 
iêment  t^vW  a  cru  d<voi,c  piofiter  df  nUi 
Biiilran ,  et  qu'il  ne  s'e^E  proposé  DUtrc  cW 
da  donner  ui^u  iJçe  île  rrapêcc  de  ibjlbttc 
Sapho  avait  ^nveiiLé ,  ou  d\i  moins  tréijiuDii 
employé-  D.RDi  lapLupaiide  «a  ouïtagweb 
>trapb<ï  étah  composée  da  tvoia  vers  heod«t 
,)i)bek,  c'eiI'&-d:re,deDaies}'U4llG«,e[l«H 
ifait  par  un  «va  de  cini^  sjUabeâ. 

NOTE  IV,  CHA^V.     J 

Sm-  F.pa^d,io„da$.  (  Page  97.) 

Clkauque  de  Soins,  cité  par  Atliénét,' 
poitoit  un  fait  propre  il  jeter  îles  a«upçon? 
pureté  di'ï  mœurs  dÉpam inondas.;  KJis  t. 
à  peine  indiqué,  conlrediiait  les  («luvlgui 
truite  rantiqiiilé ,  et  ne  poi^ait  nullement  -. 
avec  les  principe  séïèrts  dont  ce  giand  1 
ne  s'étHJI  point  départi  dans  lesi  cireoni 
mi'me  les  plus  oritiques. 

'  Aihen.  lib.  i3,  r»p.  6,  p.  Spo, 
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NOTÉ  V,  CHAP.  tx.         ' 

)5  où  i'on  cétébrail  les  grandes  fêles  de 
Bacchus.  (Page  194.) 

ime  que  les  grandes  Dion jsiaques ,  ou 
es  de  la  ville,  commençaient  le  douze 
•iphébolion.  '  Dans  la  deuxième  année 
quatrième  oljnqiiade -,  année  dont  il 
e  12  du  mois  élaphébolion  tomba  au 
année  julienne  proleptique  362  avant 

NOTE  VIj  cHAPi  xii. 

ie  plan  d'Athènes.  (Page  2^9.) 

devoir  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur 

l'un  plan'd'Athènes^,  tiélatit  au  temps 

le  TOjage  du  jeune  Anachjirsi^.  Il  est 

lit ,  et  je  suis  fuit  éloigné  d  en  garantir 

oir  comparé  ce  que  les  anciens  auteurs 
:  la  topographie'  de  cfctte  ville ,  et  ce 
j^ageurS  modernes  Ont  cru  découvrir 
aines  ,  je  me  suis  borné  à  fixer  ,  le 
j'ai  pu ,  la  position-de  quelques  monu- 
arquabies.  Pour  y  pai-venîr,  il  fallait 
lerminer  ddns  quel  quartier  se  trouvait 
dique  )  que  les  Grecs  nommaient  Agora 
f  marché. 

I.  dé  cjrcLp.  298;  id.  annal.  Thucyd.^.  iG^% 
r<trc.  t.  2 ^  p.  326  et  385. 


Ira  jours.  Le*  ïingl  mille  ciloy 
DL-mosthène ,  <  ne  cessent  de  f\ 
occupés  de  leurs  affaires  ,  ou  de 
Paimi  les  anciens  auteurs, 
mbi;^Qa<;;es  de  PUtou ,  de  Xén 
tlièue,  d'Fschiiie,  qui  vivaient 
ctioisie.  Si  Pausanias*  parait  m 
liérement  avec  eni,  j'avcrtisq 
place  qui  existait  de  leur  tem] 
tlont  il  a  parlé.  le  ferais  U  mi 
qui  m 'opposeraient  des  pasif 
temps  trop  éloignés  de  inoti  épi 


PLK 


••  blique  que  sont  les 
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on  ^e  celle  femme  (la  Philosophie).  A  sou 
ir  de  l'Académie,  elle  viendra,  suivant  sa 
urne  I  au  Céramique ,  pour  se  promenoir  au 
ile  »....  u  A  la  prise  d'Athènes  par  Sylia ,  dit 
arque,  *  le  sang  versé  dans  la  place  pu- 
le  inonda  le  Céramique ,  qui  est  an-dedans 
1  porte  Dipjle;  et  plusieurs  assurent  qu'il 
t  par  la  porte ,  et  se  répandit  dans  le  luu- 

ait  de  là,  i<*  que  cette  place  était  dans  le 
îr  du  Céramique;  2**  qu'elle  était  près  de 
te  Dip^rle;  c'est  celle  p^r  où  Ion  allait  k 
îinie  ;  3"  que  le  Pœcile  était  dans  la  phice. 
une,  dans  l'endroit  que  je  viens  de  citer, 
tendre  clairement  que  le  Métroon  se  troii- 
ms  la  place.  C'était  une  enceinte  et  nu 

en  l'honneur  de  la  mère  des  dieux.  I/«  11- 
renfermuit  aussi  le  palais  du  sénat;  et  crL 
firme  par  plusieurs  passag'es.  * 
';s  le  Métroon  ,  j'ai  placé  les  monuments  iii- 

tout  de  suite  par  Pîiusanias ,  ^  comme  !.• 
,  les  statues  des  Ï!pon^mes,  etc.  J'y  ai  !!.. 
crodote,  4  h;  temple  d'iîaeus;  et  d"aj;i 
liène,  5  le  Léocorion ,  teiiiple  coustruii 


\L      (. 


ï.  m  Syll.  t.  I ,  p.  4^o- 

cliiu.  in  Crebiph.  p.  4^^-  P^^l-  ^  o^'*»*-  ^i^-  t-  ^; 

Suid.  in  Mtflfxy.  Hai-pt^r.  in  ô  KuêiJIiy» 

isan.  lib.  i ,  cun.  5,  p.  12. 

odot.  lih.  5,  cap.  89. 

no3th.  lu  Conou.  p.  1 109  et  J 1 15. 


i 


tÉ 


566  NOTES. 

l'honneur  de  ces  filles  de  Léos  ijui  se  saciitintl 

PoiTigoE  DD  Roi.  Je  l'ai  placé  dans  un  ]»i>ilt' 
se  rêunisiaiËnt  deux  vues  i|ui  coiiduiiaieiil  )  >> 
place  publique  :  la  premiève  est  iudiqaÉt  J* 
PauBanins ,  '  qui  va  de  ce  portiijnc  au  Mfttwf 
La  sBconde ,  par  un  ancien  auteur  '  qui  dil  pOiil^ 
vcnienl,,quo, depuis  le  Pœcilc  et  le  PoWqm  W 
Roi ,  c'eit-i-dira ,  depuis  l'un  de  ces  poni^w*)*' 
qu'à  l'autre,  an  trouve  plusieurs  BcrmiXin'" 
tUes  de  Mercure ,  terminées  en  gaiue. 

PieCILE    ET    PéBriQEE     DE*     HeRmIiI.    D'ipW' 

dernier  passage  ,  j'ai  mis  te  Pœcïle  io  boul'i'' 
rue  qui  Ma  du  Portique  du  Hoi  jusqu'il  1»  t*** 
publique.  Il  occupesurlaplaceundeseni»*'! 
rue.  Ad  coin  opposé,  devait  se  trouver  nu '^"i'I 
nommé  tantôt  Portique  des  Hermès,  et  lU 
plemenl  les  Hermès.  ^  PtiUV  prouver  ^ 
daui  lï  place  publique,  deui  lëntoigiiiges  f* 
Tant.  Slnésimaque  disait  daus  une  de  fCifO* 
dits  :  i.  Allei-vous-en  ii  l'Agora ,  aui  HemiM' 
'<  En  certaines  f£(es ,  dit  Xénoplion ,  ^  >l  aXi"" 
■■  que  les  cavaliers  leadÉnt  des  Iionneiin  I 
<.  temples  ctBuxatatueG  qui  sont  dans  l'Agun-l 

*  Psuinn.  lib.  i,  mp.  3. 

'  Ap.  Haqioer,  ïn  E'ffiiù. 

'  .5-.s.:liin.  in  Ctca,  p.  458. 1.y».  in  Panel,  p.  3fl8.- 
mnsiU.  ia  ^jt^vIto.  ^,  55-;;  Menn.  Allita.  oUic-  ^^^ 
..,p.  3. 
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mcnceront  aux  Hermès,  feront  Iç  tour  de. 
pra,  et  rjpyiendroiit  aux  Hermès.  »  J'ni 
,  en  conséquence ,  que  ce  portique  devait 
1er  la  rue  où  se  trouvoit  uue  suite  d'Hermès. 
?œcile  était  dans  la  place  du  temps  â'Eschine; 
était  plus  du  tbmps  de  Pausanias ,  qui  parle 
po.rti(|ue  avant  que  de  se  rendre  k  la  place.  < 
lit  donc  fait  des  chau^emeuts  daqs  ce  quar- 
e  sqnpose  qu'au  siècle  où  yivait  Pausanias;, 
artie  de  rancienne  place  étsi^  couverte  de 
as  ;  que  vers  sa  partie  méridionale  il  ne  rcK- 
Tune  rue,  où  se  trouvaient  le  sériât,  le  tlio- 
tc.  ;  que  sa  partie  opposçe  s'était  éteuduc 
B  uord  ^  et  que  le  Pœcile  en  avait  été  séparé 
«  édifices  :  c^v  les  changements  dont  je  parln 
ent  pas  transporté  la  place  dans  un  autre; 
er.  Pausanias  la  :çaet  auprès  du  Pœcilc  ;  et 
ITOns  yn  quç  du  temps  de  Sjlla  elle  cta^t 
i  dai^s  le  Céramique,  auprès  de  la  porte 
* 

i  fayeuic  de  cet  a^rrangement ,  il  est  assez  fa- 

5  tracer  la  route  de  Pausanias.  Du  Portique 

•i ,  i\  suit  une  r\ie  q\ii  se  prolonge  dans  la 

méridionale  de  Tancicnne  place;  il  revient 

même  chemin;   il  visite  que^ues.  monn- 

qni  sont  au  sud-ouest  de  la  citadelle ,  tels 

édifî,ce  qu'il  prend  pour  Taijcien  Odéon 

)  ,  l'El^usinium  (p.  35),  etc.  Il  revient  au 

ne  du  Rpi  (  p.  3r6)  ;  et ,  prenant  par  la  rue 

îrmès ,  H  se  rcnc\  d'abord  au  Pœcile ,  et  en- 

insan.  lib,  /,  cêp.  i5yp.36\  cap.  17%  V*  ^^ 


Jl.idrien  la  plupart  des  cliangi 
éprouïdj. 

En  sortant  de  TAgora,  t^usE 
<U  Ptol.cmiJB  (  p.  3g),quiu'ex 

temple  d<!  Théacc ,  qui  ttiste  i 
La  distance  de  ce  temjilG  b  1' 
citadelle,'m.'a  été  donnée  pav 
Itile  ingBoieur,  qui  avait  aci 
M.  le  comte  de  Choi^eul-Gou 
njrant  TÎlité  une  seconde  fois 
tîiéncB,  a  bien  voulu  me  co 

J'ai  suivi.Pausauias  jusqu'à 
De  U  il  m'a  paru  remonter  v 

Luuiue,  de  Jupilcr  Ol^inpit'» 
l'.:s(,  et  parcourt  un  (juatliei;,] 
e^t  audelioi-s  rie  lavillp.  et  ( 
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**ntétieût  de  la  ville;  mais. je  Ije  prciul>  de  nou- 
'  ^^.pour  ^lidc,  lorsque , .de  roloiir  au  Pry  tante , 
^^  V-Seiçqd  ^  la  citadelle  par.  la  rue  des  Trépieds. 

*       «^  SES  TivÉ-PiEDS.  Elle  élait  ainsi  nommée  ,  sitî- 

f'f  ^'  ^BQftftnias ,  '  parce  qu'on  y  vojaii  ])!iisieuvs 

p  ^plwoùl'on  avait  placé  des  trépieds  de  lironze 

y.    'oonnciw  des  dieux.  Qrtel  ftot  k  moiif  #e  ees 


.         Uions?-Des  vibtoh'cs  remportées  par -leS 

jT  ,  ^**  d'Athènes  aux  combats  de  musicjue  et  do 

{.^"••^Oçjau  pied  de  la  citadelle, du,cô Le  de  l'est, 

-    7^*  découvert  plusieurs  .inscriptions,  qui  font 

r     ^*Uon,dc  pareilles ^viçtaii:cs.  ^  Ce  joli  édifiée, 

f^y^  ■  maintenant  soi;s  le  n.om  dfr  Lanterne  de 

'    «IlV*^***®»  ^^isait  un  des  oi'nements  de  la  rue. 

. jj/^ oonstryiî:  en  marbre,  h  rojcc<'i&ion  du  prix 

j!?**Ué  &  la  tvibu.  Acamantide ,.  sous  l'archoniat 

.  Q.^^oètc,.  ^  l'an  335,  av.an.t  J.  C.  ,.  un  an  après 

"^lUcliaiais    eut   quitté   Athènes.   Près    de    ee 

j     fument  „  f¥,t  .  trouvée. ,    daus.    ces    d'îinior:? 

^J^JWj.nne  inscription  rapportée  parmi,  ce  11  t"^  «le 

-|/^  Chandler,.4  La  tribu  Pandiouidc  y  preseriv;jii 

^^  ^C?er,  damiJa.iniaisou  qu'elle  possédait  en  rctle 

^^^lUac  çplpnne  pgu-r.uuL  Athéuien  nomme  Mcias, 

^^ï. avait  été  son  chorège ,  et  qui  avait  reinporté  le 

^  Pausan.  lib.  i ,  cap.  20,  p.  ^6* 
^-CJwmdJ.  tcaveja  in  Greece,  p.  99;  Ul  inscript,  in 
V  p.  xxvii.. 

^  Spon,  t.  2 ,  p.  200.  "Wlicl.  bock  5 ,  p.  397.  Tx  Roi 
"?*^ie8delaGrèce,  part,  i  ,p.  20.  Staart,  aiuiq.v^l' Atlieiis 

*^pi.  4»p-  27. 


4  Cband],  inscript,  part.  2,  p.  .49,  ll)\à.  \w  \^c^v.  ^ 


.^^^ 


".co 


bVabl' 


li  otif"' 


■"""?.  p.»»"'"'""  Ilot.»""""' 

pii^ces  de  m'iS^'l  J^^^^^  j^  comble .  q»' 
il  à"'- 


,  lies  Perte»' 


3  PluI 


1,P-    ' 
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le  la  l*nie  .le  ■Xe^ïés.  '  Coltfl  fome  «Tail  douné 
|«D  i  des  ptaisntiteTics.  Le  poète  Cntinug ,  dnni 
■"dt  IN  oomcdics ,  voulnivt  Ùift-  entendre  quo 
s  de^P^icUii  se  termiAUt  m  pointe,  disait 
Péijcléa  portait  l'Odcon  lOr  m  tlte.  >  L'Odéon 
bi:ûlé  on  siège  d'Aibènes  pu  Sjlla,  *  et  répars 
ntttt  Oftés  pai'  A  l'ioliananc ,  Toi  de  CappadocE.  i 

E hit  ce*  passages  ^ijunis  de  ^îtfVrmu  luteura,,  on: 
t  clairesientqiie  rcdiriuidoptptTléPAïaiiiu, 
le  lafino  qpe  l'Oil^oci  da.  P^el^;  et  par  1« 
e  de  PaiisaniB9 ,  que  «at  Od^t^^  était  pUcs 
B  me  des  Trépieds  et  le  tUitM  de  Bacch|is- 
t  potiiÏQp  est  encciie  coa^nni^  par  raaloriià 
l!trur«,  qui  m^t  l'Odéon^lkla gaaebe  dq,  thélr 
S  Heis^  ?B  usa  niât  avait  dê|a  donné  U  nom 
iUvn  k  un  autre  édifice,  f»  ri^^iiti  bjentttt 

ate  difficulté, 

(Uàtke  de  Bacckds.  a  l'ingk  i^-oneU.de  )* 
àlfi,  existent  cncote  le»  ^iiH|id,'nn  théitic, 
I  B*ait  pri*  (iisqa  il  pt^HQt  pQnr  c«lMi  do' 
L,  oi  l'on  cepTëiieiitait'dai  ttagédies  et  dei 
,   Cependant  M.  Cb^dlei.  *  a  placé  le 
(c^  de  Baeoliu»  à  l'angle  la^-eH  de  la  cita- 
!;  et  j'ai  Suivi  >on  opinion,  lanii  tue  plu- 
s  laisovï- 
'"  Plnl.  in  Vet.  t,  i ,  p:  i  éo. 
^  Cmip,  ap.  PIql  ilûd. 
f*  Appinn,debell  Miihtid.  p.3îi. 
\2  IHém.  de  racMl.  àcs  bcll.  IcOi.  l  l3i  liiil.  p.  i8<). 
'        Vitn,v.lih."5,cap.çi. 
*  CbadLtnTel>inGreMÇ,ç.fl(. 


ÎÎT»  KOTBS, 

1°  A  l'LnspeciiaD  du  terrain,. |(.J 
iiigé  qu'on  avait  autrefois  ci 

dit. 

i''Psusaniw'  rapporte  qu'su-Jcuu)  S. 
on  vnjait  deson  temps  un  trépied,  ilaDtuit 
tailliji;  da;ji  le  ron;  et  jiiMenient  au-de 
forme  tUàlraU  recoTtnnc  par  M.  CliauHli 

SOuB  le  titre  de  Pni,agk  If 
I  peut  rendre  p»  Itolrr-Dainf  J<b 
ObsetT.oi^,  qfie  le  mot  tf'iliotiisa  i'"  ' 
'  imiïitle  root  fTtrAK(ii>,(jin--Puu3anîi>i 
veme.  VojM  M  que  leg  vojnç^is  < 
Rvolte.  '  11.0»!  TT8i  qu'au-dïÉsus  ilii  i 
(lUfSt  sont  deux  çspècea  de  nkln  ^ 

avec  la  grotte  ifOnt  parie  Paiiii/iiii.i~. 

3"  XénophoUj'^enpsriaDult  le: 
cavalerie,  qui  se  làisait  au  L^oée,  ou  {■'*", 
près  du  Lycée,  dit  :  »  Lorsque  les  cavaliCIfW 
ri  passé  l'angle  du  théâtre  q>i!  est  à  l'opposiU,!^ 
Bonc  le  théâtre  était  du  câté  dli  Lycée.         ^t 

^'  J'ai  dit  que  dans  les  friiiei^RlG*  6xaU 
Atliéniens ,  des  chœurs  ,  tirés  de  chaque  ttMfl 
disputaient  le  prix  de  1^  danse  et  de  la  ffltUlfl 


idel^dat 

ribu  vktcrieuK  v 


'  PauBsn.  lili.  I,  c^p.  îi  ,.p,  /[g. 

'  Whel.  a  joum.  p.  368.  Spon,  i.  a,  j.,9;y 

1  XCQQ^V.  iSIHll^  WÇÏlV-ç.lJi^ 
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consacrait  aux  dieux;  Cju'an-cîcssoiis  de 
Trande,  on  gravait  son  nom,  celui  du  ci- 
pi  avait  entretenu  le  clweur  à  ses  dépens  , 
efoU  celui  du  poète  qui  avait  composé  les 
u  de  l'instituteur  qui  avait  exercé  les  ac- 
J'ai  dit  aussi  que ,  du  temps  de  Paus^anias, 
ait  un  trépied  dana  la  grotte  qui  était  au- 
du  théâtre.  Aujourd'hui  même  on  voit ,  à 
;  de  cette  grotte,  une  espèce  d'arq  fie  triom- 
largé  de  trois  inscriptions  tracées  eu  diiTé- 
emps.}  en  l'honneur  de  deux  tribus  qui 
:  remporté  le  prix.^  Une  de  ces  inscripùcis 
l'an  320  avant  J.  C. ,  et  n'est  postérieure 
quelques  années  au  vojage  d'Anacharsis. 
qu'on  trouve  h  l'extrémité  de  la  cîiadcllc, 
é  du  sud-est,  les  monuments  éifcv;:s  nonr 
u  avaient  été  couronnés  dans  les  combats 
1  donualt  communém.  nt  au  théâtre ,  '  ou  est 
penser  que  le  théâtre  de  Bacchus  était  placé 
te  de  la  rue  t^vs  Trépieds,  et  précisément  à 
it  où  M.  (iliandioj  \'i  suppose.  En  effet, 
je  le  dis  dans  ce  doii^.ic.me  rliapitre,  les 
3S  des  vainqueurs  devaient  être  auprès  du 
de  bataille. 

auteurs  qui  vivaient  à  l'époque  que  j';ii 
,  no  parlent  que  d'un  théâtre.  Celui  dont 
t  les  ruines  à  l'angle  sud-ouest  de  La  cita- 
it, in  Tiicmi  jt.  th  i ,  p..  1 1^., 
bel.  a  jouin.  p.  3G8.  Le  Roi,  mines  de  la  Grèce, 
5. 
iwêth.  in  Mid.  p.  6q6  et  612. 


llieJCie.  '  <i  L  Uaeoa  de  f  air^B 
<i  serait  le  plus  beau  de  tous,  i 
u  celui  d'Athèues,  qui  surpasse 
II  graDdeuceleumagniticFiice.  ( 

ri  nien  qui  la  fait,  après  ta  mo 
<i  de  sa  fetnnie.  Je  n  ep  ai  pas  j 
11  ctiption  de  l'Atlir|uc ,  ]iaree 
.■  commencé  qiiaqd  je  composai 
lustrale  rem.irquo  aussi  que  le 
était  un  des  plus  beaui  ouvragi 
M.  Clmndtci'  suppose  que  1 
d*nérQde ,  avait  été  construit  su 
dcon  de  Péijciéf.  Je  no  puii  éiri 
saaias ,  qui  place  ailleac»  ce  drr 
pas  ,  -en  parlant  du  picmicr,  iju' 
iqait  qu'il  le  Gt,  tirn'tnr-  Dans 
M.  Clia^dler,  l'aDcien  Odcou  < 
du  tfaëdtre  de  Bacchus,  IBndi» 
tL'uve ,  il  ^tait  à  gauche.  4  Enfin 
liant,  que  lOJtoi,  de  Pciiclis  t 


ùd-cst,  où  il  a  yu  le  théâtre  de  baccbus, 
ï  ni  de  l'Odéon,  ni  d'aucune  espèce  de 
ç*e8t  qu'en  effet  il  n'y  en  avait  point  dans 
ud-ouest  quand  il  lit  sbn  premier  liyre, 
e  de  l'Attique. 

Sut  une  colline  peu  éloignée  dé  la  cf  ta- 
n  Yoit  encore  les  restes  d'un  monument 
pris  tantôt  poUr  l'Aréopage,  ^  tantôt  potir 
,  >  d'autred  fois  pour  l'Odépn.  ^  C'est  un 
ipace  dont  l'enceinte  elt  en  partie  prati- 
lÂ  \é  roc,  et  en  pai*tie  formée  de  gros  qunr  ■ 
piéries  taillées  en  pointes  dîe  diamaiit.  Je 
Is,  avec  M.  Ghàndlér,  pour  la  place  du 
ù  le  peuple  tenait  quelquefois  ses  assem^ 
n  effet,  le  Pnyx  était  eiftouré  d'une  mu- 
il  se  trouvait  en  face  de  l'Aréopage.  ^  De 
jn  pouysdt  voir  lé  port  du  Pirée.  ^  Tous 
ctères  contiennent , au  monument  dont  il 
ait  lien  est  un  encoreplus  décisif.  «  Quand 
iple  eât  assis  sur  ce  rocher,  dit  Aristo- 
,  etc.  ;  7  »  et  c'est  dû  Pnyx  qu'il  parle.  J'o- 
lutrés  preuves ,  qtii  viendraient  à  l'appui 
(-Ik. 

1,  Yoyag.  t.  ;2,p.  ii6. 

ndl.  traVels  in  Greece,  chapt.  i3 ,  p.  68. 

;1.  Look  5,  p.  382.  Ce  Roi,,  ruines  de  la  Grèce, 

8. 

ocbor.  ap.  schol.  Aristoph.  Sn  av.  y.  998. 

[an.  in  bis acciis.  t.  a ,  p.  60 1;  ^ 

.  Jn  Themist.  t.  i,p,  121. 

opb,  in  equîL  y.  y5l. 
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,    flïO" 


en»'' 
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uAcllo^ 


obs''^'^" 


^      .  cU»*"^     .    vi;  ï-at  -"^     .,, 
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NOTES.  577 

.e  permettent  pas  d*adopter  la  corrcc- 
11a  et  Paulmier  proposent  de  faire  au 
acjrdîde.  M.  Stuart  '  s*est  prévalu  de 
!  cet  historien ,  pour  placer  le  temple 
>]jtiipiefi  au  sud-est  de  la  citadelle, 
Iroit  où  il  existe  encore  de  grandes 
}ue  l'on  appelle  communément  co- 
drien.  Son  opimon  a  été  combattue 
oi ,  3  qui  prend  pour  un  reste  du  Pan  - 
empereur  les  colonnes  dont  il-  s'agit. 
éférence  que  j'ai  pour  les  lumières  de 
ants  vojageuts ,  j'aTais  d'abord  soup- 
c  temple  de  Jupiteï  Olympien  ;  placé 
ide  au  sud  de  la  citadelle,  était  un 
s  f jui ,  suivant  une  trîMii-tion  rapportée 
is  ,  ^'  fut,  dans  les  plus  anciens  temps , 
3ucalion  ,  et  que  celui  de  la  j)artie  du 
:té  fondé  par  Pisistrate.  De  cette  mk« 
'ficiiierait  Tbuc^dide  avec  Pausanias  ; 
ic  il  en  résulterait  de  nouvelles  diffî- 
)ris  le  parti  de  tracer  au  hasard,  dans 
iR  tem^^e  de  Jtipiter  Oljmpien  au  sud 
le. 

t  a  pris  les  ruines  qui  sont  au  nord 
ites  du  Pœcile;  4  mais  je  crois  avoir 
-ce  célèbre  portique  tenait  à  la  place 
située   auprès   de    la   porte   Dipyle. 

nûq.  of  Atlicns ,  chapt.  5 ,  p.  3d. 
ruines  de  la  Grèce,  t.  :» ,  p.  ai. 
lib.  i,cap.  x8,  p.  43. 
^id.  p.  4o. 


que  je  le  croit  postérieur  au  tcn 
11  parait  eu  efièt,  qu'au  siècle  à 
a'eierçail  k  la  coune  daos  un  > 
dans  un  chemin  qui  commeafait 
te  prolongeait  ren  le  sud,  soi 
ville.  ■  Pttu  de  temps  aprèi ,  l'or) 
a  jilnnïr  et  cntoucci:  île  chausséee 
de  ses  amis  avait  cédé  à  ta  repu 
■uile,  Hérode,  lils  d'Altioia,  n 
vêtit  presque  entièrement  de  ma 
les  ruine)  subsistent  encore.  4 

Huns  DE  ^A  VILLE.  Je  supprin 
lions  qu'on  pourrait  élever  sut 
eutouraicnt  le  Pivée  et  HunychJ 
du  Firée  et  de  Phalére,  abouti; 
tl'AtLènea.  J«  ne  dirai  qu'un  mo 
la  ville.  Nous  ne  pouvons  en  dét 
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des  troupes  nécessaires  pour  garder 
dit  que  la  partie  de  l'enceinte  qu'il 
e,  était  de  quarante-trois  stades , 
[uatre  mille  soixante-trois  toises  et 
il  restait  une  partie  qui  n'avait  pas 
léfendue  :  c'était  celle  qui  se  trou- 
Mix  points  où  venaient  aboutir,  d'un 
le  rhalère,  et  de  l'autre,  celui  du 
lias  te  de  Thucydide  donne  à  cette 
stades  de  longueur ,  et  compte ,  en 
pour  toute  l'enceinte  de  la  ville, 
1,  (c'est-à-dire,  cinq  mille  six  cent 
)iscs;  ce  qui  ferait  de  tOHr  à-peu- 
t;s  un  quart ,  en  dûnnaiït  à  la  lieue 
q  cents  toises.)  Si  Von  voulait  sui- 
ation ,  le  mur  de  Phàlère  remonté- 
es du  Lycée  ;  ce  qni  n*e«t  pat  pot- 
'ttre  glissé  une  Êiute  considérable 
s  te. 

i  rapporté ,  à  cet  égard ,  ainsi  que 
on  des  longues  murailles  et  des  en- 
es ,  aux  lumières  de  M.  fiarbié,  qui , 
uclié  avec  soin  la  topographie  de 
)ien  voulu  exécuter  le  faible  essai 
I  au  public.  Comme  nous  différons 
oints  principaux  de  l'intérieur ,  il 
)ondre  des  erreurs  qu'on  trouvera 
:ic  du  plan.  Je  pouvais  le  couvrir 
ais  il  était  impossible  d'ea  dirigor 


lu  rends  la  mot  tft'ht. 
le  texte  grtc,  par  cei mats, 
avait  fid  la  IrajiJU  CepCD 
qnciqwcfb»  mvail  drtui  Ut 
pu  de  ma  Induction.  On 
tel  noiei  de  CiMnbon  sar  , 
p.  i6a;;  celle*  de  Tajiot 
wich  ;  p.  7 1  )  ;  Vwa  Dde  «ur 
et  d~aati«i  encora. 

WOTE  VII 

Sar  U  mmaiirt  J'èeUinr  f« 

lit»  tcmptei  n'ïTaîeDt 
an»  ne  recevilent  de  {oui 
d'iDirea,  on  uupendtît  de 
tue  principale  ;  ■  d'autrei 
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NOTE  IX,  cHAp.  xiL 

les  Colonnes  de  finl^rieur  des  Temples, 
(Page  268.) 

irait  que ,  parmi  les  Grecs ,  les  temples  fii- 
bord  très  petits.  Quaud  on  leur  donna  de 
mcles  proportions ,  on  imagina  d'en  soute- 
oit  par  un  seul  rang  de  colonnes  placces 
ntéricur,  et  surmontées  d'autres  colonnes 
ivaient  jusqu'au  comble.  CVst  ce  qu'on  nvnit 
é  dans  un  de  ces  anciens  temples  dont  j'ai 
uines  à  Paestum. 
I  la  fuite ,  'au  lieu  d'un  seu)  rang  de  co- 

on  en  plaça  deux  ;  et  alors  les  temples  fu- 
'isés  en  trois  nefs.  Tels  étaient  celui  de  Jii- 
Oljmpie,  comme  le  témoigne  Pausr.nias  j  ' 
î  Minerve  h  Athènes,  comme  M.  Foucherot 

assuré.  Le  temple  de  Minerve  à  Tégce  en 
!,  construit  par  Scopas  ,  était  du  mémo 
Pansanias  dit  '  que,  dans  les  colonnes  cIl- 
;ur,  le  premier  ordre  était  dorique,  et  le 
corinthien. 

NOTE  X,  iBiD. 

is  proportions  du  Parthénon,  (  Page  269.  ) 

''AWT  M.-  Le  Koi ,'  la  lon^ieur  de  ce  temj  ]o 
•uxccnt  quatorze  de  nos  pieds,dixp<iucis, 

san.  lib.  5,  cap.  10,  p.  4oo. 

iib  8,  cap.  45,  p.  693. 

Rolj  luiiics  de  la  Grèce,  i'*  part.  p.  3o  ;  2"  j^ait. 


i 


quatie-TJQgt-ijuiitone  ie  dos  pi 
ce  qui  reïifiDt  aui  cent  piedi  gi 

NOTE  XI,   CHA 

Sur  la  quaaiMde  l'or  applii/ué  A\ 
(Page»7,.) 

Thdctdide  dit^  quarante  (s 
leurs  '  dJMnt  quarante-quatre  ; 
qualité.  ^  Je  m'en  rapporte  i 
Thucydide.  En  supposant  que 
piopotlion  de  lot  k  J'argent  é 


elle  l'éi 


nii: 


uuuMgei.t,qui,àciaqi 
talent,  formeraient  un  total 


iccampagn*  la  tiUs  de  l'ùva- 
MoD  au  moDnaiei.kûfin  ds cet  ouvrage )  le> 
liante  laleni}  dam  H  l'agit,  niaient  au  moitit 
%  milUoni  neuf  cent  aoixante-fiaacre  mille 

NOTE  Xli,  caAK  xii. 

lière  dont  l'or  éUU  JUlriimé  imr  ta  itatua 
deMiiiem-  (P«p*7l.) 
tflcI«Mseéuitv£iui>d'aneIongDe  tonique, (jui 
Ipit  ffre  eu  ivoirch  L'égida,  6a  la  peau  de  la 
►raAiaaUliée.coutfait  »ap«>hrtD«,et  pcut-étra 
,lliai  gauche ,  comisie  on  le  Toit  lur  quelques- 
Suc  le  bird  de  l'égide  étaient 
lis  :  dan»  le  è^uap ,  couvert 
s ,  paiaitM^t  U  tâle  de  M^duie. 
ftjunii  Cjue  l'égide  ett  représentée  dans  le>  Ino- 
^(■Uf  et  dans  les  aulear*  anciens.'  Orlsocvate, 
mil  encoiG  dan;  le  temps  où  je  suppose  le 
heAnacbarsis  en  Grlce,  obsetre  '  qu'on  avait 
I  U  Go^onium;  ut  Siiidai,  '  en  parlant  du 
u  i  I  (fait  été  arraché  de  la  sta- 
de Minerve.  Il  parnlt,  par  nn  passage  de  Plu- 

jniat,ilfant  entendre  l'ëji^de. 

fpjons  g  pi'ésdit  rit  quoi  Jtait  &ite  l'égide  en* 

ftr  il  la  statue.  Outre  qu'on  ne  l'aDrait  pas  Totée 

l^eii  avait  pas  cte  d'aile  outUrapricMUse,  Phi- 

*  rrgB.  ■nrid.  HU  S,  T.  436. 

A  iMt.  adv,  CalliiK  i.  »,  p.  fi  1 1. 

*  Snid.  in  «lAïuW.   . 


pi. 


pitds  <1«  la  décs 

ncrnce.  D'allUan,  Pbilocl 
-u  plnviel. 

Je  conclus  de  ce  qne  je 
ai»aviiitr^itenorle>écB 
gide,  et  les  MrpenU  qui  < 

Il  (licifue  Miaeïvc 'avait  sui 
Méduse  eu  ivoire  :  remar 
était  de  la  mfme  lualiére  , 
relevée  par  le  fond  d'ot  si 
pliquée.  Le>  all«*  <]e  la  Vj 
naît  dans  ses  mains,  ét,-<ici 
leurs  qui  s'introduisirent  d 
rent  les  inojens  de  les  déta 
pont  en  partager  le  pi-ii 
mêmes.  ' 

D'apvès  diiTi-rents  indîer 
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NOTE  XIII,  CHAP.  XIV. 

I  Présidents  du  Sénat  d* Athènes*  (Page  292.  ^ 

'T  ce  qui'  regarde  les  officiers  du  sénat  et 
knetions ,  présente  tant  de  difficultés ,  que 
contente  de  renyo^rerai^  «avants  qui  les  ont 
^,  tels  que  Sigonius  (de  republ.  Athen^ 
iCap,  4  )  ;  Petavius  (de  doctrin.  temp.  lib.  2 , 
:];  Dodwel  (de  cjcl.  dissert.  3,  $.  4^  )>  ^^~ 
P^titus  (leg.  attic.  p.  188);  Corsini  (fast. 
1. 1 ,  dissert.  6.  ) 

NOTE  XIV,  iBiD. 

ei  Décrets  du  Sénat  et  <h.  peuple  d'Athènes» 
(  Page  29V;.  ) 

IV  ne  s'exécutait  qu'en  yertu  des  lois  et  des 
s.  1  Leur  différence  consistait  en  ce  que  les 
iligeaient  tous  les  citoyens ,  et  leftobligeaicnt 
oujours  ;  au  lieu  que  les  décrets  proprement 
regardaient  que  les  pai:#culiers  et  n'étaient 
tur  un  temps.  C'est  par  un  décret  qu'on  on- 
des ambassadeurs ,  qu'on  décernait  une 
me  à  un  citoyen,  etc.  Lorsque  le  décret  em- 
t  tous  les  temps  et  tous  les  particuliers ,  il 
at  une  loi. 

NOTE  XV,  CHAP.  XVII. 

fugementsin^uiler de  f  Aréopage,  (Page  34 1 .) 

fait  que  je  cite  dans  le  texte,  on  peut  en 
•  un  autre  qui  s'est  passé  long-temps  après, 

moêth.  in  Timocr,  p.  7  87. 


|gloire,etrAifopagc  conservé  lasienati.Uiiefti 
deSicjgne,  outrùe  de  ce  qu'un  spcond  uni ,1 
fila  quelle  e»  RTsil  eu.  venaient  de  metlnll 
un  fils  de  graDile  espérance  qui  lui  lestsiEs) 
premier  époui,  piï^le  plrlt  de  Ui  opoiM 
X:|Ib  fiit  traduite  dvvanl  plustcun  [ribanva, 
n'osèrent  ni  la  coudaraner  ni  l'oliarHidn.  L'il 
fut  portée  à  l'AréapagG ,  qui ,  opré»  uti  liin(  ' 
rnED,  oidonnB  ara  parties  de  compaiaitn  l 


NOTE  XVI,  cHip.  xt 

Sur  te  Jtii  de.  Dé,.  (  Page  3;o.) 
H.  DE  Peidesc  avait  acquis  un  csUmMI 


cien  ,  orné  de  d«»iina.  Au  i 

laaiD.elcnTersait  det  désdanï 
planée  sur  le  bord  du  damier. 

NOTE  XVII, 

Prix  des  diverses  Mard.andi 
J*Ai  rappovté  dans  le  leite  1 
cDmestible» ,  tel  qu'il  étajt  ii  A 
Dtmoïihène.  Environ  aouani 
du  ttmpad'Ai'istopliane.lajout 
valait  trois  oboles  (neuf  s< 


■ii  de  jaitrlnd' 
n  eornel'" 
ue»ptMA< 


r.  (PiigelS" 


3); 


'  Valer.  Max.  lib.  8,  c.  i  ;  AuL  CeU.  1,  fj 
-■ 'Vatts.  in  Hw^cm.  ^.  1^. 

» 
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nines ,  ou  mille  deux  cents  drachmes 
jringts  livres)  ;  '  Un  manteau  ,  vingt 
-huit  livres);  une  chaussure,  huit 
t  livres  quatre  sous.  )  • 

E   XVIII,    CHA.P.    XX. 

le  Démosthène  avait  eus  de  son  père» 
(Page  391.) 

émosthène  passait  pour  être  riche  :  ' 
avait  laissé  à  son  fils  qu'environ 
ts ,  environ  soixante-quinz«  mille 
5.  4  Voici  quels  étaient  les  princi*- 
:ette  succession  : 

lufacture  d  epées  ,  où  travaillaient 
.  '  Deux  ou  trois  qui  étaient  à  la  tête, 
a  cinq  à  six  cents  drachmes ,  environ 
es  ;  les  autres ,  au  moins  trois  centf 
X  cents  soixante-dix  livres;  ils  ren- 
ente  mines ,  ou  deux  mille  sept  cents 
lis  déduits.  2**  Une  manufacture  de 
ait  vingt  esclaves ,  lesquels  valaient 
> ,  ou  trois  mille  six  cents  livres  ;  iU 
an  douze  mines ,  ou  mille  quatre- 
•*  De  l'ivoire, du  fer, du  bois;  ^  qua- 
'.Sf  ou  sept  mill«  deux  cents  livres. 

nub.  V,  1227. 
V.  c)83. 

Apliob.  p.  896,  901 ,  904* 
J95. 

896. 


pour   lel   poignées  et  les  tourrcaut  du  1 

4"  NoU  de  galle  cl  cuivre,  joUïoIm"   "' 

li»nlillclvoiic«nlslivves.5''M»i!t»i, 

ou  deux  mille  sept  cents  livici.  ti''Miublcl 

coupps,  bijoui  d'or,  robt'ï,  el  loile' 

de  Déinosthéoe,cent  minci,  ouneurBÛlL 

V'  De  l'argent  prflii  ou  mis  dans  lecmniMi 

NOTE  XIX,  cBAr.  x 

5iir  le  FaUi  et  la  Valent  Je  i/uet^uet  0|^ 
eavo^êei  au  temple  Je  Delphes  pat  hi 

die ,  el  Jècrilei  dant  JUraJole  (  fit.  i 
5o  ,  eu. };  el  dm,!  Diodote  de  SU»  ( 

Povn  réduire  les  talents  d'or  *n  Ulb 
gent,  je  prendrai  la  proporiioa  deflB^ 
comme  elle  était  du  temps  d'Héiodotei' 
évoluer  les  talents  d'argent,  je  suivnù  i 
que  j'ai  données  i  la  iin  de  cet  ouvrage- 1 
-  été  dressées  pour  le  talent  atlîque,  eltUf 
sent  que  la  drachme  d'argent  pesait  soiU 
ii«iit  grains.  Il  est  possible  que,  du  ten| 
historieu.elle  fut  plus  forte  dedeui  ou  irol 
il  BufEt  d'en  avertir.  Voici  les  offrande!' 
Uérodotc  nous  a  conservé  le  poids  : 

'  Plat.  ap.  Adien.  lib.  a.  cap.  g,  p.  48. 
■  Demusih.bAphob.  n.ei)a.'DIoK.LMat.B 
"^  Qemoi^i.  *'AiA.^.%^.  ^^H 

4  UatnàcvViV^'^iWf-^^.        '<^^| 
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s  pesant  trente  ta- 
;nt  trois  cent  qua- 
talents  d'argent, 

naic *  ..     3,io6,oooL 

i-plintlies  pesant 
te  deux  talents, 
>is^ille  seize  ta- 
ct de  notre  mon^ 

i6,a86,4oo 

X  talents ,  yalant 
nts  d'argent;  de 

702,000 

huit  talents ,  ya- 

talents  d'argent; 

ie 56i,6oe 

huit  talents  et 

mines  ,    yalant 

ts  six  mines  d'ar- 

aonnaie 610,740 

odore  de  Sicile* 

soixante  phiolet 
3unedeux  mines; 
'.e  talents  pesant 
t  cent  cinquante- 
jent ,  et  de  notre 

84a,4oo 

•     9ii,io9,i4ol. 

uye  quelques  différences  dans 

45u. 


*«r  la  Vapear  île 
Cette  yapeur  éuit  du  g 


le  l'éleTait  qu'l  u 
(ju'oQ  avait  eihnussé  le  soi  a 
Voilk  pourquoi  il  tst  dit  qu 
Koupitail.  Le  trépied  élant  hïd 
^oit  comnient  la  vapeur  poUTS 


NOTE  XXI,  CH 
Sur  le  Flaa  d'une  Maiton  gr«i 
M.  Peirault  a  dressé  le 
grecque,  d'après  la  descriptio 
laite.  '  M.  Galiàni  en  a  danné 
saiia  doute  prélËralile  à  celui 
publie  un  troigiiime,  que  feu 


]iicD  voulu  drei 
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rmis  bien  des  libertés  que  n'a  pas  prises,  à 
m  avis ,  le  marquis  Galiani ,  dans  la  nouvelle 
duction  italienne  du  même  auteur,  dont  il 
tnt  de  faire  part  au  public.  Il  m'a  paru  que 
1  interprétation ,  et  he  plan  géométral  d'une 
json  grecque  qu'il  a  figuré  et  qu'il  j  a  joint, 
idaient ,  beaucoup  mieux  que  ne  l'a  fait  Per- 
lit,  les  idées  de  Yitruve.  Jugez- en  vous- 
me. 

De  la  façon  dont  s'est  exprimé  l'auteur  latin  , 
nafton  d'un  Grec  étoit  proprement  celle  que 
femme  et  son  domestique  habitaient.  Elle 
tait  ni  trop  spacieuse  ni  trop  ornée  ;  mais  elle 
ifermait  toutes  les  commodités  qu'il  était  pos- 
le  de  se  procurer.  Le  corps  de  logis  qui  j 
it  joint-,  et  qui  était  pour  le  mari  seul,  n'était 
contraire  qu'une  maison  de  représentation  ^ 
si  TOUS  l'aimez  mieux ,  de  parade. 
Comme  il  n'aurait  pas  été  décent  et  qu'on 
lurait  pu  entrer,  sans  blesser  les  mœurs ,  dans 
première  de  ces  maisons ,  il  fallait  »  avant  que 
'  pénétrer,  se  faire  ouvrir  deux  portes;  l'une 
:érieure ,  a^ant  son  débouché  immédiatement 
.'  la  voie  publique,  n'étant  point  précédée 
m  porche  ou  atrium,  comme  dans  les  mai^ 
1»  qui  se  construisaient  \  Rome;  et  l'autre, 
:érieure  :  toutes  deux  gardées  par  diflercnts 
rtiers.  Le  texte  ne  dit  pas  en  parlant  de  leur 
rement  Ostiarii  celtam,  mais  Ostiariorum  cet  tus. 
ur  gagner  la  seconde  porte  après  avoir  franchi 
première,  on  était  obligé  de  suWte  \xTv(à  w\V^^ 


u  faite  d'uDC  porte  ï  l'aotre  ; 
«  l'eiprime  en  parlant  de  ce 

V  faciual.  L'on  n'aurait  pas  m 

V  uéc  «aité  de  multiplier,  co 
«  pOTtien  et  leurs  log«i ,  si  le: 

«  L'habitation  ,  par  cette  d 
>[  vant  éloignée  de  la  voie  pul 
«  sait  d'nne  plus  grande  tranqi 
„  il  droite  et  i  gauche  lie  l'allé 
K  (les  espaces  sufEiauts  poury 

V  écuries  et  tout  ce  qui  en  dép 
«  nngars  propres  ï  serrer  les  ( 
II  turcs,  et  les  mettre  k  l'abri  < 
u  les  greniers  h  foin,  les  lisoi 
Il  pansement  de»  cheTïni,  pou 
u  ce  que  noas  cbinprenons  sou: 
Il  Bojjci-roHrj,  et  que'Vitruve  ; 
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aaison  de  parade  que  j*ai  annoncée, 
lyrira,  dans  mon  plan,  l'espace  de 
cespondant  k  celui  qu'occupent  les 
suis  contraint  d'avouer  que  Vitruve 
e  point  ;  mais  ne  semble-t-il  pas  l'in» 
il  ne  quitte  point  l'allée  en  question, 
i.niarquer  qu'elle  était  le  centre  où 
it  ks  difl'é. entes  portes  par  où  Ton 
s  l'intérieur  des  cdiiices  qu'il  décrit  : 
iiuœ  inttriures  finiuntur. 
)uie  et  les  pièces  qu'il  précédait ,  sa 
iisi  sous  la  clef  de  la  première  porte 
avaient  pas  besoin  d'un  portier  par^ 
ssi  ne  voit-on  pas  que  Vitruve  leur 
lucuu.  Ce  qu  il  n'aurait  pas  manqué 
le  vestibule  eût  été  sur  la  voie  pu- 
il  que  l'a  figuré  sur  son  plan  le  map- 
i. 

la  seconde  porte ,  après  se  l'être  fait 
passait  dans  uu  péristyle  ou  cloitre, 
troib  corridors  ou  portiques ,  un  sur 
deux  sur  les  cotés.  Le  Prostas,  ou  ce 
ommous  Vestibutej  pour  mieux  ré' 
os  idées,  quoique  ce  fût  une  autre 
les  anciens ,  se  présentait  en  face  aux 
ui  entraient.  (J'était.un  lieu  tout  ou- 
'ant,  d'un  tiers  moins  prolbnd  que  la 
•a  baie ,  et  flanqué  de  chaque  côté  de 
ire  pdi-  deux  antes  ou  pilastres ,  ser-  ^ 
ports  aux  poutres  ou  poitrail  qui  en 
avvémcQt  par  le  baux  V'Q\ric\\3i\:^  « 


n  Un 


ftOTBS. 
j  farme  celli 


l'une  feaCti 


e  n'en  parle  nainl,  il  «t 
*  j  avait  IcDÏs  povies  Je  ctiambini  daoi  b 
«Proldi;  l'ime  aa  faud,  qui  donnsil 
■  de  gi'indes  Ht  spacieuses  taliea  ,  Oec 
Il  loi  femBicB  grii04<ie<i ,  luteie  li-s  plus 
«ne  lOugissBÏt'ut  point  île  trFttdilItr 
«  I0rap»gnit^  de  kurs  ilomcstiqiin ,  ■ 
B  plojiBr  a  des  iiu»rages  utilua.  Vne  i 
«  dri^ite  du  Proilni,  et  uue    mitre   à 
n  étaient  cfIIi»  de  dcui  (^iianilii'ïs  ,  caiiitl*,!^ 
te  nommée  TlmlnmU!,  1  aulic  AmphUlial 


•lithaU, 


I,  pour 


«  ticliambte  dont  je  lie  cvoia  pouitanl  f»^* 

n  GrcC9  aient  jamais  fait  n^nge;  et  J'iîUcMi'^ 

„  c'en  eût  été  nue,  eUc  aurait  dû,  pour  tal^ 

,.  deîii  nation, précéder  la  pièce  appelle  T*«l«« 

«  et  n'en  Être  pas  se'parée  par  le  ¥,-ottaj,  ilon^ 

»  \ilrave  le  dit  positivement,  et  ^Uu  Pert«*ft 

■  obstiTÉ  lui-même,  obligé  de  »e  confbniffM 

<i  Le  marquis  Galiani  en  a  fai 
0  t'obsei'Tation.  Mai»  par  quelle  raison  vfnt-ilip* 
«VAmphilhaXaiaui  soit  nu  Dobinet  déiwndml^ 
<i  r/ia/amuj.' Pourquoi, faisant allercesdcitipi** 
K  ensemble,  en  coTJpO»o-t-i I  dent 


t,  du  Prujloj  et  ite  la  aalle  Ju  li'avail  ;'  K'a-l-il  F» 
«  apetiju  (^UieNvWiiie  ne  compîe  i|u«  tkox 
■  bici  nniqum  ,  une  it  Oiiacçsi  «Mli  k»  S» 
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t  plus  simple  et  plus  dans  les  mœurs 
ns  Grecs.  Elles  ne  portent  pas  les  mêmes 
euve  que  chacune  avait  un  usage  parti- 
li   obligeait  de  les   éloigner  l'une  de 

était  permis  de  hai^dcr  un  sentiment , 
lis  que  par  Thalamus  Yitruve  entend 
ve  du  lit  où  couchent  le  maître  et  la 
de  la  maison  ;  et  par  AmpfiUhatamus  la 
où  la  maîtresse  de  maison  reçoit  ses  vi- 
autour  de  laquelle  (  iuÇt  j  circum  ) 
les  lits  en  manière  d  estrades,  pour  y 
Q  monde.  J'ai  dans  l'idée  que  les  aii- 
laisons  des  Grecs  avaient ,  quant  à  lu 
la  distribution ,  beaucoup  de  rappoit 
:s  qu'habitent  aujourd'hui  les  Turcs , 
u  même  pa^s.  Vous  me  verrez  bientôt 
parallèle  dans  un  plus  grand  détail, 
nains  pas  que  vous  me  refusiez ,  dans 
311  où  rien  ne  doit  manquer,  une  pièce 
nticllement  nécessaire  qu'est  une  salle 
lux  visites.  Voudriez-vous  que  la  maî- 
logis  en  fût  privée ,  tnndis  que  la 
u  maître  ,  dont  il  sera  question  dans 
it ,  en  surabonde  ?  Que  si  vous  ne  me 
t  pas  eu  cet  endroit,  où  la  placerez- 
ja  les  autres  pièces  de  la  même  maison  , 
s  sont  disposées  autour  du  cloître  ou 
,  et  qui  ont  leurs  entrées  sous  les  corri- 
it  cloître ,  sont  occupées  chacune  à  sa 
ïn.  Vitruve  nous  dit  que  dans  une  on 


SgÔ  H0TK5. 

.,  |>rcnttit  joumelleaitQt  le  repai 
u  diaiia,  o'eil-ii-ilire,  que  le  n) 
u  mangeiit  ordin  ni  remuât  aroc^ 
u  fanu ,  torMju'îl  n'avait  pu  eaâ 
i.  auti'L's,  la>  «nfam*  ou  les  da 
»  geaicut  et  7  coûtaient ,  CabUA 
de  garde 'ini'ublci ,  & 
rue  dt:  cuisine  :  cac  îl' 


uSi 


n  que  Vitruve  oojupread  « 

Il  regarde  la  maison  appelée  pai 

u  l>eirauii  fait  trayerser  cet 
K  daas  un  autre  plus  conaïdéi 
•1  de  la  maison  tiiiliitait ,  el  dans  loù 
u  sa  lîimille,  il  vivait  avec  la  aplc 
11  geaiciit  SOD  ctat  et  la  coii<!itioa 


..  greeques.relegt 
u  partie  tii  plufc  rt 


^ulée  db  l> 


'i 


i<  ijebursi  et  pat  causi^queii  I ,  le  tj\i 
•■  étuit  aasigiié  devait  titre  absoluoi 
1'  celui  quu  tréqueiitaicnt  les  hot 
u  doDC  pas  eonveiiablG  qu'il  {ùx  àl 
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lit  Kvail  placé  suc  le  û-oni  de  Thaliitatioa 

rcudre  i  la  Utire  les  paroles  d^  Tîtrnre, 
lîments  régi^ivts  pour  le  icul  asage  du 
-/data  ma iion, étaient  au  nombre  de  deux. 
M,  en  les  désignant,  emploie  les  mol* 
(et  Fei-Utylia  au  pluriel ,  et  dit  ijue  ce. 
Bb  logis ,  beaucoup  plus  vaste»  que  ne 
la  maison  di's  (ëmmi^s.  dont  il  vient  à» 

le  dt^lu  peu  coicect 
piquait  pas  d  être  un 
irammairteu.  C'est  asaei  sa  ruutumn  de  sa 
!u  pluriel  daa>  une  infinité  de  cai  qui  I8- 
it  le  singulier.  Ainsi  Peiiaull  et  le  mar- 
■Uani  ont  très  bien  hh  de  prendre  sul 
it  parti ,  el  de  s'en  tenir  s  un  seul  corpl 
Dent.   J'en  fais  anisnt,  et  ne  voJs  pu 


adlici 


,qui  I 


meut,  plus  orné  que  le  pr«- 
te'él»it  proprement,  ainsi  que  je  l'ai  déjà 
'«Iwei'vrr,  qu  uiji  maison  d'apparat ,  et  fiite 
figurer.  On  u'v  rencontrait  que  des  salles 
idieDce  et  de  conversation ,  des  galeries  ou 
t>   de   tBl>leaut,  des  bibliothèques,   des 
dr  fe^tio  .;  ai..une  chambra  pour  l'Iiabi- 
C'était  là  que  le  maître  de  la  maison  re- 
lit les  personnes  dinioguces  qui  le  viciaient, 
les  honneurs  de  cbez  lui  ;  qu'il 
^caait  arec  ses  amia,  qu'il  ttait.aîl  d'aSû^vA, 


o  FoiiTamveTfccci  différci 

•  «Tant  ton) ,  teareatr  de  ma; 

■  Vattiula  egrtgia.  Le  raarqi 
«  tédait  ti  nn  tval,  range  le 
a  bliqaa,  sans  raccompagnai 
«  ^rtier,  qui,  dam  ce  cat-li 

•  Miia.  Lci  micDS  n'en  siironl 
a  ranfermâa  ioul  la  même  c 

■  poitc  de  la  maiion  ;  «t ,  coi 

•  Je*  raitons  lur  leiquelloi  |( 

■  «a  sgiraiitai ,  je  me  crois  dis 

K  Chaque  pièce  avait  aa  po 

■  pre, et  qui  était  otnée,  ou  si 
a  arec  d^nïté  :  JaaMta  propri 

■  prsfecerait, puisqu'il  but  lu 
u  de  meubléfi,  par  la  raison  i 

■  rintéTisiiT  des  notions,  ch 

■  taieni  ternées  qu'arec  de  i 
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'ist^le  avait  cela  de  particulier ,  que  le 
qui  regardait  le  midi ,  et  auquel  était 
la  grande  salle  des  fiestint,  soutenu 
utes  colonnes ,  était  plus  exhaussé  que 
lutres  portiques  du  même  péristyle, 
ui  donnait  le  nom  de  portique  rhodien, 
}ues ,  pour  plus  de  richesse ,  avaient 
ailles  enduites  de  stuc,  et  leurs  pla* 
]>ris«és  de  menuiserie.  Les  hommes  s'y 
'Ut ,  et  pouvaient  s'y  entretenir  et  par- 
res ,  8a ns  crainte  d'être  trouhlés  par 
?  des  femmes,  delat  ieur  avait  fait  dou- 
a  dAndronitides, 

dis  iuirc  prendre  une  idée  assez  juste 
»ial)lc  péristyle,  je  vous  transporterai, 
lomcnt,  dans  un  magnifique  cloître  de 
il  qu'il  y  en  a  dans  plusieurs  monastères 
0  le  ferai  soutenir  dans  tout  son  pour^ 
in  rang  de  colonnes  ;  j'adosserai  aux 
de  grandes  pièces  qui  auront  leurs  is- 
ies  portiques  du  péristyle;  j'en  ouvri- 
lies -unes  par  devant,  de  toute  leur 
;omme  vous  avez  ^ui  voir  dans  p^sicurs 
de  moines.  Je  ferai  de  ces  pièces  ainsi 
de  grandes  salles  de  festins  et  des  salleA 
e  ;  car  c'est  ainsi  que  je  les  suppose 
recs,  et  que  m'aident  à  les  concevoir, 
néme  genre  qui  nous  sont  demeurée» 
lei-mes  des  Romains.  Je  donnerai  k  la 
>  de  ces  s.iUes  de  festins ,  à  laquelle  ja 
dev  ie  midi ,  le  pUi»  À'4\waÂA»  «^"^^ 


D  de  domeitiquei  pourront  j 
«  coDfiuion ,  et  il  testera  eoet 
«  acteur)  qu'on  appellera  poi 
«c  lacle*.  Voilà,  li  je  ne  me 
«  tracé  avec  auex  de  fidélité , 

■  dont  Vitrave  fait  la  descrij 

■  Mail  Tou»  u'imaginei  pi 
»  tontei  Im  maiioai  de»  Grei 
X  ni  qu'elle!  fuiieut  toute*  l 

■  manière  que  l'ctait  celle  qu 
u  tel    d'aprit    Vilrnre ,    et 

■  exemple.  Il  faudrait ,  poi. 
k  conilmii-e  une  leniblable , 
<<  rain  auati  Tagte  que  ngulii 
r  qu'on  appelle  en  plein  dta] 
«  rer,  (artout  si  c'ait  dans 
«  où  chaqne  cdiGce  prend 
«  toumuTe  singulière  ,  et  sii 


NOTES.  6oi 

?  .^Vnmgers  qu'il  j  hébergera  j  trouvent  leurs  ai- 
^  *^ttcea  et  puissent ,  pendant  le  temps  qu'ils  les  oc- 
^  ^^^Hperont ,  j  vivre  en  pleine  liberté ,  comme  s'ils 
^  "fuient  ctans  leur  propre  demeure  ;  j  entrer ,  en 
%yrtir,  sans  être  obligés  de  troubler  le  repos  de 
^eloi  qui  les  loge  ;  avoir  pour  cela  des  portes  à 
^  ^oz,  et  une  rue  entre  leur  domicile  et  celui  de 
^   Xfenrliôte. 

c  Encore  aujourd'hui ,  les  Turcs  se  font  un  de^ 

^   iroir  d*exercer  l'hospitalité  dans  des  caravanse" 

^    Kcif,  ou  hôtelleries  construites   en    forme  de 

^    doitrai,  qu'ils  établissent  sur  les  chemins ,  et  où 

^'lei  TOjageurs  sont  reçus  gratuitement  :  ce  que 

^  Von  peut  regarder  comme  un  reste  de  ce  qui  se 

^^  pratiquait  anciennement  en  Grèce.  Quant  à  ce 

^^  que  j*ai  laissé  entrevoir  de  la  persuasion  où  j'é- 

^  laia ,  que  les  maisons  actuelles  des  Turcs  avaient 

^  de  la  ressemblance ,  pour  la  disposition  géné- 

^  nie,  avec  celles  des  anciens  Grecs ,  leurs  pvédé- 

^c*  eesseurs ,  je  persiste  dans  le  même  sentiment  ;  et 

^  j'ajoute  que  cela  ne  peut  guère  être  autrement 

^  dans  un  pays  qui  n'est  pas ,  comme  le  nôtre ,  su- 

^  jet  an  caprice  -et  aux  vicissitudes  de  la  mode. 

^Lorsqne  les 'Turcs  ont  envahi  la  Grèce,  ils  se 

*^iont  en  même  temps  emparés   des  bâtiments 

*«  ^n'occupaient  ceux  qu'ils  venaient  d'asservir. 

•*  *1|  s'y  établirent.  Ils  trouvèrent  des  logements 

*  ttls  quHls  pouvaient  les  désirer ,  puisque  les 

^femmes  y  avaient  des  appartemems  j>avticulicrs 

*«t  tout-à-fait  séparés  du  commerce  des  Loinm*  s. 

Us  B  'ont  en  presque  rien  a  y  ièîo\tî\fe\ .  W  VomX 


iitppoaer,  aucoacraire,  ^'u ne  nation  gDcniil    ^ 
;i  pru  «xcriiée  dani  la  culture  d»  atU,  km 
inoii<:lée  tur  ces  ancien)  cdilicei,  lorsqu'elle  e 


des  Grcct 
ilï  elàiin:! 

puniqu™  I 

-  M.  le  D 


.de 


:i  pac  Vilri 


.        daus  le» 
,,  tes ,  la  plupart  dts  oiiamlirel  h 
t  j  abouliMCHt. 
Galiaui  dit,  dans  a 
iiali^,,ijil'il  avait  été  tenlc  de  placer  i 

du  mûUe  au-deTanl  de  celle  dïi  lemn— . _ 

sur  le  cùté,  de  Ta^on  que  I'od  enltlt  de  Itpn-J 
miin  iaiii  la  teconùe.  S'il  rein  iai\,tl  il  l'fO'<-  1 
vaii,ilHiieraitcpii£brméaladi>po>itiwut<KU«  J 
dc(  naJiona  des  Turcs;  car'c'esltorfcdwM*^ 
de  l'habitatioD  que  se  tieni  le  inailte  Af  if^;  ' 


l 'iir 


ru(;oit 


_  ..nentplu. 
■  ■-■-lMi;  à  [OUI  autre  homme  qii 
,l,„.r  dV  entrer.  Quelqm 
II--  foinmes  tiirquc's,  elles  rcçi 
hsiisùe^de^  dames  de  leur  e< 
ii:*  iiiiît  aastoii'  sur  di-s  sopbas  rangés  contre  " 
iiiiiiLiille,  autour  d'une  cliambrc  unïqucnitit 
lir-iinée  pour  ees  viaitus.  Coi.  ^emM  que  cclai*- 
\l'Amplrlli<:lamus  rirs  niaÎM)"' 


:.  dausl 


V.ii-.-.,.U1 


Iscondui 


NOTBS.  6o3 

ferai  voir  les  femmes  turques  travaillant 
leurs  esclaves  à  différents  ouvrages ,  moins 
i  k  la  vérité  que  ceux  dont  s'occupaient  les 
les  grecques; mais  cela  ne  fait  rien  au  parai* 
il  ne  s'agit  que  de  dispositions  de  cham))rc8 
s  bâtiments,  et  je  crois  lavoir  suffisamment 
un 

ae  prétends  pas  qu'à  l'époque  où  je  fixe  le 
e  du  jcuiie  Ânacharsis ,  plusieurs  Athéniens 
it  des  maisons  si  vastes  et  si  magnifiquts; 
comme Démosthéne  assure  qu'où  en  élevait, 
i  temps ,  qui  surpassaient  en  beauté  >  ces  su- 
i  édifices  dont  Périclès  avait  embelli  A  thèncs , 
en  droit  de  supposer,  avec  M.  Mariette,  c{ae 
usons  ne  différaient  pas  essentiellement  de 
[ue  Vitruve  a  décrite. 

emosth.  olynth.  3  ,  p.  38  et  Sg  ;  id.  de  rep.  ord» 
j  id.  in  Aristocr.  p.  7  58. 


rilf  DU   TOME   SECOND. 


inmiliiiiiii 

3  tlQS  DEI  1.33  tl7 


<^^ 


:-Ay"*M'i  .-',•>■. 


nm^ii 

STANFORD  UNIVERSITY  LIBRARIE 

STANFORD  AUXILIARY  IIBRARY 

STANFORD,   CALIFORNIA  94305-6 

(650)   723-9201 

salcitc@5ulmail.5tonford.edu 

Ail  books  are  subjec)  lo  recall. 

DATE   DUE 

mi^^hh 

